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TA E n’eft pas mon Ouurage ; 
saNd TRES-SAINTE VIERGE, 
Ÿ% mais ce font pluftoft les hom- 

AMAT mages des fideles que j’aÿ def- 
EN fein de vous offrir, en vous 
pu cette defcription des plus an- 
ciens & des plus illuftres Monumens de 
leur deuotion enuers vous. Quelle teme- 
rité feroit-ce que de fairevnéoffrätide defi 
peu de chofe que mon trauail à celle pour 
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laquelle tous les hommes enfemble n’ont 
tien qui puiffe approcher de fon merite ? 
Non feulement voftre incomparable digni. 
té de MERE DE DIEV les met dans 
cette impuiffance ; mais ils y font encore 
par la grandeur infinie de vos bien-faits, 
puifque par celuy feu! du don de voftre Fils 
vous les auez engagez à demeurer pouria- 
mais dansl’ingratitude. Mais certes cette 
ingratitude eft plus neceffaire que crimi- 
nelle, car il leur eft impoñfible de vous fai- 
re des prefens aflez pretieux pour digne- 
ment reconnoiftre ce don qui eft d’vn prix 
infiny. | 

ue pourroient-ils faire de mieux dans 
cette neceflité , que d’auoüer leur impuif 
fance en rendant des hommages à vosGrans 
deurs ? Et quels plus grands hommages 
vous pourroient-ilsrendre que celuy d’edi- 
fier des Temples à Dieu fous l’inuocation 
de voftre Nom, comme ilsont continuelle- 
ment fait en vne infinité de lieux depuis la 
naiflance de l’'Eglifc? C’eft ainfi qu'ilsont 
{olemnellement protefté dans tous les fie- 
cles,& danstoutesles Prouinces de la terre 
habitable ; que ne pouuant dignement re- 
connoiftre vos bien -faits, ils vous reue- 
roient d'vn culte tout particulier, & vous 
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MERE DE DIEV. 

reconnoifloient pour la MERE Dv Firs 
“DE-Drev, leur Sauueur, pour leur REINE 
Souueraine, & pour lear pi PRoO- 

T'EC TRICEMN ef 

. Ce font donc, TRES-S AINTE VIER- 
. cles honimagés qui vous ont cfté rendus 
entoutes les parties du monde , que vnis, 
comme à leur. centre, à ceux que vous auez 
receus dans Rome, pour vous en faire vne 
offrande , laquelle bien qu’elle foit tres- 
petite au ‘regard de vous, & encequ'il ya 

de moy, ne laifle pas d’ eftre grandeenfoy, 
puis qu'elle eft compofée de tant d'actes f- 
gnalez d'vneveneration deuË.à vne Majefté 
fi eminente que celle de la MERE DE Diev. 
._ Mais ie rendray cette mefme offrande 
bien plus pretieufe & plus confiderable s’il 
m'eft permis de la couronner des hom- 
mages dont les Anges voushonorent dans 
le Ciel, vous reconnoiffant pour leur 
REINE. Pourquoycesbien-heureux Ef- 
prits, dont les âctes font fans doute bien 
plus purs & plus parfaits que ceux des hom- 
mes, ne me permettroient-ils pas devous 
offrir leurs hommages auecles noftres, afin 
de couurir &reparer les defauts & imperfe. 
étions de ceux-cy, en y adjouftant ceux-là 
comme vne Couronne toute éclatante de 


AtvbA VIERGE 
pierreries d'vne ineftimable valeur. Ilsont 
trop de zele de voftre gloire pour ne pas ap- 
prouuer l'intention que f’ay de le faire. 
 Agreez donc feulement, GRANDE Re. 
NE DES HOMMES ET DES ANGES, 
que j'ofe m'approcher tout indigne que ie 


:-fuis d’vn Trône fimajeftueux que le voftre, 


pour mettre à vos pieds vne fi belle offran. 
de. Acceptez volontiers ce prefent; & Fof- 
fre que ie vous fais de tous les honneurs & 
hommages qui vous ont efté rendus,ou qui 


Je feront à iamais enla Terre &au Ciel par 
les hommes & par les Anges,vous reuerans 


comme la MERE DE Direv,& comme 
Ieur R£1INE fouueraine, 

Mais fouuenez-vous qu’en acceptant 
nos foümiffions, vous vous declarez noftre 
PROTECTRICE; Voyez combien ce fa- 
cré Vaifleau de l’Eglife Chreftienne à main. 
tenant befoin de voftre puiffante prote&iô 
dans les orages quil’agitent, Il eft vray qu'il 
n'en a pas befoin pour l’empefcher du nau- 
frage; car bien que vôtre Fils qui en eft 
le Chef, & qui le gouuerne permette pour 
punir les pecheurs, & exercer la vertu des 
luftes, qu'il foit quelquefoisagité de tem- 
peftes; ilne fouffrira pourtant iamais, {e- 
Jon fa promeffe qu'il periffe, Mais c'eft à 
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MERE DE DIE V. 

Vous en qualité de noftre PROTECTRI- 
cE, d'appaifer fon ire, & de nous faire 
joüir d’vn calme fauorable qui nousdonne 
vne plus grande liberté de publier fes 
loüanges & les vôtres. : 

Combien de fois, MERE bE Mise. 
RICORDE, REFVGE DES PECHEVRS, 
l'Appuy & l’Efperance des Chreftiensauez 
vousdiffipé & rendu méprifables comme [a 
paille qu'emportele vent, les orgueilleufes 
flottes que les puiffances de l'Enfer confpi. 
rant à la ruine du Chriftianifme auoient 
affemblées côtrenous,lors qu'on en voyoit 
auec horreur tout couuertce vafte & dan- 
gereux element, dont vous eftes la belle 

Éttoille, 1 
| Paroiffez encore par voftre protection, 
BELLE ESTOILLE" DE LA MER, dans 
fes orages prefens , paroiffez de nouueau 
pour les faire cefler de voitre feul regard; 
comme voftre Fils autrefois en fit ceffer’ 
d’autres de fa feule parole. Mais cela ne 
doit pas fufire à voftre bonté & à nos be. 
foins; Apparoiffez-nous encore , Con- 
SOLATRICE DES ÂFFLIGEZ, Comme: 
vagrand Aftre compofé de fes douze écla- 
tantes Eftoilles, quiauecvne pompeadmi- 
rable de lumiere couronnent fi noblement 
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À LA VIERGE MERE DE DIEV. 
voftre.-augufte Chef. Cela nous fera vn 
heurcux &afleuré prefage, qu’apres auoir 
détourné & diffipé nosmalheurs, vous vou 
lez auffi nous confoler & nous réjouyr par 
les douces influences de vos faueurs & de 
VOS graces, | 
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AN NY {ès de la Vierge ,qui font 
WIN 4 Rome, (fans y com- 
"& prendre  fainte Marie 
AN Majeure , donf nous. 
SN avons traité entre les 
Al ._ Eglifés Patriarchales,) 
nous n'asons obférué aucun autre ordre quece- 
luy qui nous à fémblé le plus à propos, à raifon 
dc leur quartier & fituation dans Rome, fans 
égard à celuy de leurancienseté, ou dignité & 
preeminence. C'eff pourguoy nous commen- 
çons par celle qui eff dite Noffre- Dame la 
Ronde, parce qu'elle eff au cœur © milieu de 
Rome Moderne. 
Nous #'anons fait graser & imprimer en=. 
tre les edifices de ces Sept Eglifes de la Vierge, 
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que celuy de cett® premiere ; a caufé que fi 
Structure eff fort confiderable. Ceux des autres 
‘sont rien de particulier © curieux qui les 
puillé faire defirer , &* les frais des planches 
euffent rendu le Liure plus cher. Nous auons 
aufy fait faire & imprimer celle de la facide 
ou frontifpice de S: Louys des Françow, qui ef 
tout contre la mefine Eglife Noffre-Dame la 
Ronde; noñ feulement parce que c'eff noffre 
Eglifé Nationale , maë encore d'autant que 
ceste façade eff vre des plus belles & manif. 
ques pieces d'architeifure moderne qui foient 
dans Rome. Et asant le Traité particulier 
des Cimetieres, il y a vne figure qué reprefente 
la forme plus ordinaire des anciens Cymetieres 
Jôêterrains. Dans le fecond Liure, outre h 
Carte de l'ancienne Rome , nous anons fait im- 
primer les figures des principales Antiquite 
prophanes defquelles nous traitons. 


Le " _… 
La 


1x 

SECONDE PARTIE 

DV PREMIER LIVRE 
des Curiofitez de l’une & de 

| - l'autre ROME. | 
SECTION PREMIERE 


De l'Eghfe die NOSTRE-DAME 

_ LA RONDE, € des plus note- 
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* CHAPITRE PREMIER. 
L'antiquité &s* la forme de fon édifice. 


NE E zele des Chreftiens pour 
$ l'honneur & la gloire du vray 
Dieu, & dela vräye Religion 
prefchée & eftablie par IEsvs- 
S CuHrersT fon Fils, fut fiardent 

SSP dans les premiers fiecles , que 
comme va grand feu qui embtafe & deuore tout 
ce qu'ilrencontre, il confumoir & reduiloit en 
cendte tout ce qui auoit feruy au culte des fauffes 
Deïtez. Carccfurce zele, lequel authorifé par 
les Decrets & Conftitutions de quelques Papes 
ou de quelques Empercurs, leur fit mettre en 


- pieces leurs Idoles, abbartre & détruire par le 


feu ou parle fer dans toutesles Prouinces où ils 
enauoient la pleine liberté, & particulierement 
à Rome, leurs Temples; fans efpargner les plus 
fuperbes & les plusmagnifiques. Que le tépsne 
leur auoit pas encore permis d’en détruire quel- 
ques-vns; bien loin deles purifier, pour les con- 
uertiren des lieux facréz,ils les renoiét fermez 
comme indignes de la prefence & frequentation 
deshommes: Et il femble que cét effet de leur 
zele duraiufques au temps deS. Gregoire, c'eltà 


- dire, vets l’an fix cens.' Car ce grand Pape qui 


preceda Boniface IV. (lequel dédia L'Eglife.de 
laquellenous rraitons, & donc l'edifice efoir 
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Temple des faux Dieux) feulement de trois où 
quatre ans,apres auoir exhorté par fes lettres vn 


Roy d'Angleterre à détruire lesT emples des Ido- 


les ; Neantmoins peu de temps apres ; pour 
quelques iuftes raifons efcriuant à vn Euef- 
que il ordonna que les Temples des Idoles 
ne fuffent point détruits, mais qu’ils fuffent puri- 
fiez , & puis fandifiez par des Reliques des 
Saints. Æc cela feruit d'exemple pour l’auenir, 
particulierement lors que le Paganifme fut tout à 
faitaboly. Il eft vray toutefois que long.temps 
auparauant, & dés le temps de S. Hierôme, le- 
quel témoigne auec combien d’ardeur on détrui- 
foit Les Temples des Idoles à Rome, L'Empereur 
Honorius en defendant qu'on fit des facrifices 
aux faux Dieux; 6rdonna aufli qu'on ne détruifit 


plus leurs Temples, mais qu'ils fufsent conferuez 


S, Gregor 
li, 9. Epift. 
60, & 61 


e. Hicron: 
apud Baro 
13. Maij. 


comme desedifices prophanes qui pouuoient {er= 


uir d'ornement à la ville. 

Cela fut caufe que celuy qu'on appelloit 
Pantheon, ou Temple de rousles' Dieux, (qui 
ef maintenant l’Eolife dont nous auons à traiter) 
lequel eftoit vn des plus confiderables en fonar- 
chirecture, ne fur point détruit, mais il demeura 
toutefois fermé iufqu’à ce qu'il fut purifié, & de 
dié à Dieu ainfi quenous dirôs. Ilen eft de même 
de quelques autres edifices plus petitsdédiez aux 
faux Dicux, lefquels n’ayans pas efté démolis fe 
voyent encore maintenant, comme nous le re- 
marquerons, conuertis en des lieux confacrez au 
vray Dieu, Neantmoinsiefuis volontiers du fen- 
timent du grand & pieux Baronius, qui tient que 
ce ut aufi par vne.prouidence particuliere 4e 
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Dieu, que ce fuperbe & magnifique Pantheon 
des Idolatres fut conferué en fon entier ; afin 
qu'eftant dedié au vray Dieu il fut dans Ro- 
me, qui cftle plus éleué Theatre du Monde, vn 
infigne & perpetuel monument de l’extermine 
tion del'Idolatrie, & du triomphe des Martyrs 
qui y font inuoquez, &c lefquels par La vertu de 
Ja Croix delssvs-CHRrisT ont fubiugue 
tous les faux Dieux des Gentils. 

Mais; certes , s’il m’eft permis d’adioufter 
quelque chofe à la pieufe penfée de ce grand 
homme ; ie diray encore que Dieu voulut refer. 
uer ce Temple dédié , felon plufieurs autheurs, 
à Cybele, queles Payens tenoient eftre la mere 
de tous leurs faux Dieux,dont les Idoles y eftoiét 
adorées , afin qu'eftant dedié à luy-mefme, com- 
me il eft {oubs l’inuocation du facré Nom de la 
tres-fainte Vierge Mere du vray Dieu, & fous 
F'inuocation encore de tous les Saints ;: toute 
l'impieté des Idolatres fut en quelque façon 
enticrement expiée. 

Or puis qu'en traitant de Rome Chreftiennc 
hous ne deuons confideret cette Eglile que com: 
me vn lieu faint & facré, il eft à propos quenous 
remettions à parler dans noftre Second Liure (où 
nous traiteroris de Rome Payenne) depluficuts 
chofes notables & curieufes, qui regardent fon 
edifice, mais feulement en qualité d'yn Temple 
prophane des Gentils; C'eft pourquoy il{uffis 
d'en remarquer fuccinétement icy l'antiquité & 
la forme de fa ftruéture, pour declarer en fuitté 
comment il fut fanétifié, & rendu facré. Cér cdi- 
fice eft ancien de plus de fcize cens cinquâre ans, 
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puifque ce fut enuiron trente ans auant lanaif- 
fance denoftre Sauueur, qu'Agrippa puiffant fei- 
gncur Romain le fit faire fous l’Empire d'Augu- 
Îte, & neantmoins on le void encore tout entiers 
à la referue de quelques ornemens dont ileftoit 
enrichy. Quant à la forme de fon architeéture, 
elle eft ronde, ainfi que le monftre la figure que 
housauons fait mettreicy,àcaufe dequoy le peu- 
pleanommé cette Eglife Sainte Adarie, ou AN6- 
tre- Dame la Ronde ; ce baftiment eft eftimé vne 
des plus hardies & admirables pieces d’archite- 
ture de l'antiquité. Cat eftant extremement 
wafte en fa:rondeut, la voute qui la couure n’eft 
foûtenuë que du mur qui fait le corps du bafti- 
ment. Il n’y auoit ducommencement pour l’é- 
clairer qu'vnegrandeouuerture tout au haut de 
cette voûte qui n’eftoit pas entierement fermée, 
Car les Gentils en beaucoup de leurs Temples de 
femblable ftucture laifloiét le fommet de la voûte 
ouuert ; Cette ouuerture y eftencore, & l’eau de 
lapluye qui tombe par là fe perd pat vne autre . 
ouuerture couuefte à iour qui eft au milieu du 
paué , fow lequelil y a desaqueducs foufterrains, 

Mais depuis on a fait tout autour del'Eglifequel- 
ques fendtres reprefentées en noftre figure, 

Le delans eftfort vafte, & d'efpace en efpace 
tout autur il y a des enfoncemens{pris dans l’ef- 
paiffeurlu mur, qui eft extremement efpais,) lef- 
quels feuent maintenant de Chapelles de diuers 
Saints ;au lieu qu'elles en feruoient du temps 
de Roï€ Payenne de diuers Idoles. Mais le 
grand utel eft tout à fait détaché du mur en la 
partie ppofée à la grand” Porte; & le Chœur 
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des Chanoines eft entre cét Autel & ce mut, vers 

lequel cemmefme Aurel eft tourné, en forte que 

le Preftre qui y celebre a en face la grand'Porte, 

ainfi qu’en plufieurs autres des anciennes Eolifes 

dontrous auons parlé, & dit la raifon de cela, 
Il y a vnPortique deuant cette Eglife qui luy 


 fert de porche, & qui eft'fort magnifique , car 


il eft composé de colonnes de marbre d’yne pro- 
digieufe groffeur & hauteur. On y defcend 
pourentrer à l’Eglife par feprou huit degrez, au 
lieu qu'il en falloit monter autrefois autant, 


, Mais nous parlerons plus particulierement de 


cela , & de ces Colonnes, au Traité de Rome 
Payenne, en ladefcription des anciens Temples 
des faux Dieux. 
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CHAPITRE Îl. 


De la Confecration 7 Dedicace 
de cete Eclfe. 


Pres l’entiere extirpation de 
cé p 


FN NS 
EE PA l’idolatrerie des Payens, l’edifice 
oi KE à decetteEpglife qui leur auoitier- 


A ww. uy de Temple fous le nom de 
DU . Pantheon, demeura fermé coin. * 
(te fra me nous auons dit, & fans aucun 


vlage. Mais vers l’an fix cens dix le PapeS. Bo- 
niface IV. de ce nom futinfpiré de le purifier 8 
conuertit {comme il fitauecle confentement de 
l'Empereur Phocas)en vneEglife des Chreftiens, 
la dédiant au vray Dieu, fous l'inuocation de la 
Tres-fainre Vierge, & de tous les fainrs Martyrs, 
pour reparer l'impieté auec laquelleles Gentils y 
auoient adoré tous leurs faux Dieux. . Il eft fait 
memoire de cette Confecration & Dedicace de 
cette Eglife dansle Martyrologe, où elle eftap- 
pellée Sainte Marie des Martyrs, au treizième de 
May; auquel elle fe fit, en ces termes: 


Rome Dediçatio Ecclefie Santfe Marie ad 
Mariyres, quam Beatus Bonifacins Papa 
IV. expurgate Deorum omnium vereri 
Fano, quod Pantheon vocabatur, in ho- 


©  #orem Beata feémper Virgin MARI Z, : 
| ; B dé . 
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d'omniem Martyrum dedicauit tempore 
Phoce Iimperatori. 


Et au 25. du mefme mois il y eft fait mention 
de ce faint Pape en cette forte: 


Rome faniti Bonifacij Pape IV. qui Pan- 
thcon in Honorem B. Marie ad Martyres 
dedicauir. | 


Or ce faint Paperefecontenta pas d’auoirde. 
dié cette Eglife à Dieu en l'honneur de la Sainte 
Vierge, & de tous les faints Martyrs ; maisilin- 
ftitua encore en mefme temps vne fefte folenriel- 
le dans la ville de Rome à ces mefmes Saints qu'il 
afligna au premier de Nouembre, laquelle elt 
celle que nous appellons LA Tovssarnrs 
Mais au lieu qu’elle ne fe faifoit que dans toutes 
les Eglifes de Rome, felon cette Inftitution de 
S. Boniface, ou en quelques Egjlifes quilareceu- 
tent diuerfement, & {eulement de la Sainte Vier- 
ge & de tous les faints Martyrs; parce que du 
temps de $. Boniface qui l'inftitua l’Eglife ne fai- 
foit feftequedes Martyrs, & en particulier feu- 
lement, & non en general,de tous en même out; 
depuis le Pape Gregoire IV. ordonna qu’elle fe 
fit generalement par tout, & de tous les autres 
Saints, outre les Martyrs. Voicy Les propres p1- 
roles du Martyrologe, par lefqueiles cette fo- 
Iemuité eft annoncée au premier de Nouembre. 
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Feffisitas omnium Santlorum , Quam ir 
honorem Beate Dei genitricis Marie, @ 
J'aniforum Martyrum Bonifacius Papa 
IVidedicato Templo Pantheon,celebrem 
G gencralem, inffituit agi quotanni ir 
Frbe Roma, Sed@ Gregoriusitem IV. 
pofimodum decreuit, camdem fiflinitaté 
que varils modis , iams in dinerffs Eccle- 
Jos celebrabatur , in honore omnium San 
clorum folemniter bac die ab vuinerfe 
Ecclefia perpetuo obféruari. 


Cette fefte de la Touffaint du premier Nouem2 
bre auec fon octaue fe fait auec vne particuliere 
folennité en cette Eglife , comme en fon Eglife 
propre, & comme luy eftant Titulaire, puis qu’els 
le eft dediée à Dieu en l'honneur de tous les 
faints Martyrs. Mais quant à celle dé fa Dedi- 
cace, elle s’y fait le rteiziéme May, auquel, com 
Me nous auons dit,elle fut faite, & auquel elle eft 
rapportée dans le Martyrologe. Il y en a qui 
ont écrit queS. Boniface qui la dedia mit aufh à 
ce mefme jour la fefte de la Fouffain& , pour 
eftre folemnifée dansles Eglifes de Rome: Mais 
puis que le Martyrologe en ces paroles que nous: 
venons de rapporter ne fait point de diftinction 
duiour auquel illa mit, & de celuy auquel Gre- 
goirelV. ardonna qu’elle fe fit en toute l’Eglife 
vriuerfelle , il eft tout euident qu'il lamit auf, 
au premier Nouembre, Etce qui confirme cela. 
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c’eft que Baronius par le témoignage d’Ifidore 
monftre qu'auant S. Boniface en obferuoit vn 
ieufne vniuerfel en ce premiet iour de Nouem- 
bre, inferant de là que ce faiñt Pape fut premier 
Inftitureur de certe fefte ; outre cela il n'y a point 
d'apparence qu’il eut voulu mettre certe fefte 
dans Rome au treiziéme de May, auquel il fem. 
ble qu'on n'eut pas pü la faire çn cette Eglife de 
Noftre- Dame des Martyrs, ou la Ronde dont 
-nous traitons, puis que c’eftoit Iceiour anniuer. 
faire de fa Dedicace. 

Le même Baronius témoigne qu’il a leu dans 
va manufcrit de certe Eglife, qu’elle fut princi- 
palement dediée en l'honneur de la tres- fainte 
Vierge, & detousles faints Martyrs & Confef- 
feurs : Mais puifquele Martyrologe ne parle que 
dela Sainte Vierge, & de tous les Martyrs. Il ya 
quelque apparence que l’Autheur de ce manul+ 
crit donne ce titre de Confefleurs aux mefmes 
Martyrs, à caufe qu’ils font morts pour la Con- 
fefion de la Foy, ou qu'il a creu que S. Boniface 
en cette Dedicace auoit compris auec les Mar- 
tyrs les Saints qui auoient fouffert la prifon, ou 
quelque autre chofe pour la mefme Confeflion, 
(bien qu’on ne les eut pas fait mourir)& lefquels 
on honoroit autrefois du titre de Martyrs; ou de 
celuy de Confeffeurs; & ce dernier nefe donnoit 
qu'à eux, où à ceux qui auoient fait proteltation 
de la Foy deuant fes ennemis, comme le monftre 
Baronius en fes Annotations au fecond de lan- 
uier. Ce qui témoigne encore que S.Boniface 
ne dedia cette Eglife qu’en l'honneur dela Sainte 

Vierge, & desfaints Martyrs; c’eft que lafelle 
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qu'il inftitua dans Rome, comme nous auons dit 
au même temps qu'il fit certe dedicace, laquelle 
elt annoncée dans le Martyrolnge au premier de 
Nouembre, n’eft que de ces mefmes Saints, def 
uels, comme nous l’auonsauili remarqué, l'E- 
glife faifoit feulementle, feftes, & non d’aucuns 
autres. Cemême PapeS, Boniface fit cranfpor- 
ter folennellement en cette Eglile plein vingt- 
huit chariots de Reliques de Sainéts Martyrs 
prifes de diuers Cemerieres de Rome ( Baron. 13. 
May Hugon.) ) 
Combien les Chreftiens font-ils obligez à ce 
grand Saint , de ce qu'il a dediévne Eglife, & 
leura propofé & inftitué vne fefte pour vne de- 


uotion fi iufte & fi belle, Certes il femble que 


Dieu voulut le recompenfêr, lors qu'il infpira vn 
de fés fucceffeurs d’eftendre cetre feite, qu'il 
auoit inftituée en l'honneur de la Sainte Vierge 
& de tous les Martyrs à tous les autres Saints, 
commevoulant qu’il y fut aufficampris & hono- 
ré,& que nous luy rendiflions des honneuts tout 
particuliers pour auoir le premier, done oïigine 
& occafion à vnefi faintefolennité. Selon l'in- 
tention de l'Eglife nous rbarons en cette fete 
les manquemens de: toute l’année à honorer le 
Fils de Dieu, fa tres-Srinre Mere, &: tous les 
Saints; & nousmultiplions lenombre de nos In- 
terceffeurs pour obtenir plus facilement de Dieu 
l'aMiftance de fes graces. Que trois Les Saints & 
les Anges vous louënt & remercient de l’Inftitu- 
tion & de cette fefte, grand Sat, puifqnenous 
ne pouuons noys-m2{mes nous acquitter aflez di- 


gnement de ce deuoir, Nous nous refiouyflons : 
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.… particulierement, 6 Sainte Vierge, dece que vô. 
tre Fils & Voustenez les premieres places en cer- 


4 te folennité, puis qu'il eft Le Roy & que vous 
| 6 gftes la Reyne de tous les Saints, obtenez.nous 
ÿ la grace de les imiter fi bien à vous honorer & 
{ : loïüer tous deux en certe vie, que nous le puiffiés 


faire plus parfaitement auec eux dans le Ciel. 
. A É 


CHAPITRE Il I. 


! | Parricalariez de cetre Eglife. 


y LTE.cft Colleoiate, feruie pardes 
NY Chanoines Seculiers, & elle eft auffi 
& Paroille. Il yavne Image de la Vier- 
: ge qu'on tient auoir efté peinte pat 
- S. [uié. Létte Image eft peinte fur du 

C2 bois, &tient le petit Iks vs du bras gauche, 
p Elle fut apportée à Rome par fainte Veronique, 
auec le Voile de la face de Noftre Seigneur,dont 
nous auons parlé en traitär de l’Eglife des. Pier. 
re. Ce facré Yoile fut mefme conferué durant 
yn temps en cette Eglife, apres l'auoir elté en 
quelques autres lieux de Rome auant qu'il fut à 

$. Pierre, & on garde encore en cette mefme 
Eglife dont nous traitons, Le coffrer dans lequel 

ï s’y gardoit ; felon vn aurheur il fembleeftre le 

» mefme que celuy dans lequel ce facré Voile & 
eette fainte Image furent apportez à Rome. I1ÿ 

a treize ferrures , felon le nombre des quartiets 
de Rome, au temps qu'il eftoiten ce lieu, les Gä; 
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pitaines defquels en auoient chacun vne clef. 
Outre vne Confrerie du Tres-Saint Sacre- 
ment, il y en a en cetre Eolife vn autre fort cele. 
bre, fous la proteétion de$. Jofeph, sde appel- 
lela Confreriedes Vertueux, à caufe qu’elle cft 
de ceux qui font profeflion de quelque bel Art, 
comme del'Architeéture, Sculpture,ou Peintu- 


re, & Brodure, dont plufieurs des plus celebresy 


ont leurs fepultures & Epitaphes , entre lefquels 
le plus notable eft celuy du pere & prince des 
Peintres ie grand Raphaël d'Vrbin, qui yfutin- 
humé dans.vne Chapelle qu'il auoit fondée 
quelques années auant l'établiffement de cette 
Confrerie, fait pat vn Chanoinede cetre Epglife 
appellé Defidere, lequel le fit vers l'an mille cinq 
cens quarante-trois; apres fon retour du voyage 
dela Terre Sainte, à caufe dequoy on appelleen- 
core cette Confrerie la Confrerie de la Terre 
Sainte, Voicy l'Epitaphe de ce celebre Peintre 
Raphaël d'Vrbain. 


. D. ©. M. 


Raphaëli fanéfio 10. Filio, V rbimati, Pit'o- 
ré eminentiffimo , veterémque emulo, 
cuius fhirantes prope imagines fi contem- 
plere, nature , atque arts fædus faciie 
infpexers, Iulij II. & Leon X. Pon- 
tif. Maxx. Pitfure , @ Architetture 
operibus gloriamauxit. V. A.KXXVIL. 
snteger integres,quo die natus eff, co effè 
defiit VIII, Idus April M.D.XX. 
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On tient que cét Epitaphe luy fut fais par Lean 
Deila Cala Florentin, A rcheuefque de Beneuent, 


& le dote Cardinal Bembo adioufta ce diftique, 
lequel nous auons defia rapporté ailleurs. 


Ile hic eff Raphaëltimuit quo [oSbite vinci 
Reruim magna parens, © M0rIente mort, 


En voicy-vne autre qui a auffi fort bonnegra- 
ce, fait pouf l’Epitaphe d’vn autre Peintre cele. 
bre, mais ie nc fuis pas affeuré qu'il fe voyeen 
cette Eglife. 


Dur ffupet equari, @ vinci natura veretur 
Isuida in squalem feuit, intereo. 


{ 

Ce prince des Peintres Raphaël d'Vrbin vé- 
cut fousles Papes Iules II. & Leon X. dontil fut 
Archire®e,& Peintre, & encore Camerier d'hon- 
neut { ce qui eft comme Gentilhomme de la 
Chambre) du dernier; Il efpoufa la niepce du 
Catdinal Bibiena. Il mourut l’an mil cinq cent 
vingt, âgé feulement de trente-feptans, à pareil 
ionr que celuy auquel il eftoit né , le fixiéme 
d'Avril 

Il ya deux Infcriptiôs modernes fous le Porti- 
que decerte Eglife,vne à chaque cofté de la Porte 
en dehors, Elles y furent mifes fous le Pontificat 
d'Vibain VITL L’vne declare qu’il ft conuertit 
quantité de metail dont eftoit orné ce Portique, 
mais quele temps auoit tellement noircy,qu'iln6 
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fe voyoit quali plus, en des colonnes pour l'orne- 
ment du grand Autel de l'Eglife deS.Pierte; ainfi 
quenous l’auons remarqué en la defcription que 
nous en auons faite;'où nousauons rapporté defia 
cette premicte infcription , que nous mettons 
encore icy comme en fon propre lieu, & parce 
qu'elle accompagne l'autre. 


prhamus VIII. Pont. Max. vetuffas abc- 
nei lacunaris reliquias, in Vaticans co- 
lumnas , © bellica tormenta conflauir 
ut decora inutilia , © ipfi prope fame 
ignota,fierent in Vaticano Templo Apo- 
Jrolici [epalchri ornamenta,in Hadriana 
arceinffrumentapublice fécuritati. An- 
#0DominiM.DC.XXXITI.Pontif. IX. 


La fecôde qui declare la reparatioque le même 
Vibain fit faire en certe Eglife, dit qu'il y ftcon- 
ftruire deux clochers ; Elle eft ences termes: 


Pantheon edificium toto terrarum orbe ce- 
leberrimum, ab Agrippa Augufligencre 
impiè Ioui, caterifque mendacibus Di, 
a Bonifacio IV.Pontifici Deipare,® fan= 
lis Chriffi Martyribus pie dicatum, Vr- 
banvs V LII. Port. Max. biné ad cam- 
pani æris vfam turribus exornanit, 
Houa contighationc muninit, Anno Dom. 
M.DC. XXXII. Pontifs 1X. 
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L'EGLISE S. EVSTACHE. 


Refque tout joignant le Portique de cette 
Pie il ya celle de S, Euftache. Ontient 
qne fa maifon eftoit en ce mefime lieu. Elle cf 
Collegiate, Paroifle, & Ticre de Cardinal Dia. 
cte. Les corps de ce grand faint, & ceux de fa 
femme & de fes enfans martyrifez auec luys’y 
conferuent, bien qu'il puifle y auoir quelque 

chofe de leurs Reliquesen d’aurres E glifes.. 
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qq 


CHAPITRE IV. 


Del'Egh/e nationale de S. Louys des Frars- 
gois ; € de celles de S. Sanneur € de 
" S, Vues, qui y font vnies. 
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Nous diflinguerons ce Chapitre à canfe de feles- 
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(DERITRINAENEANISEDENEEN 
TITRE PREMIER. 


Quand les François commencerent d'anoir 
vne Eglife à Rome, ex quelle eff celle 


qu'ils y ont maïntenanr. 


"AVTANT quelePape, 
Pere commun de toutes 
les Nations, refide à Ro- 
Mme; auffi prefque toutes 
les Nations y ont leurs 
} Eglifes propres gouuer- 
pa» nées par des Adminiftra- 
RW teurs de chaque Nation, 
...  lefquels‘y font habituer, 
La Nationale de France eft'appellée S, Louys des 
François. Or bien qu'on ne fçache pas precifé- 
ment quand les Françoiscommencerent d'auoir 
vne Eolife dans Rome: leur ancienne déuotion 
& fidelité vers Le S. Siege nous peuuent affeurer 
qu'ils furent des premiers à y_en faire edifier 
quelqu’vne, mefmeauant Charlemagne, illuftre 
& infigne protecteur & defenfeur de l'Eglife Ro- 
maine. Ce que nous fçauons de plus certain, 
c'eft qu’auant lan mil quaire cens feptante-huit 
nous auions vne petite Eglife fous le titre de 
S.Louys, prefqu'au mefme quartier de celle-cy 
dont nous traitons , pres d'vne tour appellée la 


< 
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Toutatyentine, à caufe d’vn quila fit faire, ou 
qui y demeuroit, lequel eftoit de Strafbourg, vil- 
le d’Allemagne,ditautrefois Argentorat, ou Âr- 
‘ gentine. 

Mais en cette mefme année , auec la permif- 
fion de Sixte IV. nous laiffafmes cette Eglife pour 
en prendre vne qui eftoit en la place où eft celle 
que nous poffedons , laquelle dependoit de lAb- 
baye de Farfa, ainfi que celuy de la precedente; & 
il yauoit vne Eglife de la Sainte Vierge à laquelle 
eftoit vnie la Chapelle voifine de S.Sauueur, dont 
nous parlerons. Certe Eglife de S. Louys que 
les François quitterent pour prendre celle-cy, 
fut depuis nationale des Piedmontois ; mais à 
caufe de fa petitefle (fon edifice ne feruant plus 
d'Eglife) ils en firent baftir vne autre tout contre 
l'an mil fix cens cinq, laquelle à maintenant le 
nom du Saint Suaire, à caufe d’vne Confrairie du 
Saint Suaire de Noftre Seigneur queles Piémon- 
tois firent dés l’an mil cinq ‘cens nonante-fept, 
pour la deuotion qu’ils ont à certe facréc Reli. 
que, laquelle fe conferue à Turin, leur ville ca- 
pitale. à 
Quelques autres petites Eglifes ou Chapelles 
furent aufh vnies en diuers temps à celle que pri- 
rentles François quand ils quiteerét l’autre qu’ils 
auoient, comme nous auons dit, pres la Tour Ar- 
gentine, & la qualité de Paroïfliale demeura à 
celle-cy;, laquelle ils entreprirent derebaftir cour 
de neuf, moyennant vn notable reuenu deplu- 
fieurs maifons dans Rome,que Catherine de Me- 


Pancirolis 
de Ecclef. 

S Lud., æ 
fan, Sal- 
uat. 


dicis Reine de France,femme de Henry IT. (pour. 


lequel elle fonda vn Seruice annuel & perpetuel 
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en cette Eglife y auoit données) pour fon entre: 
tenement, & auéc l’affiftance parriculicrede plus 
fieurs François habituez à Rome ; notamment 
du Cardinal Mathieu Contarel, lequel ayant fait 
fes eftudes à Angers y eftoit allé demeurer; & 
apres y auoir pafié par les premieres charges, fut 
pour fa doétrine & fes merites fait Cardinal par 
Gregoire XIII. duquel il fut Dataire, & dans 
cette charoe il eut beaucoup d’occafons de fauo- 
rifer ce pieux defein des François de baîtir certe 
Eglife; & il y a apparence que ce fut lors que. par 
l'auchorité du Pape & la faueur du Roy il obtint 
à leur Eglife Nationale vn ceitain droit fur tou 
tes les principales expéditions qui fe font: à Ro: 
me pour la France;lequel fait vne principale par- 
tie de fon reuenu. Il a fondé la Chapelle de S, 
Mathieu de cette Eglife où eft fa fepulrure, com. 
me nous dirons, ù 

Cette nouuelle Eglife, quoy qu’elle ne foit 
pas acheuée felon toute l’eftenduë de fon deffein, 
eft vne des plus belles de Rome, particulieremét 
en fa façade ou frontifpice, lequel eft du deffein 
d'vn fameux Architecte appellé [acques de la 
Porte, & el que le reprefente la figure qui en ef 
icy. Neantmoinselle paroift vne Eglife acheuée, 
auec vne grande Nef, & deux petires qui fontles 
aifles, & font diftinguées de la grande par des pi- 
laftres , & ontleurs porres parriculieres : car le 
Chœur qui eft pris {ur la place où deuroit eftre le 
Dome au milieu d’vne croifée,ne iaiffe pas,d'eftre 
fort beau & maieftueux. Toute l’'Eglife eft éclai- 
téc par des feneitres quarrées, qhi font entre le 
bordage dela corniche, & le bas de la voûte, ainii 
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qu'à S, Pierre. Il y en a neantmoins deux plus 

grandes, l’vne au defflus de la grande Porte, & 
Pautre au deffus du maiftre Autel , lequel regar- 
dela grande Porte dont le dehors a en face l'O- 
rient. Ce Mailtre Autel eft au fonds du Chœur, 
lequel eft fepaté de lagrande Nef feulement par 
vapetit baluftre. L'Églife en l’eftat auquel elle 
eft{e termine à ce mefme Autel par fon tableau, 
& l'architecture dorée qui l'accompagne derrie- 
re, laquelle on ne pañle point. Les petites Nefs 
fniflent en mefme ligne que la grande à fon balu- 
fre, & font bornées d’vn mur, & de deux portes, 
dont celle de maindroite fert pour paffer à la Sa- 

criftie, & l’autre pour entrer en vnautre lieu de 
l'Eglife. Elle fut dediée enl'eftatauquel ellefe 
voit l'an mil cinq censoctante-cinq, lehuitiéme 
d'Ottobre. Elle eft nommée de S.Louys, bien 
que la tres-Sainte Vierge , & S. Denñys Apoñtre 
de la France y foient aufi particulierement & 
principalement honorez. "à | 


l'Eure EF 


Du gonnernement er Jernice 
de certe Eglife. 


Pape Paul V. à l'inftance du Roy Louys : 
XHIT. renouuela & établit de nouueau le 
Corps des Adminiftrareurs qui gouuerne cette 
Eglile, ordonnant qu'entre les Ecclefiaftiques qui 
laferuenr, & y font entretenus, il y auroitrou- 
fiours fix Preftres de la Congregation de l'Ora- 
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voire de France ; enuoyez par leur General, 
lefqueïs viuent en commun en la maifon de 
cette mefine Eglife auec les autres Preftres,ainfi 
qu'ils font ailleurs, auec les Ecclefiaftiques de 

ueiques Seminaires. La Congregation des 
Preftres de l'Oratoire de France eft differentede 
celle des Preftres de l’Oratoire de Rome,comme 
nous dirons plus particulierement en parlant de 
leur Eglife au Chapitre XI. 

Ce Corps, ou Congregarion Nationale d’Ad. 
miniftrateurs de certe Eglife, eft compofée de 
François habituez dans Rome, & d’honnefte 
condition, & mefme de quelques-vns conftituez 
en dignité & prelature; Et parce qu'il y aenlE. 
glife des fondations de quelques particuliers de 
la Sauoye & de la Lorraine, ces deux Nations 
ont aufli quejque part à fon Gouuernement ; de 
forte que du nombre d’enuiron vingt-cinq Ad- 
miniftrateurs, il y en aenuiron vne moitié com- 
pofée de Lorrains & Sauoyards, & le fecond des 
deux Recteurs, quifontles chefs du Corps, pat 
année, cft alternatiuement Sauoyard,ou Lortain, 
Ce Corpsa droit de prefenter celuy qui alachat- 
ge des fonétions Curiales (car l'Eglife eft par- 
roifliale) pour les exercer par commiffion,& non 
commetitulaire, eftant fimplement Curéamo- 
uible, pouuant eftre depolé par les Adminiltra: 
teurs. | 

Dauantage, cette mefme Compägnie peut ot- 
donner & regler leSeruice del'Eglife, tant pour 


. cequiregarde les fondations, que pour Les autres 
| prieres & fonétions du Chœur, & faire des De- 


crets pour Le bon ordre; lefquels quand ils font 
”, son om iitin… nfll d'impor 
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d'importance font communiquez à l'Ambañs? 
deur de France. Le feruice ordinaire de tous 
les iouts , outre vn grand nombre de Meffes baf. 
fes (dites par les Ecclefiaftiques de la Maifon,qui 
arriuc à enuiron vingt-cinq, y compris le Curé 
& les fix Preftres de l’'Oraroire, ou par vn bon 
nombre d’autres de dehors ) confifte en vne 
grande Meffe, Vefpres, & vn Salurlefoir: Mais 
les Dimanches on chante Tierce auant la grand” 
Melffe, & à quelques iours folennels le matin on 
recire Marines. 


Titre LIL 


Des plus ill Relques qui font 
en cette Eglfe.. 


E y a vn morceau de la vraye Croix, vn os 
d'vn des bras de S. Eftienne, vn autre d’vn 
de ceux de S. Longis, & vne main defainte Po- 
tentiane, & quatorze chefs de diuers Saints, l’vn 
defquels eft celuy de fainte Cordule,vne desonze 
mille Vierges Martyres, Compagnes de fainte 
Vifule. Sainte Cordule s’eftant cachée lors qu’on 
pañloit les autres au fil de l’efpée, lelendemain 
ellefe vintprelenter, & elle fut auffi martyrifée. 
Deux autres de ces chefs font de deux autresde 
ces mefmes Compagnesde fainte Vrfule. Vneau-. 
treeft de l’vn de dix mille Martyrs, & vn autre 
d'vn de la legion des Thebains. Onnefçait pas 
de quels Saints font les autres. Ily a encore plu- 
fieurs autres Reliques de diuers Saints dans des 

x de = 
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Reli quaires qui {e mettent fur le grand Autel aux 


iouts folemnels, 


Titre IV. 


Des plus notables Sepulruves co Epiraphes 


de cette Eglfe e. 


Out à l'entrée au milieu de la grande Nef 

il y a vne fort grande & magnifique Tom- 
be de marbre, laquelle couure la fepulrure du 
Cardinal Philibert Nalde, dit de la Burdefñere, 


lequel vefcut fous le regne de nos Royÿs Henry 


II. François aufli II. & Charles IX. defquelsil 
fut Ambaffadeur à Rome. Il eftoit docte& pru- 
dent aux affaires. Son Aïmbaflade fut fous les 
Papes Paul IV. & Pie auffi IV. & ceftui-cy le 
ft Cardinal à l’inftance de CharlesIX. Il mou- 
sut l’an mil cinq cens feptante,âgé de cinquante 
feptans. Les Autheurs des Additions aux Vies 
des Papes de Ciaconi” font voir qu’il eftoit d'vne 
tres-illuftre & ancienne famille d'Italie qui fe 
vinteftablir en France. 

Versle Chœur, fur yn des coftez de la grande 
Arcade, on void vn allez beau monument du 


Cardinal Charles d’Angenes, dir de R'amboüil- 


let, dont l’illuftre famille eft affez connuë tn 
France. IL eft reprefentéen plate peinture. If 
Les heriticrs ceftamentaires des biens qu’il auoit 
en Italie Chriftophle de: Rantigny fon neputi 
par à fœur , & Claude Lupie fon Maitre de 
Chäbre; lefquels outre fon Epitäphe qui eft aux 
Cordeliers de Cornete en Toicane ; où il mou- 


 - 
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rut, luy firent faire ce monument, en l'infcriptiô 
duquel il eft dit qu’en reconnoiffance vers leur 
bienfacteur , ils ont fait en cette Eglife yne fon- 
datio pour Le mariage de temps en temps de plu- 
fieurs filles de pauures Fraäçois habituezà Rome, 
Il fut Euefque du Mans , & fort recommandable 
pour fa doétrine & vertu : Il mourut l'an cinq 
cens quatre-vingt fept, âgé de cinquante- fix 


ans. Il fut Ambafladeur de Charles IX. vers 


Pie V. lequel à l’inftance du mefme Charlesle fi 
Cardinal. ; 
Affez prés de là eft la Chapelle de $. Mathieu 
* du Cardinal Mathieu Contarel (duquel nous 
auons parlé au premier Titre, fous laquelle eft vn 
caueau qui eft le lieu de fa fepulture :commeno? 
diros en parlat dela même Chapelle.) Tout pro- 
che de ce mefme lieu contre vn des piliers dela 
grande Nef, eft celle du Cardinal Arnauld d’Of- 
fat, ce grand homme d’Eftar dont on voit vn vo- 
lume de Letrres efcritres de Rome pour les affai- 
res de France à Monfieur de Villeroy Secretaire 
‘d'Eftat, fous letegne d’Henry le Grand. Son Epi- 
taphe eft graué dans vne srande Table de marbre 
accompagnée de fes ornemens. Elle eft fur la 
face du mefme pilier laquelle regarde la Nef, 
Cét Epiraphe contient fon Eloge qui ie voit im- 


primé dans le volume de fes Lettres. Il eftre. 


prefenté en platespcinture. Il fut Euefque de 
Bayeux, & fait Cardinal pour fesmerites & fa ra 
re doctrine & vertu;car il étoit de baffe naiflance, 
& d'vn village du Diocefe, dit Caffauben, 11 
mourut à Rome l’an mil fix cens quatre, âgé de 
foixante & fept ans. r 


Cij. 
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Au deffus de la grande Porteil y a vne magni: 
fique Sepulture de marbre fouftenueé de chaque 
cofté hors la largeur de la mefme porte d’vne 
grande colonne qui pofe fur fon picdeftail dreffé 
toutenbas. C'eft la fepulture d’vn Ambaffadeur 
deCharlesIX. 1l y eft reprefenté en relief par vn 
bufte fur vn fepulchre. . En l’'Epitaphe, qui eftvn 
peu difficile à lire pour eftre en lieu fort élené, il 
efnommé de Cleutin, dir de Ville-Paris, Il yeft 
pailé de l’illuftre famille de la Rochepofe pour 
quelque parenté oualliance. 

Vertsle milieu dela Nef, à main gauche en en- 
trant, il y a vneinfcription fur vne petite pierre 
de marbre attachée fur vn pilaftre, où il eftfait 
mention de la fondati6 de quelqueSeruice pour 
vn Grand Maifire de Malthe appellé Lean l'Euc- 
que de la Cafliere de la langue d’Auuergne, le- 
quel mourut à Rome l'an mille cinq cens o&tan- 
re-vn, âgé defeptante-hait ans, ayant gouuernt 
fa Religion pres de dixans. Son corps fut mis 
en depoft en cette Eglife deS. Louys,où fon cœut 
fut laiffé lors qu'onle tranfporta depuis à Malthe 
pour eftre mis en la fepulture commune dés 
Grands Maiïftres, laquelle ilauoit fait faire dans 

la grande Eglile de S. Iean Baptifte qu'il auoit 
fait baftir, 1] fut va feigneur de rarepieté &t wi 
Jeur , neantmoins quelques Cheualiers (e foùle- 
uerent contre luy, & le firent fufpendre dei 
charge, & arrefter au Chafteau S. Ange l'annét 
même qu'il mourut. Il fit fes plaintes au Pape, 
qui ordonna qu'il viendroit à Rome, enuoyant 
pour gouuerner en {a place le feigneur Galpit 
Vilcinti, Auditeur de Rote, & depuis Archeut- 
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que de Milan. Cétilluftre Grand Maiftre vint 
à Rome accompagné de quatre des premiers de 
l'Ordre, qui font appellez de la Grande Croix, 
& de deuxcens Cheualiers ; & apresauoir falüé 
le Papeivifité Les Cardinaux, & receu leurs vifites, 
iltomba malade, & mourut. Le Pape déclara fa 
fufpenfon nulle & iniufte. Ce celebre Orateur 
Marc Antoine Murel fit fon Oraifon funebre 
dans cette Eglife, elle eft imprimée auec fes au- 
trés actions publiques. / , mé 

Aupres du baluftre du Chœur, il y a vnetom- 
be fouslaquelle eft enterré vn petit nëveu de ce 
grand & celebre Thomas Maurus Chancelier 
d'Angleterre, qui moutut conftamment pour la 
Foy. Ce fien petit néveu mourut à Rome, où il 
eftoit en qualité d’Agent du Clergé des Catholi- 
ques d’Anglererre vers l’an mille fix cens vingt- 
cinq. 

nl y a encore à S. Louys plufieurs autres Epis 
taphes de Gentils- hommes François. Pré 
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Titre V. 


Des Chapelles es Tableaux 
de certe Eghfe. 


! OO: le Maiftre Aûtel , il yen a dixautres 


dans autant de Chapelles, dont les entrées 
bornent la largeur des petites nefs , y en ayant 
cinq de chaque cofté; Les deux premieres en en- 
trant font fermées de grandes grilles de fer, & 
les aurres de petits baluftres de marbre. Leurs 
Autels ne font pas tournez comme le Mailtre 
Autcel, maisils regardent leur nef. 

Le Tableau du Maiftre Autel, où eft reprefen. 
té le myftere de l’Affomption, ‘eft vn ouurage 
d’vn celebre Peintre appellé Baflan , & dit com- 
munement le Bon Baffan. Ce Tableau eft fort 
grand, & vn des plus rares ouurages de peinture 
qui foit à Rome. Ilnefe peut rien voir de plus 
naturel & mieux ordonné que l'arrangement des 
figures des Apoftrestoutes parlantes & mouuan- 
tes autour d'vn fepulchre qu’elles enuironnent 
fans le couurir & le cacher, tant elles fontiudi- 
cieufement placées, & fans confufô ou embaraf. 
fement, ce queien’ay point remarqué en tous les 
Tableaux de ce Myftere que i’ay veus, s’ils n'ont 
imité celuy-cy dont ona fait des planches. Ilne 
fe peut rien voir de plus maieftueux & agreable 
que la reprefentation qui s’y void de la Sainte 
Vierge éleuée dansle Ciel par vneinfinité d'An- 
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ges voltigeans rous çn diuerfes façons fur des 
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nuages, éclairez de la lumiere éclatante d’vne 
loire. Les Peintres qui l’eftiment le moins le 
font du prix de fix mil efcus; mais ceux qui lefti- 
ment mieux, difent qu'il eft d’en prix ineftima- 
ble. p 
Dans le deflein que i’eus à Rome de faire faire 
quelques copies des meilleurs Tableaux qui s’y 
voyent, ien’auois garde d'oublier celuy-cy,puis 
que c’eftle principal & plus riche ornement de 
noftre Eglife Nationale, où fauois vn particulier 
aduantage &c facilité pour le faire copier. ‘La 
copie que ren fis faire eft telle & fi bien faite, 
qu'elle peut pafler pour vn bon & parfait origi- 
nalen France. Ellefur faite vers l’an mil fix cent 
trente-cinq, par.vn nommé Claude François de 
la ville d'Amiens, alorsieunehomme, qui eftu- 
dioit à Rome en fa profeffion, & s’y perfettionna 
fibien, qu'il eft eftimé vn des mcilleurs Peintres : 
* de France. Mais, certes, on ne le doit pas tant 
eftimer pour cette perfection, que pour fa vertu 
& pieté dans le deflein qu'il eut, eftant de retour 
à Paris,de fe dôner à Dieu en l’eftar Religieux,& 
pout la conftance qu’il fit paroiftre dans le delay. 
de lexecution de certe fainte refolution pat l’ef- 
pace de quatre ou cinq ans, pour rendre ce qu'il 
deuoit à celle à laquelle il eftoir redeuable de fa 
vie & de fa naifsance. Pendant ce temps il fut 
employé (ainfi que les plus celebres en la pro- 
feflion des beaux Arts ) par Monfeur de Noyers, 
lequel mefmeluy fit auoir les Lettres de Peintre 
du Roy. IL eft maintenant Religieux profez , & 
dans l'Ordre de Diacre, aux Recollets de Paris, 
fous Le nom de Frere Luc. Il ya fair & continuë 
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jointe eft de S.Remy. Il y a fur Les murs de celle: 
cy quelques pieces de peintures excellentes, mais 
en petit,& que le téps a fort obfcurcies & gâtées, 
L'on tient qu’elles font de Iulio Romano, pre. 
mier difciple de Raphaël d'Vibin. Elles tepre. 
fentent diuerfes chofes qui regardent la viedece 
grand Apoftre de la France,’ & la conuerfion & le 
baptefme de Clouis. La Chapelle fuiuante ef 
du Crucifix, celle d’aptes de fainte Cecile, & cel- 
le d’aupres la porte où fontles Fons baptifmaux 
cft celle deS. Iean Baprifte. 

Quant à celle de fainte Cecile, c’eft vne des 
plus celebres & confider2bles Chapelles pourles 
ouutages de peinture quifoient dans Rome. Ce 
fut vn matchand François de Picardie, appelle 
Pouler, qui s’y eftoic habitué, lequel Les fit faire 
denoftre temps. Le Tableau de l’Autel où ef 
reprefentée fainte Cecile en compagnie de quel- 
ques autres Saints, & laquelle rauie d’vne muf- 
que d’Anges qui font au deflus dans vne gloire, 
renuerfe, comme pourleiecter par terre,vn petit 
orgue portatif qu'elle tientenfes mains. Ceft 
vne copie d'vn original du grand Raphaël d Vr- 
bin qui fe void à Boulongne , mais faire patlad- 
mirable Guido Reni, dit communément Guido 
Boulonois, auec vne fi aduantageufe emulation, 
qu’elle égale ce mefme original. Les ouutagés 
à frais qui font des deux coftez, & dans la vote, 
& par lefquels fontreprefentées diuerfes particu- 
laritez appartenantes à l’hiftoire de La vie de ain 
te Cecile, notamiment la diftribution qu'elle it 
aux pauures des richeffes de fa garderobe au coté 
droit, & au gauehe comme le Pape S, Vrbait 
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Ja vifita au lieu où elle eftoit mourante, font de 
l'excellent Dominique Sampiery Bolonnois; dit 
communement le Dominiquain. L’expreffion 
des chofes y efl fi parfaite, qu’il ne fe peut rien 
voir quiimiterñieux lariatute, Aufli continuel- 
lement il'y a de ieunes peintres qui eftudienten 
cette Chapelle, & tafchent d'imiter auec le 
_cayon ces rares pieces de peinture dont elle eft 
enrichie. $ 

. Efcriuant cecy, 'apprens que le Cardinal An- 
thoine Barberin Archeuefque de Rheims, & 
Grand Aumofnier de France , meu de fa gene- 
rofité ordinaire , va faire reprefenter dans la 
grande voûte de l'Eglife l'hiftoire de la vie de 
S. Louys par André Sacchi Peinrre d'Vibain 
VIII. & l'vn des plus fameux de ce temps, 


TITRE VI. 
Dinerfes particularirez de certe Eglife. 


Lie entretient vn Hofpital, nôn pour les ina= 
lades, mais feulement pourles Pelerins de la 
Nation, lefquels s’y peuuent retirer trois (oirs, 
& y coucher trois nuiéts. Les Chapelains y 
. vont tout à tour pour lesreceuoir , & leur faire 
donner à manger ces trois foirs, apres lefquels 
on donne aux Ecclefaftiques vne aumône d’en- 
uiron vingt-cinq fols. 
Cette Églife cft infigne entre les Paroiffes de 
Rome, parce qu'elle a des Fons baptifmaux, ce 
que n'ont pas toutes les autres, mais on porte les 
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enfans de quelques - vnes pour eftre.baptilez à 
celles quien ont. Elle entretient vn bon & nom. 
breux corps de mufique; Son reuenu eft d’enui. 
ron dix mil efcus d'Italie, ce qui peut reuenir à 


peu pres à vingt-cinq mil liures de rente, lequel 


reuenu confifte principalement en ce que nous 
auons dit au premier Titre. Il ya plufieuts fon. 
datioùs de dotes de pauures filles de François 
pour eftremariées, ou receuës Religieules. 

11 s’y fait cous les ans deux principales & tres 
folemnelles fonctions. La premiere eft la Pro- 
ceffion du Tres-Saint Sacrement le Dimanche 
dans l'Oétaue de fa Fefte , à laquelle l’Ambaf- 
fadeur de France inuire plufieurs Cardinaux de 
faétion Françoife, Le Saint Sacrement y eft por- 
té par vnEuefque. L'autre, eft celle de la fefte 
de S.Louys; en laquelle tout le facré College des 
Cardinaux eft inuité àvne Meffe folennelle,cele. 
brée par vn Eucfque, auec mufique de quatre& 
quelquefois de fix Chœurs. 


Titre VIL 


De la Chapelle de $. Sauneur vric 
àl'Eghfe S. Louys. 


N Ous anons ditau premier Titre que là où 
A Ncft baftie l’Eglife S.Louys , il y auoit vne 
Eglife de la Vierge à laquelle eftoit nie cette 
Chapelle de S. Sauueur: Ainfi cetre vnion s'eft 
continuée auecl'Eglife Nationale des François, 
qui ont obtenu l'vne & l'autre, Cette Chapelle 
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eft tout contre le cofté gauche de PEglife Saint 
Louys , n’y ayant qü'vne petite ruë entre deux. 
Outre qu’il y a tous lesiours quelque Chapelain 
de S. Louys, lequel y va direla Meffe, plufeurs 
autres Ecclefaftiquesl’y viennent dire , car c’eft 
vndes plus frequentez lieux Saints de Rome,non 
feulement à caufe de la commodité de fa fitua- 
tion, laquelle eftau cœur dela Ville, & aulieu 
de plus grand paflage; mais aufli à caufe de fa 
fainteté, & des grandes Indulgences qu'il y a, 
notamment aux iours des Stations de l’Aduent du 
Carefme, & d’autres temps, parce qu'on tient 
pat tradition qu’on y gagne en ces jours la mef- 
me Indulgence qui eft aux Eglifes des Stations; 
ce qui peuteftre fe doit entendre pour ceux, qui à 


caufe de leur infirmité,ou pour quelqu'autreem- . 


pêchement, n’y peuuentaller. 

Plufieurs Autheurs efcriuent que les Payens 
auoient en ce lieu vn Temple dedié à la Pieté ; 
& en vne infcription en parchemin qui fe tient 
attachée fur vn tableau en cette Chapelle, il eft 
dit qu’on l’appelloit le petit Temple dela Pieté, 
(peur-eftre à la diftinétion d’vn autreplusgrand, 
qui eftoit où eft maintenant l’Eglife de S Nicolas, 
dit de la Prifon, dontnous parletons , ou bien 
toutcontre ce mefme lieu. Il eft dit de plus en 
cette mefme infcription qu’auant qu'il y eut vn 
Temple de la Pieté, où eft cette Chapelle , il y 
auoitvne Prifon queles Payens changerenten ce 
Temple, à caufed’vnechofe notable qui s’y paf- 
fa, que quelques Autheurs toutefois remar- 
quent eltre arriuée à la prifon qui eftoit où eft 
cette Eglife de S. Nicolas de la Prifon, ou bien 
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aupres, qu'ils difent pour cela auoir efté conuér: 
 tieen vn Temple de la Pæré : Ou bien il faut 


dire qu'vne femblable chofe foit arriuée endi. 
uers temps en toutes les deux ptifons. En effec 
l’hiftoire en eft rapportéediuerlement felon quel. 
ques circonftances. Car cetteinfcription, qui eft 
en cette Chapelle , dit que les Gentils conuerti. 
rent la prifon qui eftoit où elle eft en vn Tem. 

le dela Pieté, parce qu'vne fille y auoit nourry 
du lait de fes mammelles durant quelque temps 
fon propre pere { auquel vn Iugeauoit defendu 
qu'on donnaft à manger) y entrant fous pretexte 
de le vifiter ; & que pour cela auffi S. Sylueftre 
Pape conuertit depuisce Temple en vne Eglife 
qu'il dedia au Sauueur des hommes, pere & 
fource de toute pieté & mifericorde. Er quel- 
ques-vns de ceux qui ontefcrit qu'vn femblable 
acte de pieré fe fit en la.prifon où eff l'EglifeS, 
Nicolas de la Prifon, l’actribuënt à vne fille vers 
fa mere, & non vers fon pere, & difent que cefut 
la propre maifon de la fille qui fut conuertic en 
vn Temple de la Pieré , & non la prifon, & 
plufieurs autres chofes fe rapportent à ce propos 
par les‘ Autheurs, que nous remarquerons en 
traitant de cette Eglife de S. Nicolas. 

Il cft dit de plus en cette mefme infcription 
qui fe lit, comme nous auons dit, en cette Cha- 
pelle du Sauueur, que depuis qu’elle eur efté de- 
diéeparS. Sylueltre, elle fut détruite parle feu 


-plufeurs fois, & denouueau rebaftie & dediée. 


Et que la derniere fois elle le fut auiour de S.Syl- 
ueftre;fous le Pontificat d’Alexandrell. Ce Pape 
tint le ficge vers l'an mil foixante & vn. Quel- 
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ques-vns remarquent qu'vne de fes Dedicaces fut , incl 
faite par S. Gregoire le Grand, & que de grande', 3 
qu'elleeftoit autrefois , elle a efté rébaftie petite 
comme elle eît. 

 Qüelques-vns aufi ont écrit qu’il y a plufieurs 
Reliques, & entrautres du Voile de la Sainte 
Vierge, des Reliques deS. Pierre & de S.Paul, 
deS. Iean Baptifte, & deS. Gregoire, Mais ficela 
cf, il faut qu'elles foierit enchaffées dansl’Autel, 
ear iln’y en a point dans la Sacriftie, & onneles 
void iamais expofées. Il y a vne petitecolonne 
de marbre blanc contre vn mur qu’on va baifer 
pat deuotion ; parce qu’on tient que plufieurs 
Marcyrs y ont efte attachez pour eftre fotiettez. 

Cette Chapelle, qui eft communément ap- 
pelléeS. SauueurpresS. Louys, eftaufliappellée 
parles Autheurs $. Sauneurde Thermes, à cau- 
fe qu'elle eft tout contre le lieu où eftoient les 
Thermes ou Bains d'Alexandre Seuere, donton 
yvoitencore quelques reftes. Il ylauoit encore 
icy vn Hofpital qu'on appelloit aufli $. Jacques : 
des Thermes, mais iln°y eft plus, & il ya appa- 
rence que parauthorité du Pape il aura efté vny 
à celuy deS.Louys, où font receus les Pelerins 
de la nation, comme nous auons dit. 
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TITRE VIII. 


De l'Eglfe paroiffiale de S. Yues, 
vnie à celle de S. Lonys. . 


ee Eglife eft la Nationale de Bretons: El. 
le n’eft qu’à enuiron deux cens pas de celle 
de S. Louys dans la mefme ruë, & du melme 
cofté. Elle eft de grandeur mediocre, & paroilt 
ancienne par fa ftructure, ayant deux aifles ou 
petites nefs. Mais quant au temps auquel elle 
a efté premierementbaftie, & par quiicnenay 
tien leu. On fçait feulement par vne infcription 
qui eft fur chacune de fes deux portes queles Bre- 
tons y firent vne notable reparation l’an mil cinq 
cens foixante & huit. Pancirole remarqueque, 
dés l’an mil cinq cens onze ils firent faire tout 
aupres vn Hofpital pour les pauures Bretons, & 
qu’elle leur fut donnée pour leur eftre Narionale, 
eftant defia paroife, ainfi qu’elle left encore. De- 
puis versl'an mil cinq cens quatre-vingt, fous le 
Pontificat de Gregoire XIII. & le regne de Hen- 
ty III. la Prouincede Bretagne eftant dela rcü- 
nie à la Couronne de France , cette Eglile de 
S. Yues fut aufi vnie à celle de S. Louys des 
François; de forte qu’elle eft gouuernée parles 
mefmes Adminiftrateurs qui la gouuernent, lel- 
quels en prefentent le Curé, non pour l'eftre en 
ultre, maisamouible, le pouuanrs changerainf 
que celuy de S. Louys. Ils commettent auli 
quatre Chapelains de la Cômunauté de pére 
aix ordinais 
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ordinairement Bretons pour y aller direla Mel 
fe tous Les iours, & y chanter la Meffe folen- 
nelle, &les Vefpres, les Feftes & Dimanches. 

Les Aduocats Confiftoriaux ayants pour Pa- | 
tron $. Yues , en font vne grande folenniré en de 
cette Eglife au dix-neufiéme de May, iour defa 
fefte, inuitant mefme vn bon nombre de Cardi- 
naux quiafliftent à vne Meffe folennelle de quel- 
que Prelat, & à vn Panegyrique Latin du Saint 
qui fe recite à la fin. |. 

Il y a quelques Reliques de S. Vues en cette | 
mefme Eglife. ( 


CHAPITRE V. 


De l'Egüfe de la Trinité | | 
du Mont. ; | 


» f{1 Eglife immediatement 
apres auoir traité de celle À 1 
de S. Louys bien qu'elle | 
à en foit vn peu éloignée, 
f parce qu'elle’eft auffi Na- 
RES VE tionale de France pour les’ 
VA, Religieux de l'Ordre des 
= # —— Minimes, Cette Eglife 
& leur Conuent font en vne des meilleures & 
plus belles fituations & afpeéts de Rome donton 
découure tous les Quartiers les plus habitez du 
cofté de S. Pierre ( vers lefquelsles entrées de 
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l'Eglife &. du Conuent font tournées) à caufede 
l’eleuation du lieu, qui eft fort grande au regard 
de ces mefmes quartiers , qui font plats, fort bas, | 
& voifins du Tybre: mais non au regard de deux 
autres monts, le mont Celius & l’Elquilin, auec 
lefquels celuy où eft cetre Eglife confine. C'eft 
pourquoy les Italiens, particulierement en écri. 
uant, appellent cette mefime Eglife LaT rinité 
dé Monti, la Trinité des e Monts; bien que nous 
l'appellions otdinairement la Trinité du Mont, 
Lenom ancien dece Montdela Trinité eft Pin. 
cius du nom d’vn Senateur Romain, lequel y auoit 
fon Palais, comme nous remarquerons plus pat- 
ticulierement en traitant des Monts de Rome, 
11 n’eft pas des fept pgcipaue. &c mefme n'eftoit 
as du commencement dans la Ville. 

Charles VIIL meu de l'affection qu'il pottoit 
à l'Ordre des Minimes. nouuellement inftitué 
Pan mil quatre cens cinquante, par S. François 
de Paule ( que Louys XI. fon pereauoit fait venit 
en France, où il eftablit ce mefme Ordre à Tours} 
au voyage qu'il fiten Italie, l’établit à Romeen 
ce lieu lan mil quatre cens nénante-quatre, pout 
eftre habité feulement par des Minimes Fran 
çois. L'Eglife & le Conuent font tres- beaux, 
& enrichis de belles peintures, particulierement 
dansquelques Chapelles, où il y a des ouurages 
de Daniel Volterre, des Zucchari , & d’autres 
Peintres fameux: Vn des plus confiderables de 
ces ouurages eft vne defcente de la Croix, qui ft, 
cemefemble, dece Daniel Volterre, & dontil 
y à vne excellente copie à Paris au grand Autel 
des Minimes dé la Place Royale. 
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Sixte Quinc ft certe Eglife Titre de Cardinal 
Preftre, & le Cardinal de Marquemont Arche- 
uèque de Lion en fut Titulaire ; & eftant mortà 
Rome, lors quei’y eftois, fon corps y fat porté 
pour y eftre mis en la fepulrure qu’il y auoirchoi- 
fic, qui eft vn caueau qu'auoit fait faire pour la 
fienne Monfieur de Rantigny fon intime amy, : 
lequel mourut quelque temps apresluy. C'eftois : 
va Gentilhomme François de condition, Néveu 
du Cardinal de Remboïiillet, côme nousl'auons 
remarqué en parlant d’yne in{cription qui regat- 
de ce Cardinal, laquelle eft dans l'Eglife de S. 
Louys. Ce bon Gentilhomme mourut dans ce 
Conuent des Minimes où il s’eftoit retiré long 
temps auparauant, y viuant parmy eux enhabit 
feculier , & toutefois auec la mefme aufterité 
qu'ils obferuent , & afliftant à tous leurs Offices 
tant de nuit quedeiour. L’Epitaphe du Cardi- 
nal de Marquemont fe void dans l’Eplife, 

On y voidaëffi fur vne tombe, (mife par l'Or: 
dre du Cardinal Pelué, )celuy de ce fameux Ora- 
teur Marc Anthoine Murer, qui eft le mefme que 
celuy qu'on a mis au commencement de fes œu- 
ures, I! mourut l’an mil cinq cent oétante-cinqe 
Er fur la mefme pierre on a graué l'Epitaphe d'vn 
fien Néveu qui mourut l’année fuiuante. : 

Le corps dece grand Romegas, l’vn des plus 
fignalez Gfands Maiftres de-Malthe , François 
deNation, dela Prouince de Gafcogne,eft enco- 
reen cette Églife, où l’on void vn Crucifix qu’il 
portoit aux combats contre les Infideles, & fa 
‘ Ccotre d'armes. 

Comme ce Conuwenr eft fort grand, il y aauflè 
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ï vne grande famille de Religieux, & des Profef. 


feurs en Philofophie & Theologie, pour les ieu. 
nes qu'on y enuoye de France. d 


CHAPITRE VI. 
De l'Eghfe S. Anguflin, 
réel 


# Ovs retournons prés de Saint 
(SK Louys pour confideter cette 
418 Eglife qui n’en eft qu'à enuiron 
Nifx cinquante pas ; Et c’elt bien à 
BA propos que nous la ioignons aux 
LR # deux precedentes qui font Na- 
ù tionales de France, puis qu’elle a efté baftie parla 
pieté , liberalité, & magnificence d’vn grand 
Prelat François, ainfi que le declare l’infcription 
| qu’elle porte en grandes lettres fur toute la lar- 
| geur defon frontifpice. Car ce fut le Cardinal 
Guillaume de Touteuille ; autrementappelléle 
| Cardinalde Roüen, parce qu’il en fut Archeué- 
que, qui la fit baftir. 11 fut fait Cardinal parle 
Pape Eugene IV. vers l’an mil quatre cens qua: 
rânte. Maisil ne fit baftir certe Eglife qu'enui- 
ron trentè ans apres, cat cefut fous lePontificat 
de SixteIV. Il fut Doyen du College des Car- 
_ dinaux, Camerlingue de la Sainte Eglife, Archi- 
Prêtre de Sainte Marie Maior, où il fit quelques 
réparations , comme nous l’auons remarqué, & 
Protecteur de l'Ordre des Auguftins, aufquelsil 
fit baftircette Eglife. 7, 
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Auant cela ils en auoient vne petite prefque 
au mefmelieu, laquelle auoit efté autrefois Col- 
legiate. Ce fur Honorius IV. qui la leur donna 
vers lan mil deuxcens oétante-cinq. Elle eftoit 
dediée aux fainéts Martyrs Triphon, Refpicie, & 
Nymphe, dont les corps y eftoient, où vne no- 
table partie d’iceux : Car on tient qu'ils font, 
ou bien qu'il y en a aufli vne notable partie en 
l'Eglife de l'Hofpital du S. Efprit prés des. Pier- 
te , commenousl’auonsremarqué. L’Eglife en 
faitla feftele dixiéme Nouembre. Cette Eolife, 
dont nous traitons,eft fort grande & magnifique, 
ayant de grands pilaftres qui diftinguent les peri- 
tes nefs de lagrande, mais l'architecture en fem 


ble vn peu groffiere, d'autant que lors qu'elle : 


fut baftie, cét art n’eftoit pas pratiqué felon fa 
plus haute perfection, commeil fut peu d'années 
apres, Lors qu'on commença debaftir l'Egli(e de 
S. Pierre, fur le deffein de ces celebres Archite- 
tes que nous auons nommez en la defcriprion 
quenous en auonsfaite. 

Or ce genereux & pieux Cardinal de Toute- 
uike ne fe contenta pas defaire baftir certe Egli- 
fe; mais par vne magnificence Royale ( aufli 
eftoit-il de maïfon tres-illuftre & alliée auec le 
fang Royal de France ) il la dota & y fit de tres« 
tiches prefens. Vn des plus notables eft vn Ta- 
bleau du portrait de la Sainte Vierge, qu’ontient 
eftre vn de ceux que fit S. Luc, & par lequel 
Dieu à operé plufieurs miracles , notamment 
: fous le Pontificat d'Innocent VIIT.lequel la por- 
ra en vne Proceflion folennelle de cette Eglife à 
celle de S. Pierre , l’an mil cinq cens quatre. 
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D toute de marbre. Pancirole a efcrit que certe 
sis Image fut apportée de Conftantinople par cer- 


îc Vi e . . « NS 
4 Ne tains Grecs qui fe refugierent à Rome lots que 


li fan@ifl au Cardinal de Touteuille. Mais Victorel dir 
L'- qu’elle fut donnée à cette Eglife par vn Citoyen 
. Romain appellé Iean Tofcanella, & qu’elleauoit 
“ :  efté apportée du Temple de fainte Sophie de 
Conftantinople. Il fe peut faire que ces Grecs 
la donnerent à ce Citoyen Romain, & qu'il 
donna au Cardinal de T'outeuille pour fon Eglife 
de S. Auguftin. Quoy que c&’en foit, ellen’y fur 
pas mife aufli-toft que ces Grecs l’apporterent, 
puis qu'elle ne fut commencée à batir quevers 
| l'an mil quatre cens feptante-cinq, & ne furache- 
uée qu'en l'an mil quatre cens octante-trois. 
Cette petite Eglife de S. Triphon qu'auoient 
les Auguftins auant ce temps eft fignalée par la 
| Canonization de S. Nicolas de Tolentin, qui 
} ”_eftoit de leur Ordre, laquelle y fut Faite lan mil 
quatre cens quarante- fix par EugeneIV. Elle 
auoit auffi la Station du premier Samedy de Ca- 
! refme, laquelle à efté transferée en celle- cy, 
bien qu’en ce mefme iour on ne laifle pas de la 
vifiter encore. Et les corps des Saints, Martyrs 
I! Triphon, Refpicie, & Nimphe, qui y eftoient, 
| ( ou comme nous anons remarqué vne notable 
paitie ; } à caufe qu’elle eft en lieu fort bas, & fy- 
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ietaux inondations du T ybre, furent auffi tranf- 
“portez en cérautre, comme encore la qualité de 
Paroiffe qu’elle auoit ; de forte qu'elle eft main- 
tenant occupée, & feruie fimplement par vne 
Confrerie du Tres-Saint Sacrement. \ 
Or l’infigne Eclife de S. Auguftin, nonfeule- 
ag 5 à. - ; 
ment eft earichie des pretieufes Reliques de ces 
glorieux Martyis , mais encoredé celle dwcorps , 
de fainte Monique; qui repofe au deflus de j’Au- 
‘tel d'vne grande Chäpellé qui eft à cofté du 
Chœur des Religieux; lequel eft derrierele grand 
Autel. Il y fut fairtranfporté d’Oftie, quin'eft 
qu'à quatre lieuës dcRome , par Martin V. l’an 
mil quatre ceñt trente. Il y avnetres-belle Ch:- 
-pelle de S. Nicolas de Tolentin àil’autre cofié 
du Chœur, qui répond à celle de fainte Moni- 
que, eftant quäfi demefme grandeur, maisnon 
‘pas fiancienne. Auffi ceux qui ont écrit decetie 
Eglife ; femblent fuppofer que la Chapellé de 
‘fainte Monique eft bien plus ancienne, & qu’elle 
a efté enfermée dans lebaftiment decelle defaint 
Auguftin, & qu'elle eftoit dans vn petit monafté- 
re qu’auoient les Augultins aupres de l'Eglife de 
S.Triphon, & qu'on l'appelloit Sanéza Salloruri, 
à caufe de la grande quantité de Reliques qui y 
eftoir. 11 femble mefme qu’elle leur feruoit deuât 
que celle de S.Triphon leur euft efté donnée, 
comme nous auons dit. Mais dix ansapres que. 
le corps de fainte Monique y euft efté tranfporté, 
à fçauoit l'an mil quatrecens quarante, Maffée 
Vegoio, celebre Poëte de fon temps, & Dataire 
d'Eugene IV. la fit orner commeelle eft, & lois 
il s’y fit vne Confrerie de femmes. 
. D iïiij 
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Outre la fepulture du Cardinalde Touteuille, 
fondateur de cette Eglife, il y en a plufeutsau- 
tres bien confiderables , notamment celle du ce- 
lebre Ægydius Romanus de la famillé des Co. 
Jomnes que Bellarmin met entre les Autheurs 
Ecclefaftiques pour quantité de doctes ouurages 
qu'ila faits, Il fut General del'Ordre des Augu- 
ftins, & depuis Archeuefque de Bourges. Il vef. 
cut vers l'an mil trois cens, & fut Difciple de 
S. Thomas. On y void aufli la Tombe de Jean 
Barthelemy Marliani, Cheualier de S.Pierre. Son 
nom eftilluftre pour fes doétes efcrits des Anti- 
quitez de Rome qu’il dedia à FrançoisI. Ilya 
encore les Monuments ou Eloges de; quelques 
perfonnages celebres en doétrine, bien que leur 
fepulture n’y foit pas comme celuy d'Onuphtius 
Panuinius Auguftin, & Autheur d'vne tres-pto- 
fonde & rare doctrine , particulierement en ce 
qui eft des Antiquitez Ecclefiaftiques, comme fes 
ouurages le témoignent: Vn autre d’Angelus 
Rocca,dontla Bibliotheque eft dans ce Conuent, 
k comme nous dirons. : 

Il y a plufeurs excellens ouurages de pein- : 
ture & de fculpture en cette Eglife. L'vn des 
LS plus beaux & plus! admirables de l'incomparable 
. Raphaël d'Vrbin fe void peint fur le haut d'vn 
des grands pilaftres en la face qui regarde la nef: 
C’elt La figure d’vn Prophete, \La fainte Apolo- 
pie cft du Mutian : la Vierge, aux pieds de la- 
quelle il y a deux Pelerins à genoux, vn homme 
1 & vne femme eft du Carauage, La fainte He- 
n lene de Daniel Volterre. Les Statuës de fainte 
Anne & de la faince Vierge fonc de Sanfouino. 
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Il y a quelque peinture à fraisde Polidore, Le 
tableau de $. Auguftin & fainte Monique, qui eft 
enlaSacriftie, laquelle eft tres-belle, grande & 
bien ornée . eft du Mutian , les autres peintures 
quis’y voyent font du Nauarre, 

Le Titre de Cardinal Preftre qui eftoit àl’E-” 
glifede S.Triphon qu'auoient premierement les 
Auguftins, a efté transferé à celle-cy, feulement 
vers l'an miicinqcens nonante, par Sixte Quint. 

Il y a dans le Conuent vne celebre Biblio- 
theque publique faite par Ange Rocca Augu- 
fin Prefet de la Sacriftie Apoftolique du Palais 
Pontifical (qui eft vne charge affectée à l'Ordre 
des Auguftins} & depuis Euefque, perfonnage 
tres-doéte, & qui a efcrit plufieurs beaux ou 
urages. | 

Le Cardinal de Touteuille, outre cette Eglife, 
fit batir fon Palais tout contre ; il fert mainte- 
nant à vn feminaire, comme nous allons direau 
Chapitre fuiuant, pp 
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CHAPITRE VIf. 


De l'Eplfe de S Apollinaire, eg de lé 


C hapelle de S. Anicere. 


2 L cftoit bien conuenable qu'on 
AE MAN dediaft cette Eglife au vray Dieu 
22 fous le nom de S. Apollinaire, 
& Euelque de Rauenne & Martyr, 
AA puis que le lieu de fa fituation 
$ eftoit dit, & fedit encorccom- 
munément à l’Apollinaire ; à caufe de certains 
jeux qui fe faifoienc à l'honneur du faux Dieu 
Apollon en la place quieft tout contre, appelée 
maintenant Nauone, qui eftoitvn cirque deltiné 
à cela , comme nous dirons au Traité de Rome 
Payenne. Il y en a qui tiennent qu'au propre 
lieu où eft certe Eglife, il y auoit vn Temple de 
cét Apollon. 

S. Apollinaire fut Difciple des. Pierre. Auli 
le Pape Simmachus, dés lan cinq cens, luy fit 
faire vn Oratoire, ou petite Chapelle, à Rome, 
prés del’Eglife de ce Prince des Apoftres, laquel- 
le depuis Honorius I. vers l’an fix cens crente, 
changea en vne Eglife qu'il fit baftir au même 
lieu, laquelle ayant efté démolie par quelque ot- 
currence; au lieu de celle-la, Adrian I. vers l'an 
fept cens oétante luy ,edifia celle-cy dont now 
traitons. ; 

Au mefme temps que le Cardinal de Tout: 
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uille fit batir l'Eglife de $. Auguflin dont nous 
auons traité au Chapitre precedent, il fit auffi 
baftir tout contre fon Palais, lequel depuis, foit 
qu’il fut vendu ou donné par fes heritiers, fut vny 
à cette Eglife deS. Apollinaire , qui en cft auflt 
tout contre : Car Leon X. ayant donné l’Eglife de 
S. Apollinaire pour Titre de Cardinalau Cardi- 
nal Palauicini Genois ; ilreparacePalais, &'fit 
l'Eglife Collegiate l’an mil cinq cens vingt-qua- 
tre, fous Clement VII. la fondant poufcela. De- 

uis Gregoire XHIL. ofta les Chanoines pour efta- 

lir en cette Eglife, & en cette maifon vn Semi 
naire de icunes Allemans , qui peuffent apres 
leurs eftudes aller en Miffionen Allemagne, pour 
la conuerfion desheretiques. Et parce que l'E. 
glife eft paroiflale, il y a vn Curé entretenu dans 
le mefme Seminaire. Pourle Titre de Cardinal 
qui y eftoit , Sixte Quintle transfera depuis vers 
l'an mil censnonante à vne autre Eclife. 

Entre vn grand nombre de Seminaires qui font 
àRome,certui-cy eft le plus confiderable, ÿ ayant 
iufques à centieunes Efcoliers fous la conduite 
de treize Iefuites. Ils vont tous les jours deux 
fois auec grande modeftie, marchant deux à deux; 
au College Romain , gouuerné par les mefmes 
Icfuires, dont vn va apres eux. Ils portent la 
foûtane & vne robe dechambre deffus, l’une & 


l'autre d’vn rouge obfcur , ce qu’on prendroit 


quafi pour vn prefage de leur future promorion 
au Cardinalat. En effet il y en a eu quelques-vns 
qui apres auoir efté éleuez en ce Seminaire, dont 
plufeurs des Semineriftes font de bonne & mef- 
me d'illuftre naiflance ; & apres auoir trauaillé 
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depuis pour l'Eglife’, ont eftééleuez à cette emi: 
nente dignité. On leur apprend auf fort bien 
les Geremonies de l’Eglife ; qu'ils pratiquentles 
Feftes & Dimanches. 

| Ily a encette Eglife les corps de cinq Mar 
tyrs, dont les noms font Euftratius, Auxentius, 
Eugenius, Mardarius, 8 Oreftes. Il eft faitme- 
moire d'eux dans le Martyrologe Romain, au 
treiziéme Decembre, & declaré qu'ils ont efé 
tranfportez d’Armenie à Rome, & misencette 
mefme Eplife,où il y a encore vn bras deS. Apol. 
linaire. La Station y eft le Ieudy d'apres le cin- 


” quiéme Dimanche de Carefme, 


La Chapelle de S. Anicete. 
un cette Chapelle ne foit pas publique, 


mais domeftique & particuliere dans [e Pa- 
lais de l’illuftre famille de Ducs d’Altemps, qui 
eft vis à vis de l’Eglife dé S. Apollinaire, Elle 
eftneantmoins fi fainte par la prefence àu corps 
de ce grand Pape & Martyr, & fi magnifique pat 
la pieté & generofité de cette famille, que nous 
ne deuons pas manquer d’en faire icy La remar: 

ue, 

Le Pape Clement VII. ayant fait cherchet 
l'an mil fix cent quatre des corps faints dans les 
Catacombes { dont nous auons parlé en l'Intro- 
duétion ,; & dont nous parlerons au petit Traité 


_des anciens Cemetieres des Chreftiens à la fn 


de ce Traité des Eglifes; ) entre plufieurs on 
trouua celuy de ce $. Pape & Martyr, qui éftoir 
caché & inconnu depuis mil quatre cens vingi 


l 
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seuf ans, car fon martyre , felon Baronius, fut 
J'an cent feptante-cinq. Et fa Sainteté le donna 
au Duc Iean Ange Alremps, lequel non feulemét 
fic à ce grand Saint vne magnifique Chapelle 
dans fon; Palais, mais aufli mift fon faint corps 
dans vn riche fepulchre de marbre en forme de 
coffre ( qu’il fit mettre foubs l’Autel où on le 
” void par derriere au trauers d'vne grille) lequel 
auoit feruy aufli de fepulchre à l'Empereur Ale- 
xandte Seuere. Il efcriuitauffi luy-mefme en La- 
tin, & fitimprimer la vie dece faint Pape. 
La richefle & magnificence des chofes qui fe 
gardent en la Sactiftie, tant en paremens qu’en 
argentetie, ne fe peuuentaflez eftimer. Ily a 
mefme entre ces chofes plufieurs pieces curieufes 
qui donnent de l'admiration. La fefte du Saint 
s'y fait auec vne tres- grande folennité le’ dix- 
feptiéme Avril. IL y a dans, le mefme Palais vne 
des plus belles Bibliotkreques deRome, oùilya 
quantité de manufcrits & plufeurs chofes an- 
RRURSe 
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Cuar te VIIL 


De l'Eglife Notre-Dame dire Dell'ani. 
ma, de l'ame, Nationale des Alle- 
maus , €7 de celle de S. Lacques, 


Nationale des Efpagnols. 


@ À plus belle place de Rome, & 
ui cft au milieu du quartierle 

NN plus habité, eft celle qu’on ap- 
PAPNN pelle Nauone par vn mot cor 
> ken D rompu, au lieu de dire ia AN 
VS EME S parce que anciennement c'eftoit 
vn Cirque dans lequel on faifoir des combats, 
comme nous dirons plus particulierement aufc- 
cond Liure en parlant des Cirques. Elle eft ex- 
tremement grande, mais non pas quarrée, car el- 
le cftbeaucoup pluslongueque large. L'Eglile 
Nationale des Allemans eft àvnedes extremitez 
qui eft voifine de l'Eglife fainte Apollinaire 
dont nous venons detraiter. Ileft vray qu'ellena 
pas fon frontifpice fuf la place, mais fur vne ruë 
qui pafle par derriereles maifons qui la bornent. 
Celle des Efpagnols efl à l'autre extremité, &2 
fon frontifpice fur la place mefme, du cofté op: 
pofé à celuy de ces maifons. Et noftre Eglife Na- 
tionale de S. Louys eft iuftement entre les deux 
vis à vis du milieu de cette mefme place derriere 
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les maifons qui la bornent du cofté où eft la mef- 
me Eglife de S. Tacques des Efpagnols. Elle ne 
regarde pas toutefois la place, car c’eft lechef 
ou fonds del’Eglife qui eh eftrout proche, y ayant 
feulement vne fort petite place entre deux, 4p- 
pellée la Place Madame , 4 caufe d'vn Palais le- 
quel y eft, qui eft au Duc de Florence, que fitbà- 
tir autrefois Catherine de Medicis, Doïüairiere 
de France, à prefent rebafti tout de neuf. 

le remarque icy à deffein la fituation dans 
Romede cestrois Eglifes Nationales, pourfaire 
voir comment les trois premieres Nations du 
Monde font coniointes dans fa premiere Ville, 
& comme vnies enfemble par vne magnifique & 
vatte place qui en eft le chœur, afin de donner 
occafñon aux Lecteurs de fouhaitter ardemment 
& demander à Dieu qu’elles s’afflemblent auffi,8c 
s’vniflent dans ces faintes Prouinces qui gemif- 
fent fous la tyrannie des Infideles, pour d’vn mê- 
me cœut & d’vn mefme courage les en déliurer. 
L'Eglife Nationale des Allemans eft appel- 
lée Noitre- Dame de l'ame, à caufe, côme écriuent 
plufeurs, qu'il y a quelques petites figures de- 
uant vne Image de la Vierge qui eft au grand Au. 
tel, qui femblent reprefenter des ames qui de- 
mandent fonafliftance. Mais il fe pourroit faire 
auffi que les Ttaliens l'ont furnommée del” Ani. 
m4 par cortuption du mot de” Alemanni. Elle 
aefté baftie, comme aufli fon Hofpital, à diuer 
fes reprifes des bienfaits deceux dela Nation, & 
fut acheuée, comme elle eft, fous le Pontificac 
d'Eugene IV. vers l'an mil quatre cens vingt- 
cinq. Elle eft grande, & a quelque chofe de ma- 
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gnifiqué &c maieflueux; mais l'architecture té: 
moigne, ce femble,que vers le temps auquel elle 
fat baftie, l’art de l’architeéture n’eftoit pas enco- 
re en fa plus haute perfeétion, & en celaelle: 
quelque rapport à l'Églife de S. Auguftin, dont 
nous auons parlé au penulriéme Chapitre, 
L'Office s’y fait tres-bien. Elle éft enrichie de 
lufieurs beaux ouurages de peinture, comme 
auffi defculpture; entrelefquels la fepulture du 
Pape Adrian VI. qui eft de Balthafar deSienne, 
eft particulierement confiderable, Ce Pape 
eftoit Allemand, de la Ville d'Vtrechau Pays 
Bas, fils d’vn Tapiflier, mais qui eftoitforchom. 
me de bien. Il fut éleu Pape par la commune 
voix des Cardinaux pouï fes merites eftant ab. 
fent de Rome, eftant lors Cardinal & Euefque 
de Tortofe. Il ne changea point fon nom, Il 
auoit efté Precepreur de l'Empereur Charles V. 
11 gouuerna depuis eftät Cardinal toure l'Efpa- 
gne; lors que Charles V. eftanc Empereur eftoit 
en Allemagne. Beilarmin le met entre les Au- 
theurs Ecclefaftiques pour fes doëtes efcrits. 
Il mourut l'an mil cinq cens vingt-trois l'an fe 
cond de fon Pontificar. Il eut premierement fafe- 
pulture dans S Pierre: Mais le Cardinal Guillau- 
me Eicxenvvoft qui auoic receu de luy leChapeau 
de Cardinal luy fit faire certe magnifique fepul- 
ture, & procura que fon corps y fut tranfporté 
l'an mil cinq cens trente: Ce grand Pape donni 
vn bras de fainte Barbe ,. Vierge & Martyrcà 
cette Eglife, où il y a deux Efpines de la Cou- 
ronne de Noftre Seigneur, & plufieurs autiés 
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LL: Lise,de S, lACQVES des Efpa- 
gnols a fon principal frontifpice für la place 
Nauone, comme nous l’auons remarqué au com- 
mencement de ce Chapitre. Ce frontifpiceeft 
allez beau, bienque peu exaucé. Pourlerefte du 
baftiment de l’Eglifeil eft fortirregulier; Elle eft 
petite, fort peu éclairée; fa voûte eft fort baffe, & 
fon cftenduë eft comme quarrée,ayant à peu pres 
autant delargeur que de longueur. Mais für touc 
Pedifice eftirregulier en ce que lefrôtifpice prin- 
cipal n’a pas la principale entrée: (l’entends le re- 
prefenter felon que ie l'ay veu cftant à Rome 
! depuis mil fix cens vingt-cinq , iufqu’à mil fix 
cens quarante, ne fçachant pas s’il s’y cft fait du 
changement depuis cetemps:) de forte que pat 
va tenuerfement eftrange il eft au fonds del’E- 
glife, car le grand Autel eft tout contre, & eft 
ioint par dedans à la porte du milieu, laquelleeft 
murée, n'yayant que les deux petites qui l'ac- 
compagnent qui foientouuertes; & le moindre 
frontilpice qui eft fur vneruë, & eft fifimple, 
qu'il n y a prefque d'apparence d'Eglife;n'a qu'v- 
ne grande porte par laquelle en entrant on a le 
grand Autel en face au bout de la principale nef 
qui eft diftinguée de deux petites par quelques 
piliers. On a voulu, ce femble, que le plus ap- 
parent frontifpice fut fur la grande place pour 
eftre mieux veui; & que neantmoins le grand Au- 
tel fut ainfi placé pour eftre tourné à l'Orient; & 
fon vouloit faire l’Eglife plus grande, il faudroit 
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lertoutnerautrement. 

Mais certes fi le corps materiel du baftiment 
de certe Eglife eft fi irregulier ; en recompenfe 
le corps myftique des Eccleliaftiques qui la fer 
uent eft tres regulier & religieux à obferuer, auec 
vngrand ordre & decence, tout ce quiregardele 
Seruice Diuin. Car ie puis affeurer qu'il ny a 
point d’Eglife dans Rome où les faintes Cere- 
monies foient plus exaëtement obferuées qu'en 
celle-cy. 

Elie a eflé baftie & puis rebaftie en diuers 
temps. Si l'on peut iuger de l’ancienneté du 
baftiinenc prefenr,par le froncifpice, il eft ancien 
d’enuiron cent cinquante ans. Cette Eplife eft 
dediée à Dieu fous l’inuocation de l'Apofhe 
S. lacques le Maieur ; & deS.Ildefonfe Arche. 
uêque de Tolede. 1l y a de beaux ornemensde 
peinture & de fculprure. La flatuë de marbre 
de S. Iacques cft de Sanfouino. ,L’Hofpital Na- 
tional eft tout aupres de cette mefme Eglife. 

Les Ecclefiaftiques qui la feruent doiuent en 
vertu de quelques fondations venir dite quel- 
ques Meffes à S. Louys des François; ce qui 
monuftre la deuotion des Efpagnols versce grand 
Saint, qui eftoit par fa Mere du. fang de leurs 
Roys. Et l’on tient qu’ils n’ont pas moinsd'E- 
glifes dediécs à Dieu fous fon nom enEfpagne, 
que nous en auons en France. 
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CHAPITRE IX. 


De l'Eglife de Noffre-Dame de la Paix, 
er de celle de S. Agnes de la 
place Nanone. 


29) l'an mil quatre cét feptante-cinq; 
#5, fixbaftir l'Eolife de Noftre-Dame 
p dela Paix, laquelle eft fort pres 
3 de la place Nauoné, & quafi ioi- 
| gnant celle de Noftre - Dame dé 
Ame Nationale des Alletnans; il yaüoitoùelle 
eft vne petite Eglife Paroifliale fous le titre de 
S.André, laquelle eftoittres-ancienne, puifque lé 
Pape S. Damafe vers l’an trois cent feptante la 
foûmit à la iurifdiétion de celle qu’il dedia fous 
Je nom de S. Laurent, quafi au mefme quartier, 
laquelle eft maintenant furnommé de fon nom. 
Il y auoit fous for porche ou portique vn an- 
cien Tableau de la Vierge tenant fon Fils de la 
gauche, celebre par fes miracles , & notamment 
pat ce qui donna occafion à faire baftir cette 
Eolife. Quelques impies irritez par le ieu Juy 
ayants ietté des pierres, elle rendit du fang, dont 
on void encore plufieurs marques: Cela arriua 
foubs le Pontificat de Site IV .lequel à caufe que 
l'Italie eftoit pour lors fort affligée de guerres, 
vint cette petite Eglifede S. André, & fit vœu 
co _ Eïf | 


Pancirol: 
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à la Vierge, que fi par fon interceflion l'Italie 
eftoit deliurée de fes miferes, il luy feroit edi- 
fier vne Eglife en ce lieu, ainfi qu'il fit ayantefté 
exaucé, & voulut qu’on lappellaft Noftre- Dame 
de la Paix. Elle eft petice à caufe que fa fituation 
eft bornée de plufieurs ruës de grand paffage, ce 
quieft caufe qu'elle eft fortfrequentée, & à tou- 
© tes heures,car durant toutleiourelle ne fe ferme 
oint. Apres qu'elle fut edifiée, ce mefme Pape 
Fan mil quatre cent oétante-fept, au lieu qu'il ny 
auoit qu’vn Curé, y träsfera les Chanoines Reou- 
liers deS.Iean de Latran,qui retiennent toüjours 
cenom à caufe qu'ils feruoient à Rome l’Egli. 
fe deS. Iean de Latran, & le Pape y mit des Cha- 
noines Seculiersen leur place, & non feulement 
rendit cette Paroiffe où il les mit, independante 
de celle de S. Laurent en Damalfe, mais auf la 
fit Abbaye, auec priuilege à l'Abbé d'Oficier, & 
. donner la bencdiction Pontificalement, mefme 
en prefence des Cardinaux. 
| | L’an mil fix cent onze, cette Éolife fut vn peu 
‘agrandie par derriere le grand Aurel, afin de le 
mieux placer, en prenant vn peu de la largeur 
d'vne ruë; ce qui fe fit par La pieté & liberalité 
d’vn François, perfonne de condition, habitué 
dans Rome, appellé Gafpard Riuald ; & lors le 
grand Autel, & la Sainte Image de la Vierge, qui 
eft deflus , laquelle eftoit en vn autre lieu delE- 
glife, furent tranfportez au fonds de cétagran- 
 diffement, qui eft vne des plus riches & magnif- 
ques Tribunes,ou Chef d’Eglife,qui foir däs Ro: 
me ; Cette Paroiffe Paptifmale eft auffi Titre de 
Cardinal Preftre.Ër eft encore infigne pour beau- 
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coup d'ouurages de peinture des plus celebres 
Peintres, comme Raphaël d'Vrbin, Balthafar 
de Sienne, l’Albane, & diuersautres. On y re- 
marque particulierement les Sybilles de Ra- 
phaël. 


L'Eglfe de Sainte AGNES. 


’Eglife de Ste Acnes eft quafi vis à vis 
de celle de S. lacques des Efpagnols, dans 
la place Nauone, bien qu’ellen’y ait pas fa prin- 
cipale entrée, l'ayant fur vne ruë qui paffe der- 
riere les maifons de la place de ce cofté.là. Elle 
eft des Preftres Regüliers appellez Clercs Mi- 
neuts, dot l'Ordrefut approuué par SixteQuint, 
{ qui leurdonnacenom) vers l’an mil cinqcent 
octante-cinq. Bien qu’elle foit fort petite, plu- 
fieurs chofes la rendent fort confiderable, c’elt 
vn Titre de Cardinal Preftre. Leon X, lum don- 
na cette qualité vers l’an mil cinq cens quinze. Il 
y a plus de deux censans qu’elle eftoit Paroiffe 
baptifmale, puifque fainte Françoile Romaine y 
fut baptisée fur des fonds qui s’y voyent encore. 
© Mais ce qui annoblit fingulierement cette 
Eglile, c’eft vne petite Chapelle qui eft deffous 
du cofté dela place Naüone par où on y defcend, 
&.où l’on peut dire la Meffe, laquelleeft le lieu 
mefme où fainte Agnes Vierge & Marryre fut ex- 
pofée par les ennemis de la Religion Chreftien- 
” nepour eftre violée. Ce lieu eftoit vn de ceux où 
fe retiroient des femmes des-honneftes, fous 
quelques voûtes des Cirques, qui eftoient des 
edifices qui enfermoient de grandes places où le 
E ii 


Rome, où repofe fon faint corps. 
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euple fe trouuoit à des jeux & fpeétacles pu: 
bre, & la place Nauone où eft cette Eglife en 
eftoir vn. Mais fainte Agnes fut prefcruée de 
toute iniure par vn Ange en la maniere qu'on 
peutvoir dans fa vie, quieft enla Seconde Partie 
de noftre HISTOIRE CHRESTIENNE al 
vingt-vniéme Januier. Nous parlerons d’vne 
autre Eglife infigne qui, eft encore fous fon nomà 
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CHAPITRE X. 


De l'Eglife de S. Laurent 
en Damafe. 


S. Dimafe , lequel vers l'an trois cens otantc 
dedia à Dieu en l'honneur deS. Laurent le pre- 
mier cdifice, la fonda, la fit Collegiate, & Tite 
de Cardinal Preftre, & l’enrichit de pretieux 
dons. Elle cit auffi Patoitfe, fort confiderable, 
ayant quantité d’Eglifes qui dependent d'elle. 
Ce premier edifice, felon quelques anciens Au- 
theurs, eftoit, vne des plus belles Eglifes de celles 
qui fuffent lors à Rome auec crois nefs 
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Dés l'an fept cens feprante- deux le Pape 
Adrian premier y fic quelque reparation. Mais 
fousle Pontificat de Sixte IV. vers l’an mil quatre 
cens feptante, Le Cardinal Raphaël Riario de Sa 
uone, Néveu de Iules fecond, qui ne fut Pape 
neantmoins qu'enuirô 30 ans depuis ; larcbaftit 
entierement comme elle eff, affez grâde,aucc vne 
grandenef, & deux petites, maisbornée parle 
grand Aurel qui enfaitle fonds. 1] fic aufli baftir, 
fclon l'architecture de Bramante, vatres-grand & 
magnifique Palais, dans lequel il enferma cette 
Eglife, qui a neanemoins fa principale porte fur 
la ruë diftinéte decelle du Palais, lequel fert de 
logement au Cardinal Vice-Chancelier, foit qw’il 
le fur, ou qu’il fut fimplement Titulaire de l’E- 
. glife, le Titre deflaquelle n’acfté vny que par 
Clement VII.à cette charge de Vice-Chancelier, 
(qui eft vne des trois annexes au facré Colleye 
des Cardinaux, dont les deux autres font cetle 
de Grand Penitencier, & celle de Camerlingue, } 
plus de cinquante ans apres l’edification de ce 
Palais, auec le renouuellement de l'Eglife. 
Il'eftoir bien raifonuable que le facré corps 
du grand Pape S, Damafe , fondateur de cette 
Eglfe, y repofaft , ainfi qu'il fair, fous le otand 
Autel, y ayant efté apporte du premier lieu de fa 
fepulture,qui eftoitvne Eolife qu'il auoit fait bâ- 
tirfur le Cimeriere de Calixte, comme nous l’a. 
uons remarqué en traitant de l'Eglife de S. Seba- 
fien, fous laquelle il eft, on nefçait pasletemps 
de cette Tranflation, en fuite de laquelle certe 
Eglife fur appellée S. Laxrent en Damafè. 1 y a 
ençore fous le msfme Aurel Le corps de $,Eati- 
E ii; 
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chie, celebre Martyr, auquel S. Damafe auoit 
fait vn notable Epitaphe, lequel fe void encore, 
ainf quenous l'auons remarqué en l'Eglife S. Se. 
battien. On ne fçait aufli quand la tranflationen 
fut faite; peuteftre qu’elle fe fit auec celle du 
corps deS. Damafe, car il eftoit premierement À 
ce Cimetiere de Calixte, Voila les principales 
Reliques decerte Eglife ; car il y a fort peu de 
chofe de celles de S. Laurent. C'eft dequoy on 
fe peut eftonner , veu qu'apres celle où cft fon 
corps, c’eft fa plus ancienne & plus confiderable 
Eglile, & que plufieurs autres qui font auffi dans 
Rome, fous fon nom, ou celuy de quelque autre 
Saint, en ont de bien confiderables parties, Il ya 
encore icy vn cilice de S. Paul, & plufieursau- 
tres Reliques, | | 

On void en cette Eglife vn Œucifix qu'on tient 
auoir parle à Ste Brigitte, ainfi que celuy quielt 
à $. Paul, comme nous l’auons remarqué. Mais 
Bofius prouue par vn paflage d’Anaftafe, Biblio- 
thequaire en la vic du Pape Adrian I. que ce 
faint Crucifix eftoit en cette Eglife dés le temps 
de ce Pape, ily a pres de mil ans. 

Il y a plufieurs pieufes Confreries en cette 
mefme Egiile, les deux principales font celle du 
Tres-Saint Sacrement, & celle de l’Immaculée 
Conception de latres-Sainte Vierge. Celle-cy 
eft Ja plus ancienne, & fut faite l’an mil quatre 
cent foixante-huit, lors que, comme nous auons 
dit , le Cardinal Riario renouuela cout le balti- 
ment à l'occafion d'vne Image de cette Sainte 
Vierge, laquelle fut tranfportée à cette nouuelle, 
d'vne ancienne petite Eglife voifine , qui eft par: 
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roiffe dite Ste Marie Grotte , peinte, dediceà 
l'Immaculée Conception delatres-Sainte Vicr-" 
ge, ainf furnommée parce que cette Image y fut 

tranfportée d'vne Grote qui eftoïit fous le Cirque 

de Flora,| faufle Deeffe , à caufe dequoy tout ce 

quartier s’appelle ie Champ de Flore. Or les 

Chreftiens pendant les perfscutions s’en eftoient 

feruis pour Chapelle , & yauoient fait peindre 

quelques Images. Celle de la Vierge dont nous 

parlons en cette derniere tranflation fut mile 

dans vne Chapelle qu’auoit fait faire le mefme 

Cardinal Riario, en faifant renouueller l’Eglife 

des. Laurent , & qui eft dediée à la Conception . 
de la Sainte Vierge. k 

Les ouurages de peinture qu'on y void font 
de Pierre de Tortone. Les figures deS. Laurent 
& deS. Damafe qui font au grand Autel de l'E- 
glife font de Federic Zuccaro. Il ya d’autres ou= 
urages en diuers lieux du Cheualier Iofeph d’Ar- 
goes de Nicolas Pomaranche,& de Iean de Vec- 
chi. 

Plufeurs Autheurs nomment cette Eglife de 
S, Laurent en Damafe : S, Laurent au Theatre 
de Pompée , à'caufe de fa fituation qui eft fort 
pres de ce Theatre, dont nous parlerons en trai- 
tant des antiquitez prophaness 

Il yaifort pres de cette Eglifevne des plus 
belles & plus grandes places de Rome, ornée de 

deux grandes & magnifiques fontaines,auec leurs 
: baffins, fur laquelle place eft le fuperbe Palais des 
Fatnaifes Ducs de Parme. Ie la remarque parce 
qu'il y a auffi vne petite Eglife de Sainte Bri- 
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cine, cette illuftre veufue du Sang Royal de 


Suede , tant fauorifée de Dieu par des Reuela- 


tions approuuées du faint Siege, comme on peur 
voiren fa vie. Apres auoir vificélesfaints Lieux 
dela Terre Sainte. Elle reuint à Rome, où elle 
logea en vne maifon qui eftoit où eft cette petite 
Epglife, derriere laquelle on void encore fes deux 
petites Chambres, Il ya auffi vn Hofpital pour 


les pauures malzdes de fa nation qu'elle fonda, 


Il eftremarqué dans la Bulle de fa Canonization 
qu’elle Fut fi humble , qu’elle fe mettoit entreles 
pauures à la porte del'Eglife de S. Laurent, di 
in Panifberna, dont nous patlerons pour rece- 
uoir l'aumofne, afin, comme il eft croyable, d'en 
aflifter les pauutes. Elle mourut l'an 1373. À 
Rome, en ce logement qu'elle auoit où eft certe 
Epglife, comme le declare vne infcriprion qui sy 
void. Son corps fur porté à certe Eglife des, Lau- 
rent in Panifperna, où l’on void encore le lieu de 
fa fepalture, mais Le corps n'y eft plus, car depuis 
fa fille Le fit cranfporter en Suede. 

La remarque que nous auons faite de quelques 
notables Côfreries qui font enl'Eplife de S.Lau- 
rent en Damafe , dont nous auons traité en ce 
Chapitre, me donne occafion de le finir par celle 
de deuxautres dontÎes Eglifes font at en mê- 
me quartier, d'autant qu’elles font tres-confide- 
rables, puis qu’elles font des plus celebres &in 
fignes entretoutes pourplufieuts particularitez. 

La premiere cft celle qu'on appelle la Con: 


‘pagnie:, ou Confrerie de Mort @ de l'Orailor, 


laquelle eut fon origine & fon premier établif- 


. femcnt en cette mefme Eglife de S. Laurenti 
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mais depuis les Confreres en firent edifier vne 

qu'ils ont maintenant dediée à Dieu, en l’hon- 

neur du myftere de la Purification de la tres- 

faindte Vierge, laquelle on nomme Sainéle A4a- 

rie de l'Oraifon. 

La principale œuure decharité des Confreres 

vers le prochain,outre plufeurs autres,eft de d6- 

ner la fepulture à plufieurs corps morts aban- 

donnez par quelque accident. Mais la plus con- 

fiderable vers Dieu, c’eft l'Oraifon des Quaran- 

tes heures qu’ils font tous les mois ; Panciroie 

dit qu'ils furentles premiersinftituteurs decette , 

forte de priere , & qu'ils la font en honneur du pius 1y: 

myfcre de la demeure du corps de Noftre-Sei- Conftit.222 

gneur dans le Tombeau, qui fut d’enuiron Qua- in Bull.ane 

rante heures, pendant lefquelles la fainéte Vier. 15$9- 

ge, les Apoftres & les Difciples'eftoient en con. 

tinuelle priere. Ils commencerent ce faint exer- 

cice felon ce mefme Autheur l’an milcinq cens 

cinquante-cinq, long-temps apres la premiere 

inftitution de leur Confrerie, Neantmoins on 

lit en la vie de S. Philippe Neri, que quel- 

ques années auant ce temps il faifoit des ex- 

hortations à Rome tous Les mois aux Quarantes 

heures d'vne autre Confrerie en l'Egliic de S. 

Sauueur dite 57 Campo. Il fe pourroit faire qu'ils 

ne la faifoient pas continuelle tant de nuit que 

de iour, ainfi que l’a fait cette Confrerie de la 

Mort, & commeelle fe fair à leur imitation en 

beaucoup de lieux en diuerfesoccafons. Et le 

Pape Clement VIIL. ordonna par vne Bullevers 
_ d'an mil fixcens, qu’elle fe fic toûjours fucceff- 

uement pourles befoins de l'Eglife durant tous 
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le cours de l’année dans les Eolifes de Romë 
apres auoir commencé le premier Dimanche de 
VAduent dans vne Chapelle du Palais Ponti. 
fical, qui eft joignant S. Pierre, | 
Cette Gonfrerie fut confirmée par PieIW, l'an 
mil cinq cens foixante, & il la fit Archi-Côfrerie, 
luy donnant pouuoir d’en eftablir d’autres hors 
deRome. L’Oratoire des Confreres, c’eftà di- 
re, la Chapelle où ils font leurs exercices & prie- 
res particulieres & non publiquement, bien quil 
s’y en fafle auffi quelquefois de publiques, ef 
contre leur Eglife. Et l’habit qu'ils portent dans 
leurs fonctions eft vne foutane de toile noire 
qu'ils appellent fac , laquelle a vn capuchon 
dont ils fe couurent la tefte & la face en quel- 
ques fonétions, n’y ayant que deux trous pour 
voir, il y a fur la foutane la reprefentation d'vne 
tefte de Mort & vne Croix. é 
L'autre Confreric de ces deux, dons nous auons 
‘proposé de parler icy ; eft celle qu’on appelledu 


Confalon : Ce furent quelques perfonnes de 


condition, lefquelles fe voulans appliquer à di- 
uerfes bonnes œuures , la commencerent dans 
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yne Croix blanche & rouge, & vn chapeler & 
vnedifcipline à la ceinture ; & cét habit figni- 
fioit, comme leur dit le Saint, qu’ils deuoient 


 joindrela pureté de vieauec l’oraifon & la mor- 


tification. Il leur prefcriuit de dire au lieu des 
heures Canoniales | vne forte de Couronne ou 
Chapetetcomposé de vingt-cinq Parer, & au- 
tant d'Ane Maria , & àlafinle Gloria Patri, & 
de plus fept autres Pater @° Aue, puis à la finle 
Requiem aternam felon qu'il eft porté enla Bulle 
de Gregoire XIII. quiapprouue cette Confrerie 
déja approuuée par plufeurs autres Papes. S.Bo- 
nauentute voulut qu'elle s'appellaft la Confrerie 


| des Recommandez de la S. Vierge Marie. 


A fon imitation il s’en fit quatre autres, qui 
s’eftablirent en l’Eglife de Noftre- Dame dite 
d'Arn Cœli, de laquelle nous parlerons en fon 
lieu ; à {çauoir vne de la Natiuité de N, S. vne 
autre de la fainte Vierge, vne troifiéme des SS. 
Innocens, & la quatrieme de fainte Helene, lef- 
quelles neantmoïns s’vnitent depuis à cette pre. 
miere inftituée par S.Bonauenture laquelle com- 
mença lots de s’appeller la Confrerie du Confa- 
lon , on Gonfalen, c’eft à dire, de l’eftendart ou 
banniere : toutes ces Gonfreries enfemble n’en 
ayant qu'vne feule. 

Plufieuts Eglifes ont efté vnies à cette celebre 
Confrerie, pour auoit le foin de Les faire feruir. 
Elle fe fert d'vne qui eft de S. Pierre & S. Paul 
pouf fon Oratoire, c’eft à dire, pour fes exerci- 
ces particuliers, comme nous auons dit de PO- 
ratoire de la precedente: outre que les fonctions 
publiques de l'Eglife s’y font. Elle a vne Cha. 
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pelle à fainte Marie Majeure, & lors que l'année 
du grand Iubilé ou en d’autres occafions , on 
expofe au milieu dela Nef la faincte Image de 
la Vicrgefaite parS. Luc, laquelle fe conferue 
en cette Eglife dans la magnifique Chapelle que 
luy a fait conftruire Paul V. les Confreres la gar. 
dent, commeauffi en femblable occafon celle 
u’on tient eftreauffi vn ouuragedeS. Euc, qui 
eft à l'Eglife de fainéte Marie dite d’Ara Col, 
où commencerent, comrhe nous auons dit, les 
quatre Confreries qui’ vnirent depuis à celle.cy, 
La veille de l’Afémption , qui eft leur principa: 
le Fefte, ils vont prefenter à celle de faincte Ma- 
rie Majeure deux criminels qu'ils ont droit de 
deliuter. 

Orentreles bonnes œuures de cetté Confte: 
tie, il yen a deux principales , l'vne eft de don. 
ner la dote de mariage à grand nombre de pau- 
ures filles au iour de l’Affomption : Et l’autrede 


_tachepter des Infideles les Captifs de l'EftarEc- 


clefiaftique , & de chercher dans les terres du 
mefme Éftat des aumofnes pour cela, en vert 
du pouuoir que leur en a donné vne Bulle de 
Gregoire XIII. dé l’an mil cinq cens octante- 
vn, & ce, nonobftant les Priuileges del’Ordrede 
la fainéte Trinité de la Redemption des Captifs, 
& de celuy de Noftre-Dame dela Mercy. 

Elle peutauffi s’aggreger, & eftablir en diuets 
lieux des Confreries femblables, carelle eft Ar- 
chi-Confrerie : elle eft aufli tres - illuftre : car 
la plufpart des grands Seigneurs & Princes dé 
Rome en font. Enfin il faut remarquer que ce 
ne luy eft pas vn petitaduantage que d’eftre fous 
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la protection de France, le Roy en eftant Pro- 
recteur, c’eft pourquoy fon Ambaffzdeur à Ro- 
me fe trouue à leurs Proceffions & autres pieux 
exercices en habit de Confrere. 


/ 


CHAPITRE Mi. 


Del'Eglife Noffre- Dame de la V'alicelle, 
dite communement L'EGL1SE N'EVVE, 
eo" de celles de S. Hierome de la Cha- 
rité, €o* de S. Tean des Florentins. 


2,320 VS affemblons ces trois Eglifes, 
dl NUE parceque la Congregation des Preftres 
: de l’'Oratoirede Rome qui font efta- 
"K blis maintenant en la premiere, laquel- 
le eft preïfque en égale diftance entre les. deux 
autres, non pas neantmoins en mefme ligne, a 
eu fon origine & fon commencement en toutes 
lestrois. Et nous auons icy occafion de defabu- 
fer quantité de perfonnes, qui. croyant que la 
Congregation des Preftres de l'Oratoire de 
France, laquelle a vne refidence dans Rome 
en l'Eglife de S. Louys, comme nous auons re. 
marqué, eft la mefme que celle qui eft eftablie à 
Rome en l'Eglile Noftre. Dame de la Vallicelle, 
dont nous allons traiter en ce Chapitre. 

Elles font entierementdifferentes & indepen- 
dentes l’yne de l’autre, car elles ont des Inftitu . 
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-_ veurs differents , & des Bulles de leurs Inftitui 


tions diftinétes & de diuers temps. Celle de 
Rome a pour Inftituteur S. Philippe Neri, qui 
l'inftitua lan 1575. fous Gregoire XIII. & celle 
de France, le Cardinal de Berule, & ne fut infti. 
tuée qu’enuiron quarante ans apres cette pre. 
miere, par vne Bulle de Paul V. datrée de l'an mil 
fix cens treize. Ce qu'elles ont de commun, 
c’eft que toutes deux font compofées , non de 
Religieux, mais feulement de Preftres feculiers, 
dependans des Euefques , & fans obligation 
d'aucun vœu, ny folemnel, ny fimple, lefquels 
ont pris lenom de Preftres de l'Oratoire, ce‘qui 
eft caufe que beaucoup les confondent, Ceux de 
Rome neatmoins l’ont pris à caufe d’yneOratoire 


qui eft ioignant leur Eglife, duquel no° parlerôs: 


Et ceux de France, à caufe de la particuliere pro- 
feffion qu’ils font de vacquer à loraifon, à l'imi- 
tation, & feloncét ordre des Apoñtres, Vos vero 
orationi @* minifterio verbiinffantes erimus; come 
me fi tous les lieux leur eftoient autant d'Oratoi- 
res pout y honorer par l'oraifon les Oraifons que 
Icfus-Chrift Noftre Seigneur fit enlaterre. Auf 
leur Bulle porte qu'ils feront nommez Preltres 
de l’Oratoire de IEsvs-CHRI1ST. 

Mais outre la difference des Inftitutions, & du 
temps de l'Inftitution de ces deux Congregi- 
tions, clles en ont encore plufieurs autres quant 
à leur gouuernement ;, leuts exercices .& leurs 
emplois : Car en premier lieu, quant au gou- 
uernement ; les maifons des Preftres del’Oratoi- 
re de l'Inftitution de S. Philippe Neri, n'ont 


point de communication & vnion entr’elles fous 
la 


1 
{ 


| EN DAMAS fi 
la dependance d'vn Superieur General ,ainfique 
celles de l’Inftitution du Cardinal de Berale,mais 
chacune eft feulementgouucrnée par fon Supe- 
rieur particulier. Quant aux particuliers exer- 
cices publics & iournaliers, ceux-là font quatre 
Difcours ou Tafkructions Chreftiennes,dont nous 
parlerons, fous les iours apresmidy;.& fur le foir 
plufieursprieres & exercices de pieté , dans vne 
Chapelle ou Oratoire pres de leur Eglife, auec 
quelques Seculiers qui s'aflocient auec eux pour 
céla,& ils ne vonrau Chœur que les Dimäches 
& les Feftes pour la grande Meffe & les-Vefprec. 
Ceux-cy {aux Maifonsoûils font nombre fufi- 
fant) vont au Chœuï tous les iours pour vne 
artie dés Heures Canoniales, ou pour toutes 
en beaucoup de feftes & folémnitez de l’année, 
. & pour les Litanies de Lefus & de la Sainte Vier- 
ge: Er enfin pour ce qui regardeles emplois, 
ceux-là n’en prennent point que ie {cache hors 
dechez eux, fi cé n’elt les vifites des malades dans 
les Hofpitaux, & ailleurs, & encore celles des 
prifonniers;aufquelles ils s'occupent beaucoup, 
Is ne prelchent jamais en quelque lieu que ce 
foit, par vn Statut qu'ils ont, fe reftraignans à ces 
Pifcours journaliers que nous auons dit qu'ils 
font en vn fiege éleué de cinq ou fix degrez ioi- 
gnant le deuant de la Chaire des predications 
qu'ils font faire par quelques eftrangers ; au lier 
que ceux de l'Inftitution du Cardinal de Berule 
en France ; prêchent par rout, vont aux Mi. 
fions ; & enfcignent la ieunefle en diuers Col- 
_leges. Voila la difference & diftinétion qu'il y 
a entre ces deux Congregations de Preftres ds 
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l’Oratoire de Rome & de France. 

Or ces quatre Difcours Chreftiens & fmi. 
liers que les Preftres de l’Oratoire de Rome font 
tous les iours l’aprefdifnée dans leur Eglife de 
laquelle nous traitons font fort vtiles, non feule. 
ment pour la pieté, mais aufli pour faciliter l'in- 
telligence de la langue Italienne auxÆftrangers, 
caril les font parlant comme on parle dans la con- 
uerfation ordinaire. Ils font chacun d’vne demie 
heure, &. l'vn fuit l’autre immediatement;l'vn fe 
fait fur l'Euangile courant,vnautre fut la vie des 

Saints; vnautre eft rouchant l'Hiftoire Ecclefa- 
ftique; & vnautre fur quelque autrefujer, S.Phi- 
lippe donna Ja charge à Baronius de traiter de 
l'Hiftoire Ecclefiaftique , & c’eft de là qu'ont 
prisorigine fes doctes Annales; car apres l’auoir 
rapportée route ‘par fept fois däs l’efpacedetren- 
te ans, il en fitimprimer le premier Tome, Ces 
:Difcours familiers ne fe font point le Samedy, à 
caufe des Confeffiôs, ny auffiles Dimäches & les 
Feftes, à caufe de la Predication,& des Vefpres, 

Cette Eglife des Preftres de l’OratoiredeRo- 
me eft vne des plus grandes & des plus magnifi- 
ques qui s'y voyent : Elle eft appellée Noftre- 
Dame de la Vallicelle, du nom d’vne autrean- 
ciëéne petite Eglife, qui eftoit paroïffe, fur La place 
de laquelle elle eft baties elle eftoit ainfi appellé 
à caufe quele quattieren eftbas. Mais onappelle 
auffi communément cette nouuelle Eglife La 
Chifa noua, l'Eglife neufue. Saint Philippe ob- 
tint cette petite Eglife pour y établir fa Congre- 
gation de Gregoire XIII. lan mil cinq cens fe- 

ptante-cinq , & la qualité de paroiffe fut transfe- 
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rée à vne autre petite Eglife qui en eft affez pro- 
che appellée S. Thomas in Parione. Il y auoit 
enceite mefme petite Eglife vne Image miracu- 
leufe de la Tres- Sainte Viergeslaquelle ayant efté 
frapée par vnimpie l’a mil cinq centrrente-cinq, 
ietta du fang. 

Il arriua vne chofe affez notable lors qu’on 
voulut donner commencement à l’edifice de cet- 
tenouuelle Eglife; c’eft que lors que l'Architeéte 
voulut prendrela mefure de lalargeur, à la pre- 
micre fois qu’il pofa fa ficelle; S. Philippe luy dit 
qu’il allaft plus auant; & à deux autresfois qu'il 
s'arrefta il luy dit la mefme chofe: & commeil 
ut arriué à vn certain endroit, illuy dir qu'ils’y 
arreftaft; & ce lieu ayant efté découvert, on y 
trouua vn gros murancien de dix palmes de Jar- 
geur, & pluslongquene deuoit eftre route l'E. 
glife, qu'on ne fçauoit point qui y fur, & y feruit 
de fondement à tout vn coftédel'Eglife, auieft 
celuy de l'Euangile. « 

Le Cardinal Pierre Donat Cefis,& Ange Cefis, 
Euefque de Todi fonfrere, contribuerent beau- 
coup pour ce nouueau bâtiment, en Faifant les 
principales parties, comme le declare vne Infcri- 
prion qui eff fur la grande porte cndedans. Le 
Cardinal Alexandre de Medicis, Archeuèque de 
Florence { qui depuis fnt Pape apres Clement 
VIT. fous le nom de Le6 XI, ) y mictla premiere 
pierre l'an mil cinq centfeptante-cinq. En moins 
de deux ans ce baftiment fut fi aduicé, qu'il y ce- 
Jebra folemnellement la premiere Meffe : Mais il 
ne fut pasacheué que de long -temps apres, carce 
mefme Cardinal le dedia & confacra à Diéuen 
Fi) 
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l'honneur du Myftere de la Natiuité de la trés: 
Sainte Vierge, & deS. Gregoirele Grand, feule- 
ment l’an mil cinq cens nonante-neuf, le 23 de 


May. 

L'Eglife eft des plus grandes de Rome, & a vnè 
façade ou: frontifpicé qui eft fort. maicftueux, 
Elle a vnecroifée. & vn dome , & fe termine à 
vne tribune ou fonds qui fait vn deimy cercle, 
contre lequel eft le grand Autel fans féparation, 
Le Chœur eft deuant cét Autel , féparé de là 
croifée feulement par vnpetitbaluftre de miar- 


. bre: La grande nef eft fortlarge, & accompa- 


gnéc de deux petites affez eftroittes par derriere 
les pilaftres. "Va 

Il y a douze Chapelles fans conter celle f 
S. Philippe, qui eft prife comme hors d'œuutè 
derriere le mur du Chœur du cofté de l'Euangile. 
Ces douze Chapelles font affez petites, fermées 
feulement de petits baluftres de maibre. Ily en 
a fix de chaque cofté , compris{les deux dela 
croifée. Leurs Autels ne font pas tournez com- 
me le grand Autel, & céluy de la Chapelle. 
Philippe, mais ilsfont oppolez l’vn à l’autre, La 
Sacriltie qui éft tres- grande & magnifique eft 
derriéré la partie dela croifée qui eftà maingau- 
che, qui éft le cofté de l'Euangile. Et ioignant 
l'Eglife vers ce mefme cofté eft l’Oratoire ou 
grande Chapelle en laquelle, comme nous auons 
dit , les Peres s’affemblent auec les Eftrangers 
pour plufieurs Prieres & Exercices de Pieté, n'ÿ 
admettans neantmoins que les hommes. 

On void au grand Autel, & aux autres derates 
ouurages de peinture. Les crois Tableaux du 
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grand Autel font de Rubens, excellent Peintre 
Flamen: celuy des. Philippe (qui eft en {a ma- 
gnifique Chapelle que iuy fit faire le Seigneur 
Nero, de Nero l’vn defes Deuots, & Florentin 
comme luy) eft de Guido Reni, dit Guido Bou- 
lonnois: Ceux des autres Chapelles font de di- 
uersauttes excellens Peintres. L’Afcenfion eft de 
Hierôme Mutian, le Crucifix eft da Caëtan ; la 
Viftation & la Prefentation dela Vierge, du Ba- 
rochi; la Circoncifion de Noftre Seigneur , & le 
Couronnement de la Vierge , du Caualier Io- 
feph d'Arpino; Noftre Seigneur au Scpulchre, 
du Carauage, 

+ N'y à dans le Chœur de cette Eglife contre 
le mur vne grande Epitaphe fur vne table de 
. marbre, cominune aux Cardinaux, Cefar Baro- 
nius, & François Marie Tatugi, tous deux Pré- 
tres de l'Oratoire de Rome. Ils furent tous deux 
faits Cardinaux en mêmeiour par Clemét VIII. 
ce dernier eftant Archeuèque d'Auignon: Ils ont 
auffi en cecre£glife vnefepulture commune. 
Outre vne Efpine dela Couronne de N.S. du 
bois de la vraye Croix, & lecorps deS, Philippe 
.de Neri, lequel eft fous l’Aurel de fa Chapelle; 
il ya encoreen cette Eglife plufieurs autres no- 
tables Reliques; Les corps des faints Martyrs 
Papias & Mauïrus, Soldats , font fous le grand 
Autel. Ils y furenttranfportez de l'Eglife $. A- 
drian l’an mil cinq cens nonante, fous le Ponti- 
ficat Sixte Quint, commele témoigne Baronius 
en fes Annotations fur le Martyrologe au vingt- 
neufiéme de Ianuier, Elle eft aufli enrichie des - 
-Chefs des Saints Martyrs Neréc & Achillée, &c 
mil Mi 
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Flauie Domitille, & d'vn des onze mille Vie 
cs. | 
La Bibliotheque des Preftres de l’Oratoite de 
Rome, laquelle eft en leur Maifon joignant cet. 
te Eglife, eft fort celebre pout la quanrité & Ja 
sareré des Liures quiy font, tant imprimez que 
manufctits, Baronius la cite dans fes Annales, 
&t dans fes autres œuures. Leur maifon eft bâtie 
deneuf depuis mon depart de Rome. . Mais ils 
n'auront pas manqué de conferuerl'Oratoire & 
la Chambre de S.PhilippeNeri leur Infiituteur, 

lefquels eftoient dans l'ancienne. 


S. Hierôme de la Chariré.’ 


QG: Nr HisrosMme dela Charité eff vne 
à petice Eglife ainfi appellée, d'aurant qu'elle 
eft à vne des plus celebres Confreries de Rome, 
laquelle fair beaucoup d'œuures de charité, tant 
fpirituelles que corporelles. Elle fu inftituce 
par le Cardinal lule de Medicis l'an mil cinq 
cens dix-neuf, pour eftre compolée de perfon- 
nes de condition de la Cour de Rome, quine 
font pas neantmoins de famille de Rome, Certe 
Eglife leur fut donnée & commife à leur foin & 
adminiftration par Leon X. Il y auoit des Reli- 


gieux de l'Ordre deS. François, dir del'Oblet- 


uance, lefquels y auoient elté mis enuiron qua- 
fanteansaupatauant par Sixte IV. quicftoit du 
mefme Ordre de S. François’, lefquels il crans- 
fera à l'Eglife de SyBarthelemy de l’Ifle, dont 
nous traiterons en fon lieu. 

Cette Compagnie ou Confrerie a de grands 
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priuileges & réuenus, & vne maifon ioignant 
certe Églife en laquelle elle à fon Oratoire fe- 
crer & particulier pour fes prieres & exercices de 

ieré,& elle y entreriencvn bon nombre d’Eccle- 
Éfiques pour confeffer,dire les Mefles, & faire 
d'autres fonctions publiques dans la mefme 
Eglife. S.Pbhilippe Neri eftant Preftre fe retira 
encette maifon, en laquelle par fes conferences 
& lesdifcours fpirituels qu'il yeftablit, il donna 
commencement & origine à fa Congregario des 
Preftres (dits del’Oratoire) à caufe de l'Oratoire 


où fe faifoient ces faints Exercices, lequel fe voit 


encore encette Maifon, ou du moins vne partie 
conuertie en Chapelle. 

Ces Exercices furent transferez depuis à la 
maifon de l’Eglife de S.Iean des Florentins, dont 
nousallons parler, & y furent pratiquez iufqu’à 
ce que cette Congregation fut inftituée par au 
thorité du Pape, & eftablie à Ste Marie de la Val- 
licelle, dont nous venons de traiter. On peut 
voir plus particulierementces chofes dans la vie 
de S. Philippe de Neri, que nous auons inferée 
dans noftre HISTOIRE CHRESTIENNE. 

On ne fçait pas la premiere fondation de 
cette Eglife de S. Hierofme de la Charité, maisil 
eft certain qu'elle eft fort ancienne. Le Tableau 
du Maiftre Autel, où S. Hierofme eft reprefenté 
malade, & receuat la fainre Comunion, eltvn des 
plus excellents ouurages de peinture qui foient 
à Romeiilelt de Dominique Sampieri, dir com- 
munément le Dominicain. | mu Peintures dela 
Chapelle voifine font de Duränt Alberti. ' 

os fi) 
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L'Ephfe de .. lean Baptille des Florentins,. 


’Eglife.de S. IëAN BaArrisre Natio: 
unale des FLORENTINS eft vne des plus 
4 belles de Rome; elle cft dédiée aux faints Pro. 
tecteurs de Florence, qui font $.fean Baptifte, 
& $.Cofme & S. Damien. Il y a plus de cent | 
cinquante ans qu'elle fut commencée, Le cele- 
bre Michel Ange Buonarota Florentin auoit fait 
vndeffein pour [a faire d’archite@ure {emblable 
à l’ancien Pantheon, qui eft maintenant Noftre 
Dame la Ronde, dont nous auons Fait {a defcri- 
ption, & le modele qui fut fait felonce deffein 
{£ void encore contrel'Oratoire particulier d'vn 
infigne Confrerie de la Nation Florentine, lequel 
eftioignant cette Eglife. Toutefois çe deffeinne 
fut pas executé à caufe de Ja trop grande dépence 
‘qu'il eut fallu pour cela. Mais cetre Eglife a efté 
faite iclon celuy d’vn celebre Architecte appelié 
Jacques dela Porte, | 
Leon X. dés l'an mil cinq cens dix-neuf lait 
paroifle pour tous ceux dela Nation qui demeu- 
rent dans Rome; & Clement VEIT. lan mil cinq 
cent nonante-deux y donna les corps des Saints. , 
Martyrs freres, Vrothe & Hiacinthe, dont la fefte 
fefaitl'onziéme de Septembre, & la Tranflation 
 Îe vingt-vniéme Juin. 

Ïl y a en cecce Eglife des ouurages de plufieuts 
peintres celcbres ; de Cigoli, de Sermonerte, 
de Lanfranc, & dediuersautres. Entre les Epi- 
taphes qui y font de plufieurs nobles Florentins, 
on y voidceluy d'yn des plusilluitres, appellé 
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Antoine Bârberin ; grand Oncle du Pape Vr- 
bain VIIL. nes 


. CHAPITRE XII. 


Del'Eglife dite S. André della Valle; 
d'vneautre appellée S. Charles de Ca- 
tinari ; co de celle quon nomme 
Iesvs, er de quelques autres. 


O vs traiterons Coniointement | 
% ence Chapitre de ces trois Egli- 
1m fes, toutes d’archite@ture mo- 
NI derne, parce qu’elles font voi- 
4 fines l'vne de l’autre. Et cela 
as vient auffi fort ä propos, puif- 
que cefont les Eglifes de trois fortes d’Ecclefia- 
fliques Reguliers qui onteu leur origine & infti- 
tuuon quafien melmetemps : CefontlesThea- 
ins, dont l'Ordre pritnaiffance en mil cinq cens 
vingt- quatrc,lefquels fonc à la premiere; les Bar- | 
nabites établis en mil cinq cent trente-trois, qui 
ont la feconde ; & lesfefuites, dont l'Ordre fut 
, Confirmé en mil cinq censquarante, defquels eft 
la troifiéme. Et nous retournons vers noîftre 
centre ( dontnous nous eftions vn peu éloïgnezi ‘ 
pour parler decette premiere, qui eft S. André: 
Le veux dire, que nous rctournons vers l’Eglife 
. qon appelle communément Noftre. Dame la 
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Ronde, laquelle eft la principale & commele 
centre des Eglifes dont nous traitons en cette 
Section que nous auons commencée par fa des 


fcriprion. 


L'Eglife de S. André, dont nous auons à trai- 
tericy, eft furnomimee della Valle, commeauff 
vne ruë qui paffe deuant, à caufe du Palais d'vne 
aneienne famille de ce nom lequel y eft; Maisla 
placequieft entre les deux s'appelle la Placede 
Sienc, À'caufe d’vn grand & magnifique Palais 
de la tres-illuftre & rrés-renommée Famille de 
Sienne, furnommce de Piccolomini , lequel eftoit 
au proprelieu fur lequel a efté bâtie cette mefme 
Eglife de $S. André. 

Certes il eftoit bien iufte que la fameufe ville 
de Sienne eut vne place dans Rome fignalée de 
fon nom, puis qu'outre que fes nobles habitans 
en fontoriginaires  & qu’elle iouyt du glorieux 
Titre de Colonnie Romaine , elle atant defois 
dignement remply le S. Siege, ainfi qu’elle fait 
encore à prefent, de ceux qui ont pris naiflance 
chez elle. Les plus celebres Autheursluy don- 
nent des eloges tres-grands, lefquels neantmoins 
luy peuuent eftre communs auec d’aucres villes, 
Mais que d’autres louënt l'antiquité de fa fonda- 
tion, la puteré & fubrilité de fon aër, la beauté 
de fa fituation & de fesedifices', la fecondiré de 
fes champs, h politefle de fes Citoyens, &leur 
douceur & benignitéenuersies Eftrangers, auf- 
quels elle apprend le plus parfait idiome de 
la langue Italienne , fclon toutes fes graces: 
& ce qui eft incomparablement plus que tout 
cela, fa Religion & fa pieté, dont ces grandes 
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jumieres & ornements de l’Eglifeles Colombins, . 
les Bernardins ; &les Catherines, font de fideles 
moins. Pour moy iel’eftime particulierement, 
& ie la louë pour vne qualité finguliere en la- 
quelle elle n’a peut-eftre point de femblable. 
C'eft qu'elle eft vne abondante & riche pepi- 
niere de grands & rares'genies, & de perfonna- 
gesilluftres en {pute forte de profeflions, nobles / 
& releuées. -Eé-ce cette pureté & fubrilité de 
fon aër qui fat: ces Chef-d’'œuure dela Nature? 
plufeurs foniide céc aduis; Mais aime mieux 
croire qué ce font des miracles de la grace; & que Mercur. 
c'eft vne recompence du Ciel pour la promptitu- rs 
de & le zele des Sienois à receuoir la doctrine de Maryrots 
l'Euangile dés les premiers fiecles, & dans le 1. Decemb. 
temps mefme de la perfecution delabouche de . 
l’inuincible Martyr Anfanus, fon Apoftre. 
Of la Famille des Piceolomini, non feulement 
ef fingulierement celebre entre les plus illuftres 
de la ville de Sisnne,& del'Iralie, maisauffi dans 
toute l'Europe; ar il eft forty d’elle des Heros 
quiontfignalé ler: nom en tousles Eftats de cette 
premiere partie du Monde, par les armes;despro- 
diges de fcienze quil'yoncimmortalifé par leurs 
plumes, & des Souuerains Pontifes qui ly ont 
rendu venerable pat leur pieté & fainteté, La 
France à maintenant le bonheur d’auoir pour 
Nonce Apoftolique Monfeigneur Celio Picco- 
lomini, Arch euêque de Cefarée, Prelat dont 
les belles qualitez apportent vn nouueléclar à la 
gloire decesilluftres Anceftres. C'eft luy faire 
Vnample Panegyrique,& y comprendre tous fes 
Eloges, que de dire feulement qu'il a efté choifi 
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pour cette haute & tres-importante dignité par 
Aleyandre VII. l'vn des plus doëtes, des plus 
pieux, & des plus fages Souuerains Pontife 
qu'ait iamais eu l’Eglife de Dieu. Cela nous obli. 
ge d’exciter en nous des fentimens tour particu. 
liers de refpeët & d’affeétion pour vn fi digne 
Nonce , & d’en adioüter de nouueaux à ceux 
que nous deuons auoir pour les Nonces ordi. 
naires du faint Siege ? Il faut que nous confde- 
rions cét illuftre Prelat en quelque façon ,com- 
me vn Legat 4 Latere, puis quece grand Pape 
ne nous l’a enuoyé qu’apres l'experience quefa 
Sainteté a faite de fes extraordinaires merites, 
dans des charges & des emplois qui l'arreftoient 
prefque continuellement auprés de fa perfon- 
ne, 

Les particularitez de la premiere fondation de 
cette Eolife de faint André, dont nous traitons, 
pat vne Dame dela Famille des Picolomini, & 
celle du tranfport qui y fut fait des fepulchres 
de deux Papes de la mefme Famille , lefquels 
cftoient dans l’Eglife deS. Pierre, meritentbien 
que nous Îes rapportions exactement telles que 
les voicy. Cét ancien Palais des Picolomini 
fur la place duquel, comme nous auons dir, eft 
baftie cette mefme Eglife, eftoit efcheu en pat- 
tage à Conftance Picolomini, Ducheffe d’Amalf 
au Royaume de Naples, où repofele corps de 
faint André, vers lequel certe Dame ayantvne 
particuliere deuotion , elle donna ce fien Pa- 
lais aux Peres Theatins { lefquels auoient defiaà 
Rome vne Eglife deS, Sylueftre,de laquell enous 
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arlerons en fon lieu) pour y faire baftir vne 
Eolife qui fut dediée à Dieu fous le nom de ce 
mefme Saint Apoftre. Le Cardinal Iefualde eut 
deflein de la faire bâtir,maisà peine eut-ilcômen- 
cé de le mertre en executi6, qu’il fut preuenu de 
la mort : Or le Cardinal Montalte, Néveu de 
SixteQuint, & dontla memoire eft d'vne fingu- 
liere veneration dans . Rome, pour les grandes 
œuvres de charité qu'il yafaites, fut infpiré d'y 
donner fon entier accompliffement, Ellen’a pas 
elté neantmoins tout à fait acheuée de fon viuant, 
mais il affigna auant fa mort vn certain reuenu 
annuel pour la faire acheuer. & 

Et en confideration de ce que le Palais fur la 
place duquel il faifoit baftircette Eglife deS.An- 
dré eftoit de la famille des Piccolomini, laquelle 
mefmea choifi cegrand Apoftre pour fon Patron 
fpecial, depuis qui le Pape Pie IL. ( qui eftoit de 
la mefme famille) fit apporter d’Achaye à Rome 
fon Sacre chef ; le même Cardinal Montalre, ob- 
tiprdu Pape Paul V. que le fepulchre du mefme 
Piel]. & celuy du Pape Pie III. fon Néveu , lef- 
quels eftoient autrefois dans l’ancienne Epglife de 
SPierre, prés d’vne Chapelle de S. André, la- 
quelle eftoit de leur famille, & oùfe conferuoir 
le chef du S,Apoftre, fuffent tranfportezi à cette 
nouuelle Eglife baftie en fon honneur. Maisil 
n'obtint alors que les feuls fepulcres anciés, & n6 


les corps, qui furent mis dans d’autres. Toutefois . 


il fit tant d’inftance à Gregoire XV. Succeffeur 
de Paul, qu’enfin auec le confentement du Cha- 
pitre de S, Pierre il les obtint encore, La diff- 
culté qu'il y eurà cela ; témoigne aflez en quelle 
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eftime ont toufiours efté ces deuxttes-grands & 
tres-dignes Papes, S. Pierre voulut ceder ces 
deux precieux depofts de fon Eglife à fon. frete 
aifné S. André, pour en enrichir la fienne: C’eft 
ainfi que les corps’de' fes deux Souuerains Poni. 
fes iouyffent d'vn faint repos apres leur mortau 
lieu mefme où ils auoient faintement vefcu, puis 
quele Palais qu'ils auoient habité a efté conuerty 
en cette Eglife, 
Leurs fepulchres.qui font de marbre taillé en 
façon de coffre, ontefté eleuez & diftribuez en 
dedans au deffus des deux moindres portes qui 
fonr en cette Eolife, outre la grande du portail, 
lefquelles en fontcomme les flancs pres le Dome 
& la croifce fur la Nef. Aceluy de PieIl. Pie 
ELI. fon Néveu', eftant alors Cardinal, fit faite 
cette Infcription. 


Pius fécundus Pontifix Maximus matio- 
ne Tufcus, patria Senenfis, gente licel- 
hominea. Sedit annos fèx. Breuë Ponti- 
ficatus ingens fruit gloria. Conventum 
Chriflianorum Mantue pro fide habuir, im- 
pugnatoribus Romane Sedis, intra atquttx 
extra Italiam reflitir. Catharinam Senct- 
fèm inter fanêlas Chriffiretulit. Pragmati- 
cam in Gallia abroganir.  Ferdinandum 
Aragones in Regem Sicilie eë fretum reffi- 
tuit. Rem Ecclefie anxit fodinus inuenli 
cum primum aluminis apud Tolfam inji- 

“suit. Culror inflitie G Religionis, adm: 
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vabilis eloquio.  Vadens ad bellum quoi 
Turcis indixerat Anconz deceffit, vbi & 
claffem paratam C* Ducem V'enetorum cûm 
fo Senatu Commilitones Chriffi habuit. 
Relatus in vrbem eff Patrum decreto, & hic 
conditus, vb caput Anäres Apofloli ad je 
ex Peloponefo adueilum collocari infferat. 
Vixit ann.LVIII.menf.iX. dies XXVII. 
Franciféus Cardinalis Senenfis Auuncailo 
fanitifimo fecit MCCCCLXIIII. 


Ce grand Pape auant que d'eftre éleué au Sou- 
uerain Pontificat s'appelloit Aneas Syluius, non 
feulement les Autheurs des Vies des Papes, mais 
auffi tous ceux qui ont écrit des Hommes Illu- 
ftres en doétrine leremarquent pour vndes plus 
fignalez en toute forte defciences. Le Cardinal 
Bellarmin luy a donné fa place en fon Traité 
des Autheurs Ecclefiaftiques pour quantité de 
fes ouurages vtiles à l'Eglife. 11 ne fut Pape que 
ixans. Imourgpjà Ancone,où il s'alloit embar- 
queraccompagné del'armée Venitienne pour la 
guerre contre le Turc l'an mil quatre cent foi- 
xante-quatre, âgé de ciniquante-huit ans. Sou 
Néveu François Piccolomini, dit le Cardinalde 
Siene par l'ordre du facré College des Gardi- 
naux, fit tranfporter fon corps à Rome; & luy fr 
faire, comme nous auons dir, fa fepulture à Saint 
Pierre, Il l'auoit Fait Cardinal pour fa doétrine, . 
&autres grandes qualitez, eftant feulement âgé 
dé,vingt-deuxans, & il luy fucceda au Pontificar 
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apres quatre autres Papes fous le nom de Pie Ii, 
Mais il deceda le vingt-fixiémeiour de fon Pon- 
tificat, Voicy fon Epitaphe graué fur (on fe. 
pulchre, qui eft à l’oppofñire de celuy de fon On- 
cle Pie II. au lièu de cetre Eplife quenous auons 


. fpecifé. 


Pins III. Pontiféx Maxia Pio II, Aunn- 
culo duos @ vigirté annos natus im Car- 
dinalium Colleginm adfcitus, vrbis ac Pi. 
ceni Legationetntegerrime funifus, À Pau- 
le II. ad Fridericum 111. Miffus vt Gu- 
mahorumarmain Turcasconcitarct, Con- 
uentum frequentifimnum Pontificis mort 
diffolutum hbabuit. Sub Innocentio VIII, 
Pmbrosdifidentes pacauit. Carolo Galh- 
ru Rege Italiam irrumpente ab Alexandro 
Jexto feroadmodum miflus. Eo mortuoduc- 
dequadraginta Patrum fuffragiis Pontift* 
creatus , dum de reffituenda in priflinan 
… Maicffatem Chrisliana Replal.ac vrbe agit 
VI. G XX, die à ranta expeéfatione r- 
rum publicoomnium lucfs decefir. Eloquio, 
prudentia, Religione,innocentia, CG" grant- 
rate domi forifque infigniss in dicendis in fi- 
gatu fententiis liber,@ grauifimus. 

Vixit annos LXXIV. menfes V. dies X. 
obiit annofalutis Chriffi MDIII, XV.Kal 
Nou. lacobus & Andreas fratri FETE 


pofnere. 
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À ne fera point hors de propos de tapporrer 
encore cn celieu vne notable Infcription quire- 
garde la Famille des Piccolomini, & laquelle fe 
voyoit autrefois dans l’ancienne Eglife de fainc 
Pierre fur la bafe d’vne ftaruë de S. André qu’a- _ 
voit fait faire François Bandin Piccolomini, At. es 
cheuêque deS$iene, pour la Chapelle de ce mé- en 
me Saint, laquelle il fonda, & y choifit fa fepul- di S.Pietro, 
ture. Cette Infcription declare quecc faint Apô- 
tre a cflé choifi pour patron par cette illuftre 
Famille, comme nous l’auons defiaremarqué; & 
non feulement elle éftnotable, maisrare & cu- 
tieufe, puis qu’elle ne fe voit point dans lancu- 
uelle Eglife: Mais ie l'ay heureufement ren- 
conttée dans'vn Autheur qui a eu le foin de 
rechercher & recueillir les plus confiderables 
de l’ancienne. Elle eft encestermes: 


| 


D1#0 Axdree D. N. Iefu Christi Apoffolo 
$. Petri Germano, Gent Piccolomineæ Pa= 
troso. Franc. Band. Piccolomineus Archi- 
pif. Sener. Pÿ Il. Proncpos, chm bic fibi 
infra flatuum , Dino [uw fémptibus poli- 
tam, locum ad fipuliuram elegifer ; ein[g; 
tutele animain [ram commendatam effe cu- 
peret DD. Añno faïutis M.D.LX X, æratis 
vero (4& ARRO LXFS 
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Nous pouuons confirmer ce que nous venons 
de dire touchant la fondation de cette Eglife 
de S. André & la Famille des Piccolomini en la 
place du Palais de qui elle eft baftie, par cette 
autre Infcription qui s’y void. 


Alexander Perreatus S: R. E. Viceran 
cellarius Card: Montaltus in Piccolômi- 
peorum domo à Conflantia Amelphà Duo 
Clericé Regularibus dono data, B. Andres 
Templum adificanit. Pio II. @ Pio III, 
Pont. Max.monumen.reffituit, CG ornauit, 
Anno faluté M.DC. XIV. 


Les Religieux communement appellez The 
tins, font appellez icy Chanoines Reguliers, du 
nom qu'ils prirent en leur Inftitution, ,‘ parce 
qu'elle fut faite pour vn Ordre composé d'Ec- 
clefiaftiques qui fuffent Reguliers, c'eft à dire, 
Religieux ; ainfi qu'il y a des Chanoines Repu- 
liers; les vns & les autres eftans diftinguez des 
Ordres de fimples Religieux, qui font inftituez 
premierement & principalement pour des Reli- 
gieux, bien que dans laReligion ils foiencaull 
promeus aux Ordres facrez. Lenom de Clercs 
Reguliers doit eftre toutefois commun main- 
tenant, tant aux Theatins , qü’aux Barnabi- 
tes, & aux lefuites, comme nous auons dira 
commenceïent de ce Chapitre ; car ces deux 
derniers Ordres ont efté auff inftituez pour des 
Clercs Reguliers & Religieux, bien qu'il ny 
ait que des Barnabires qui le prennent auec quel- 
que diftinétion des Theatins, fe difans ClercsRe- 
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guliers de la CongregationdeS. Paul, Ils fe di- 
fent aiofi, & font appellez Barnabites pour des 


raifons particulieres de leur Inftitution ; & les 


Clers Reguliers de l'Eglife defquels nous trai- 
ronsfonrappellez Theatins, ou Quictins, d'vn 
mot corrompu, parce que le premier dequatre 
Inftituteurs. qu’ils eurent eftoir Evêque d’yns 
ville qui eft pres de Naples, dite en Latin 7 heg- 


num, & enitalien Quiers. Ce premier Inftiru- 
teur s’appelloit Pierre Carafe , d’vne des plus 


illuftres familles de Naples ; il fut depuis Cardi. 
nal, & enfin Pape fousle nomdePaulIV. Ille 
fut feulemét quatre ans & quelque mois, & mou 
rutlan mil cinq ceñscinquante-neuf,âgé de qua- 
tre.vingts trois ans: Plufieurs qui confondent 


les Barnabites, ou Clercs Reguliers de la Con- 


gregation de S. Paul, auec ces premiers Clercs 
Reguliers , à caufe de la reffemblance de l'habir, 
les appelle auffi Theatins. : .. 6 
. La prouidence diuine patoift admirablement 
en lInfticut des Theatins, car ils font profcflion 
d'vne pauureté fi parfaite. que non feulement ils 
ne pofedent rien, mais mcfme ils ne font aucune 
Quette, & ne demandent iamais rien; & cepen- 
dant non feulement rienne leur manque, mais 
mefme : dans plufieurs des Villes où ils font efta 
blis, & particulierement à Rome & à Naples 
leurs Églifes fe peuucntconter entreles plus ma- 
gniäiques, Ils fe font eftablis depuis quelquesar- 


nées à Paris, au fauxbourg S. Germain, présle 


Pont des Tuilleries. 
L'Eglife deS, André, dont noustraitons, qu’ils 
pat à Rome , non feulenient eft magnifique pour 
re Gi 
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la grandeur & majeftc de l'edifice , mais auffi à 
caufe de l'excellence des peintures & autres or- 
nements dont elle eft enrichie. Mais ce qu'il y 
a de plusinfignie & de plus remarquable, c’eftla 
Chapelle de la tres-illuftre & rres-ancienne fa. 
mälle des Barberins, laquelle fe rencontre la pre- 
miere à main gauche en entrant. C’eft auec iufte 
raifonqueie dis cette famille cres-illuftre & tres. 
ancienne, puis que depuis cinq cens ans elle a 


‘flory dans la Tofcane, dequoy {on Chafteau qui 


fe void encore entre Florence & Sienne eft vn 
fidele & notable monument. 

Pour décrirecette Chapelle, il faut premiere- 
ment parler d’vneautre deS. Sebaftien qui eftoit 
au lieu oùelle eft ayant qu’on cut bafty l’Eplife 
de S. André. Cette Chapelle de S. Sebaitien 
auoic efté faite autrefois en ce lieu pour memoi- 
te de ce que le corps de ce faint Marcyr y auoit 
efté trouué dans vn cloaque ou égout où les Inf- 
delesl’auoient jetté apres fon martyre, de peur 
qu'il nefut honoré des Chrêtiens. MaisleSaint 
s'apparut à vne pieufe Dame appellée Lucine, 
commeonlit, dans favie, & luy dit où il eftoir, 
& l’exhorta à luy donner fepulture. Pour bâtir 
cette Eglife, & auoir vne place raifonnable de- 
uant, outre la place du Palais des Piccolomini, 
on eutencorc beloin de celle de cette Chapelle 
de S,Sebaftien. Ce fut pourquoy le Pape Sixte 
Quint permit qu’on la démolit, à condiciô qu'on 
en enfermeroit vne partie dans la nouuclle de 


.S. André, 


Et c’eft là que fe trouue la Chapelle des Bar- 
berins au lieu où eftoit le maiftre Autel, auquel 
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lieu on'tient par tradition que fut trouué le corps 
du S. Martyt arrefté à vn croc. Or la‘pieté & 
deuotion enuers cét illuftre Martyr du Cardinal 
Maphée Barberin, qui depuis pour fes rares ver- 
tus.a efté Pape fous le nom d’Vrbain VIII. le 
orta à ornercelieu, & à fairefairecette Cha- 
pelle pour fa famille, La propre place, ou bien 
la plus proche du lieu, où l'on tient que le corps 
de S. Sebaftien fut trouué, eft remarqué parvne 
forte de niche ou profondeur prife au bas du 
gros mur du frontifpice del’Eglife, lequel eft le 
cofté de l'Euangile dans cette Chapelle; & le 
mefme Cardinal Maphaëe Barberin, qui fut dc- 
puis, comme nous venons de dire, Vrbain VIII. 
y fit mettre cette Infcription qui patoift bien 
cftre de la compoñition & du ftile d’un fi doéte 
Pape. $ 


S. Sebaflianus miles Chriffi fortifimus | 
Jagitiis Diocletiani iuffh conficitar, virgis ù 
ceditur, in cloacam deicitur : Inde à Lucina 
Matrona Romana eins in fomnis monitu 
exXimitur, in Califfi Cœmeterio conditur: 
fai indices plebs olim venerabunda &di- 
culam éxcitauit, cuius bicnuper Alrare ma- 

. Jus cum apfide fletir. Hanc Sixtus F. Pont. 
Max. ea lege equari folo permifit , vf illins 
pars noux «dis ambitn includerctur , ad 
reffituendam loci religionem reique memo- 
riam, Maphaus S.R. E. Presbyter Card. 
Barberinus Jigmature inflitie Praf. hoc vos 

G'iij | 
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luif extare morsmentun.  Anno falut, 
6, DER TT. 


Cette Chapelle eft faite à l'honneur du my- 
ftere de l’Afomprion de la tres- Sainte Vierge, 
jequel eft reprefentéau Tableau de l’Aurel ; c'eft 
vn ouurage, comme auffi les autres peintures qui 
s'y Voyenr, d’vn excellent peintre appellé Palf- 
gnan; ceux de Sculpture font d'vn infigne Scul- 
pteur nommé Moqui. Tout y eft éclatant de 
pretièux marbre. Il y a mefme dans l'arcade 
quifert de paffage de cette Chapelle à vne au- 
tre des bas reliefs qui font, àmon aduis, de por-" 
phire, taillé en façon de grañdes medailles, & 
reprefentent, ce me femble, les pere & mere 
d'Vibain VIII, Ce pieux Pape fe voyant en 
rain la Clef du Threlor de l'Eglife, voulut en- 
corc enrichir extraordinairement cette Chapelle 
de {es richeffes fpirituelles. Car outre les Indul- 
gences plenieres ordinaites aux iours des princi- 
palès Feftes de la Vierge pour tous; ‘il y enaaufli 
concedé vneauff pleniere, & pour tous les iours 
à tous ceux de fa famille : & de plus vne autre 
au/ pleniere,ou de quelques années, felon qu'on 
fera les chofes prefcriptes applicables aux morts 
pour tous les Lundis, qui eft Le jour particuliere- 
ment deftiné par l'Eglife aux prieres pour eux: 
De forts que tousles Lundis il y a'vne folennité 
pour les morts auec grand concours en cetté 
Chapelle, Le deuant eft tendu d’éroffe violette 
pour la reuerence du Tres- Saint Sacremént, le- 
quel y eft expofé auec grand nombre de cier- 
ges, Il s’y fait vne Exhottation dans vne Chaïre 
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qui efl tout contre; & il ya vis à vis {ur vn thea- 
tre vn Chœur de Muficiens qui chantent de 
temps en temps des motets pris de l'Office des 
Morts. ! 

En confideratio dela demolition de cette Cha- 
pelle deS.Sebaftien,dont nous auons parlé;il s’en 
ef fait vnautre en cette Eglife de S. André qui 
doitieftre auffi fort magnifique ; maisie ne l’ay 
point veu acheuée, & auec tous fes enrichiflemés. 

La voûte du Dome ou cuopolaeft toute peinte 
à frais. C’eft vne gloire qui y eft reprefentée, la- 
quelleeft vn des plus excellens ouurages du cele- 
bre Lantfranc, &c tel,qu'apres leDomedes. Pier- 
re ilny en a point de plus confiderable que ce- 


luy de cette Eglife. Les quatre grandes: figures . 


ui font dans les angles des pilafres au deflous, 
& l'Hifloire de S. André qui eft en la voûte de 
la Tribune au fonds de l'Eglife, font des ouura- 
ges de l'incomparable Dominique Sampiery, 
appellé communément! Dominiquain , lefquels 
ne font pas moins confiderables que cét autre. 
Jl y aaufi dans vne des Chapelles des ouurages 
de Pomaranche peintre fort celebre. On voiden 
vne autre vn Tableau de S. Sebaftien tenu pour 
vaerare piece, mais ie nefçay point de qui il ef. 

On conferue en cette Eglife quantité de Reli- 
ques : les plus notables font vn morceau de k 
vraye Croix, & vne Efpine de la Couronne de 
Noftre Seigneur , vn doigt de 8. André, & vne 
partie d’vn bras de S. Sebaftien, 11 yavnCru- 
cifix de particuliere deuotion pour fon antis 


quité, 
G iii} 
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Ette Eolifc de S. CHarzes Borkro- 
, Meg eit recente, & de ftru@urc modèr- 
ne ainû que la precedente de $S. André; les fon- 
dements en furent iectez l’an mil fix cent douze: 
Elle eit des Ciercs Regulicrs de [a Congregation 
de $. Paul appellez communément Barnabites, 
& fe diftinguenc des T'heatins qui font àS. An- 
dré de la Valic, lefquels font aufñli Clercs Re- 
guliers par ce furnom de la Congregation de 
S.Paul, comme nous auons defia dit en ce Cha- 
picre; & ils prirent cefutnom en leur [aiticuri6, 
d’autäc qu'ils choifirent $.Paul Apoftre pour Pa. 
tron, & initruifoient le peuple par la ledurc& 
incerpretarion de fes Epiftres. On les appelle 
Barnabites, à caufe que l’'Eglife de leur premiere 
& principale Maifon, laquelle eft à Milan, eft de 
S. Baïrnabé. 
ls eftoient premierement à Rome à vne Eplile 
de S.Blaife, à prefent démolie, laquelle eftoit 
fort proche du lieu où eft celle-cy, & eftoit Pa- 
roifle & Titre de Cardinal Preftre ; l’yne & l’au- 
tre de’ces deux qualitez ont ef transferée à cette 
nouuclle ; ce qui la rend confiderable outre la 
beauté de fon edifice, mais ie ne l’ay point veu 
âchente. Le Cardinal Lenti par va legs teftamen- 
taitea haific dequoy la finir; Les figures peintes 
danslestriangles du Dome font du Dominiquin. 


a 
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On furnomme cette Eglife; de C ATINARI 


du nom de la place voifine, où il ya deeertains 


ertifans ajnfi appellez , parce qu'ils font quel- 
ques ytenfiles appellez en Italien Catini 


L'Evlife dite Le Iesvs, 


E: eft ainfi appellée parce qu’elle eft dediée 


au Myftere de la Circoncifion de NoftreSei- 
gneur, en laquelle le facré Nom de 1E 5 vs luy 
fatimposé. Ce font les Peres dela Maifon Pro- 
fee des efuites qui y font. Leur College, qui eft 
le College Romain, en eft fort proche; & leur 
Nouiriat , lequel eft à l’Eglife des. Vital, dont 
nous patlerons enfon lieu, n’en eft pas fortéloi- 
one, Ils tiennent suffi les Eglifes de plufeurs Se- 
minaires d'étudians eftrangers, defquels ils ont la 
conduite. Nous auons parlé du plus nombreux 
. & plus confiderable, lequel eft des Allemands, en 
traitant de l'Eglife deS. Apollinaireoù il ef. 

Le Pape Paul IF. de la famille des Farnaifes, 
enlaquelle eft maintenant le Duché de Parme, 
approuua & confirma l'an mil cinq cens quarante 
l'Ordre Religieux dela Compagnie delesvs, 
& luy donna (du viuantmefme de S. Ignace, qui 
en ef le Patriarche & Inftituteur, & a furuefcu 
ce Pape, n’eftant decedé qu’en l’an mil cinq cens 
cinquante-fix) vne Eglife paroiffiale qu’on appel- 
loit communément Sanéla Maria della Sirada: 
Noftre-Dame du chemin, laquelle eftoit au lieu 
oùdeftcelle-cy, ou fort prés, transferant neant- 
moins la Cure à l’Eglife voifine de S. Marc, Le 
Cardinal Alexandre Farnaife fon Néveu com- 
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mença de faire baftir cette nouuelle Eglife l' 
mil cinq céns foixante- huit : Elle fut acheuce en 
l'efpace de feizeans , car elle fut dediée l’an mil 
cinq cens octâte-quatre:Et plufieurs annéesapres 
! = fouslePontificat de Clement VIIT, le Cardiml 
Edoüard Farnaife fit bâtir la grande & fpatieufe 
Maifon des Peres lefuites de cette Eglife; laquel. 
Îe auec ce baftiment occupe vne grande place où 
eftoit leur ancienne de N.Daime della Strada, & 
encore vne autre , & compofe fur cette place 
vnegrande Jfle bornée de plufeursruës, & déta- 
chée de tout'autre edifice, Mais on a conferut 
dans cette nouuelle Maifon quelques Chambres 
ou Oratoires qui font en particuliere veneration, 


| &c où mefme on dit la Melle, parce qu'ils ont 
| feruy à S. Ignace de Loyola, Inftituteur de la 


1 Compagnie. 
| L'edifice moderne del’Eglife eft tres-leger, & 
vn des plus grands & magnifiqués qui le puifle 
voir: Son ftontifpice (dont le dcffein ainfi que’ 
| celuy du frontifpice de S. Louys des François elt 
| : delacques de la Porte Architeétecelebre) eftfur 
_ vaegrande place où aboutiffent plufieurs ruës, 
| ce qui le rend fortmajeftueux. La Nef cft fort 
large, & fe termine à vn-grand Dome qui couure 
| le milieu de la croifée par vne ftructure fembl- 
| ble à celle de Saint André dellaValle, la pre- 
miete des trois dont nous traitons en ce Cha- 
pitre. Pourcelle deS.Charles de Catinari, qui 
eft la feconde, & dont nous venons de parler: 
elle cft bien d'archirecture moderne, mais elle 
eft de beaucoup moindre grandeur que ces deux 
autres, lefquellesau-delà du Dome fe terminent 
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en vne tribune ou demy-cercle, au milieu duquel 
eft Le grand Autel richement orné de colonnes 
de marbre, auec cette difference , quant àla fitua- 
tion , que celuy de S. Andrén’eft pas tout à fait 
au fonds, car leChœur des Religieux qui y font 
l'Office eft derriere; maisil ny a point de Chœur 
en cette Eglife des Icfuites. Le Tableau du 
grand Autel où eft reprefenté le myftere de la 
Circoncifion de Noître Scigneur eft du Mutian 
excellent peintre. | 

Sous ce meline grand Autel il y à vnepetite 
Chapelle où font Les corps des Saints Martyrs: 
Abondius & Abondantius, qui ayants efté trou- 
uez en l'Eglife de S. Cofme & S. Damian, dont 
nous parlerons, enl'occafion de quelque repara- 
tion, enfemble auec le corps de S. Felix Pape 
& Martyr, fecond decenom, fous lePontificat : 
de Gregoire XIII. l'an mil cinq cens quatre- 
vingt quatre, auquel, comme nous auons dit, 
cette Eglife fut dédiée, Quelque temps apres, 
à fçauoir le quinziéme Septembre, veille du iour 
de leur fefte, de laquelle le Martyrologe Ro- 
main fair memoire, ils y furent folennellement 
ransfeiez. Le mefine Maïtyrologe fait auffi 
memoire de cette tranflarion, auec celle de la 
tclte & inuention du mefme S. Eftienne Pape au 
vingr- neufiéme luillet, + 

Le corps de S. Ignace de Loyola, Inftituteur 
de l'Ordre des Iefuites, repofe (ous vn des deux 
Autels qui font aux deux coftez de la croifée, 
quiluy et dedié, & à l’oppofite duquel eft ’Au- 
tel de S, François Xauier, duquel il ya vn bras 
en cette Eplife, commeauff vnde S, Louys Roy 
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de France. Pancirole efcrit qu’il y fut porté de 
Paris l’an mil fix cens dix-neuf, On conferue 
Jauffi en cette Eglife le chefdeS.Melchiade Pape, 
& plufieurs aütres Reliques. 11 y a vne partiedu 
corps du bienheureux François Borgia Ducide 
Candie , lequel eftant entré dans l'Ordre des 
Iefuites ‘en fut le troifiéme General. Son corps 
fur porté de Rome en Efpagne à Madrid, à l'in 
ftance grande du Cardinal Duc de Lerma fon 
Néveu, l’an mil fix cens dix-fepr. 

Le grand Cardinal Bellarmin, de la Compa- 
gnie de Izsvs 2 fa fepulture au cofté droit 
du grand Aurcl , au lieu mefmeoù eftoit premic- 
sement le corps de S. Ignace deLoyola. Ertle 
Cardinal Alexandre Farnaile a la fienne deuant le 
mefme Autcl , fous vne grande & magnifique 
Fombe. 


L'Eghfe de S. MA hoc. 


Lle eft tour contre celle de Igsvs dont 

nous venons de traiter; C'eft vne Collegiate 
paroifle, & Titre de Cardinal Preftre; Elle cit 
tres-ancienne, car ce fut S. Marc Pape qui fuc- 
ceda à S. Sylueftre, lequel la dedia l'an trois cens 
trente-fix à S, MarcEuangelifte. Elle a efté de- 
puis repatée en diuers temps par plufieurs Papes. 
Et Paul IT. Veaitien!, qui en eftoit Titulaire vers 
l'an mil quatre cens foixante-cinq la fit rebafir, 
&c la dedia à tous ces deux Saints ; à fçauoir faint 
Marc Euangelifte, & faint Marc Pape, Il fit auff 
baftir tout contre vn grand Palais où autresfois 
les Papes venoient demeurer l'Efté, parce qu il 
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eftmoins expofé aux grandes chaleurs que celuy 
deS. Pierre, Et les Lettres Apoftoliques qui s’y 
obtenoient eftoient dattées par ces mots Apud 
fanélum LH ai cum maintenant leurs Succefleurs 
en ont fait baftir vn autre {ur le Mont Quirinal, 
communément dit Monte Cauallo , vers fainte 
Marie Maicure, où l’on date ces lettres par ces 
autres paroles, Apud fanilum Mariam Blaiorem: 
£t ce Palais de S. Marc efloccupé parles Ambaf. 
fadeurs de Venife. Il fe peur faire que Paul II. 

uile fitbaftir, & qui eftoit Venitien , le donna, 

ou du moins quelque appartement pour leur de= 
meute. | 

On conferue en cette Eglife quelques Reli- 
ques du chef &e d’vn bras de S. Marc Euangelifte, 
les corps des faints Martyrs Abdon & Sennen, & 
celuy deS. Marc Pape. La proceflion folennelle 
& generale qui fe fait à Romelé iourdeS.Marc, 
pour les grandes Litanies (lefquelles fe celebrent 
auffi à ce mefmeiour par tourel’Eglife-}-part de 
cette Eglife pour aller à S. Pierre. 

L'Hiftoire de deux Martyrs qui eft peinte en 
cette Eglife eft vn ouurage de Pierre Perufen, ‘ 
qui fut Maiftre de Raphaël d'Yrbin. 


L'Eglife nouuelle de S. lenac E 
DE LOYOLA.. 


Des cft du College Romain de la Compa= 
gnie de Iesvs bafti & fondé par Gregoire 
XII. en mil cinq cenq quatre-vingt deux pout” 
les humanicez,la Philofophie & Theologie,;auec 


\ 
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les droiéts d'Vniuerfité pour paffer des Docteuré 
Il n’y a dans Rome que ce feul College publicol 
on enfeigne les Humanitez. Bien que l'edificeen 
foittres-grad D autre les Salles & Jes 
claffes, iln'y à que les Iefuites qui en ontla con. 
duite qui ÿ demeurent ; car leurs penfionnaires 
font en vne grande Maifon voifincappellée leSe. 
minaire Romain, à caufe qu'il y a fondation pour 
vn grand nombre d'Efcoliers aui font veftus de 
violet, lefquels comme aufli les Penfionnaires 
“vont de là au College deux à deux en bon ordre, 
conduits par des Jefuites. 11 ya bien encore vn 
College public appellé la Sapience, où l’on fait 
des Docteurs, mais il eft feulement pour quelques 
hautes fciences qu’enfeignent des Profelfeurs & 
Seculiers fondez par des Papes, . 
.Auant que cette Eglife de S.Ignace fut baftie, 
ce College en auoit vne petite. qui luy eftoit 
jointe & vnie; mais neantmoins plus ancienne, 
tres-belle , & bien ornée, d’excellens ouurages 
de peintures de Zuccari, & du Mutian. Elle a 
efté démolie pour cette nouuelle , laquelle fé 
faifoit encote lors que i’eftois à Rome. Mais ie 
nc doute point qu'on n'y ait fait vne Chapelle 
à l'honneur du bienheureux Louis de Gonzague 
Prince de Mantouë , pour y conferuer fon corps, 
puis qu’il en ‘auoit-vne en cette premiere où il 
cftoit outre vne autre qui eft dans le College que 
luy fic fairele Cardinal Bellarmin ,' qui auoit elle 
fon Confefleur. C'eft la Chambre où il mourut 
. Jefuire, âgé de vingt-trois ans, L'an mil cinq cens 
SRE 
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Cette nouuelle Eglife deS.Ignace deLoyola, 
apres celle de S. Pierre, ne c le à aucunes des 
modernes de Rome en grandeur, magnificence, 
& maiefte. Elle a cfté faite par la liberalité & 
ieté du Cardinal Louis Ludouifio ; Néveu par 
En pere de Gregoire XV. lequel auoit canonifé 
ce grand Saint, enfemble aucc S. Fränçois Xauicr: 
Jefuire, S. Philippe de Neri, S, Ifidore, & fainte 
Therele. Ce genereux Cardinal y mit la pre- 
miere pierre l'an mil fix cens vingt-fix. Sur cette 
pierre, & [ur quelques medailles d’or qui furent 

mifes aupres, il y auoit cette Infcription : 


 Ladouicus Cardinalis Ludôuifius S.R.E. 
Vicesancellarins Ignatio,cui Gregorius XV. 
Pont. Max. Patruus Sanélorum cultum 
decreuit, colendo Templum extruxit, Anno 
M. DC. XXVI. 


. Apres vne grande dépence que fit ce grand 
Cardinal pour aduancer ce baftiment, il laiffaj en 
mourant deux cens mil efcus pour l’acheuer. 

Tout contre-cette Eglife il y a vne? fortbelle 
Chapelle ou Oratoire fous le tiltre de Noftre- 

Dame de Pitié, & de S. Xauier, qui éft d’yne 
pieufe Confrerie inftituée depuis quelquesi an 
nées , & conduite par les Peres Iefuites On 
l'appelle la Compagnie de la Communion ge- 
nerale ,patce que la principale des bonnes œu- 
ures qu'elle fait, c’eft d’inuiter le peuple à vne 
Communion tous les derniers Dimanches de 
chaque mois, Cette Communion fe fait fuccef. 


mn. OS à mé 
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fiuement en douze diuerfes Eglifes qu’elle choi. 
fic Noftre Eglife Nationale de S. Louys en eft 
la premiere, car elle s’y fait au mois de Ianuier, 
11 y a toufiours vn grand concours en toutes, au 
iour auquelelle fe fait. Plufieurs Prelats, & mef- 


mes pluficurs Cardinaux y vont donner lai famte 


Communion. Ce qui s'obferue pour ÿ inuiter & 
difpofer, c’et que dés Le premier Dimanche, ou 
la premiere Fefte du mois (& cela fe continué 
iufqu’au iour de la Communion) le Pere Dire- 
eur prefche à l'Eglife où elle fe doit faire 2° 
prés midy, & quelques heures auantla Predicas 
tion il y a quelques ieunes Iefuites du College 
ou du Nouitiar, -lefquels accompagnez d’vn des 
Confreres qui porte vn grand Crucifix, vont faire 
des Exhortations Chreltiennes aux lieux les plus 
frequentez de la ville; &enfuite ils conduifent 
aucc cetre Croix ceux qui fe font affemblez , 
chantants les Litanies de la Vierge, à l'Eglifecù 
fe fait la Predication. Et ainfi de plufieurs trou- 
pes il fe fait vn grand concours d’Auditeurs 
Apres la Predication, le Pere qui apré:héleur 
fait faire tout haut diuerfes Prieres & Actes de 
Contrition, & bons propos ; & puison les con- 
duit auec la Croix, & chantans à cét Oraroite des 
Confreres, ils font encore quelques prieres. 


Se 
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De l'Eglife dite Ste MARIE fur {a Mi- 
nerue, € de celle qu'on appelle 
Ste MARIE du Champ 

| de Mars. 


img ETTE premiere Eglile eft fur- 
M nommée fur La Minerse | parce 
LS qu'elle à efté baftie, comme aufli 
L) ïo Le Conuent qui Luy eft vny fur Les 
AD ruines d'vn Temple de. la faufle 
Deefle Minerue, appellée encore 
par les Idolatres Pallas, laquelle ils tenoient pre- 
fider aux Sciences & aux Armes. Pompée luy 
dédia ce Temple pour action degracesde fesheu- 
reux fuccez en plufisars exploits deguerre. La 
premiere Eglile que les Chreftiens baftirent fur 
fes ruines, eltoitbien plus petite que celle qui s’y 
void maintenant, foubs laquelle quelques-vns 
efcriuent qu'on void encore le Portique de ce 
Temple: On en void encore’plufieurs veftiges 
dans vne Cour du Conuent des Dominiquains, 
de qui eft certe Ecglife, qui a efté baftié pat les 
biens-faits de diuerfes perfonnes, depuis qu’ils y 
furent établis foubs le Pontificat de Gregoire X, 
vers l'an mil deux cent feprante- cinq; elle eft 
dédiée au myftere de l’Annonciation. Auant 
qu'ils y fuffent l’ancienne Eglife eftoit aux Re 
H 
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ligieufes de l’Eglife de Ste Marie du Ghamp de 
Mars, dont nous parlerons en ce Chapitee, 

Le Conuent de cette Eglife eft le Chef de 
tout l'Ordre de S.Dominique, c’eft où refide le 
General : l'Eglifeeft fort grande, auec trois nefs, 
mais obfcure, & de fiructureancienne. Il yade 
fort riches & magnifiques Chapelles d’illuftres 
familles. On y void les fepultures de trois Papes, 
&c de plus de quararite Cardinaux. Celles des 
Papes Leon X. & de Clement VII. tous deux 
Florentins, & de la Maifon de Medicis, font dans 
le Chœur, lequel eft derriere le grand Autel: & 
celle de Paul IV. Neapolitain, de l’ancienne & 
illuftre famille des Caraffes,Inftitureur des Thea- 
tins, comme nous l’auons remarqué au Chapitre 
ne qui ; eft dans la Chapelle de la mefmefa- 
mille. 

La plus confiderable des Chapelles de cette 
Eglife, c’eft celle delæCompagnie ou Confrerie 
du Rofaire, parce que le corps de Ste Cacherine 
deSiene , de l'Ordre de S. Dominique { duquel 
fontaufli, commenousauons dit, les Religieux 
de cette Eglife) s’y conferue foubs l’Aurel, à la 
referue de fon faint Chef, qui eft à Sienefapa- 
trie. Cette grande fainte mourut à Rome l'an 
mil trois cent oétante, en vne maifon qui s’y void 
encorc fort pres de cette Eglife. La Chambre où 
elle mourut conuertie en Ghapelle s’y voyoit 
_encore il y a quelques années; mais l’Eminentil- 
fime Cardinal Antoine, Protecteur de l'Ordre 
de S,Dominique, la fait tranfporter derriere la 
Sacriftie de cette Eglife; où l'on conferue aufli 
deux Tableaux de quelques faintes Images ornez 
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deReliques, lefquels cette fainte Vierge tenoit 
en fon Oratoire. 

Les ouurages de peinturé decetre Chapelle du 
Rofaire, où eft le corps de Ste Catherine de Sien- 
nefont d’vn tres.celebre Peintre appellé Marcel 
Venufti. Mais l’Image de la Vierge qui eft fur 
l’Autel eft tenu pour eftre du deuot & pieux Iean 
de Fiefole Florentin, Religieux de S. Domini- 
que, qui viuoit fous le Pape Nicolas V, vers l'an 
mil quatre cent cinquante. On le furnommoit 

- à caufe de fa pieté [ean l’Angelique. Il auoir vn 
don & vne grace toute particuliere pour faire par- 
faitement bien des Tableaux de deuotion,kiquel- 
le fes ouurages fefpiroient & imprimoient forte- 
ment dans l'efprit de ceux qui les confideroient. 
Deforte que le faméux Michel Ange, apresauoir 
veu l'image d’vne Vierge ou tableau de l’Anson- 
ciation deluy, lequel eft àS. Dominique de Flo- 
rence, dit qu'il croyoir qu'’ilalloit premierement 
confiderer les bien-heureux dans le Ciel, & puis 
qu'il les venoit peindreen la cette. 11 y a au Pa- 
lais Pontifical du Vatican vne ChapelledeS Lau- 
renc toute peinte de luy par l’ordre de Nicolas V. 
laquelle Gregoire XIIT. faifant rafraichir & re- 


parer vers l’an mil cinq cent fepcante-cinq;il y fit 
mettre cette Infcription : 


Gregoriss XIII. Pont. Max. egregiam 
hanc piéturam à Loasne Angelico Fefulano 
Ord. Predicatorum Nicolai Pape V. iuffi 
claboratam G vetuffate pence confamptans 
énffaurari mandaurt. | 

“ H ij 
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Pancirole remarque que le mefme Pape Ni: 
colas voulut faire ce bon Religieux Aïcheuêque 
-de Florence , mais que refufant cette dignité il 
luy perfuada d'y éleuer le grand S. Antonin du 
mefme Ordre deS. Dominique, Il a fa fepulture 
en cette Eglife pres d’vn Autel où il y a vne 
Statuë de Noftre Scigneur ( laquelle eft vne 
‘euurage de Michel Ange) auec cét Epita- 
phe qu’on tient luy auoir efté fairpar ce mefme 
Pape. : 


Non mibi fit laudi , quoderam velut alter 

Apelles s 

Sed quod lucra tui omnia Chrifle dabam 

Altera,vam terris opera extant,altera cœlo, 
Vrbs me loannem flos tulit Etrurie. 


Aptes la Chapelle de la Confrerie du Rofaire, 
vne des plus confiderables c’eft celle laquella elt 
d'vne autre Confrerie qu’on appelle comunémét 
la Confrerie de l’Annonciare Cette Confrerie 
eft tres-celebre à Rome, à caufe d’vneinfigne & 
tres-notable charité qu'elle fait tous les ans le 
iour de l’Annonciation de la tres-Sainte Vierge, 
pouraffifter & pouruoir par le mariage ou la Rc- 
ligion, vn tres-grand nombre de pauuresfilles, . 
Cette forte de charité eft fort generale & ordi- 
naire à Rome; catiln’ya point prefqued'Eglile 
ou de Confrerie qui n’air des fondations pour 
faire cela à certaines feftes aufquelles les filies 
fe trouuent à l’Eplife reueftuës toutes d’vne mê- 
me façon, d'vne forte de robe de ferge decou: 
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leurconnenable à la fefte, & la face couuerte d'vn 
voileblarc. Apres la Meffe elles vont réceuoit 
dela main du premier des Adminiftrateurs vne 

etite bourfe, dans laquelle il y a vne Ordonnance 
fignée pour la fomme qu’on leur donne. En fuite, 
il fe fait vne proccffion , elles y font conduites 
chacune par quelque femme d’honnefte condi- 
tion, & portant des cierges ; celles qui preten- 
dent eftre Religieufes vont les dernieres, comme 
au lieu le plus digne , auec des couronnes de 
fleurs ou de foye fur leur tefte, & tiennent de 
petits Crucifix en leurs mains. 

Or la Confrerie de l’Annonciate eftablie en 
cette Eglife de fainte Marie fur la Minerue, fait 
cette charité au iour de l’Annonciation, par vas 
Jiberalité tres-infigne & tres-notable, à caufe 
du tres-grand nombre de pauures filles aufquel- 
les elle s’eftend , qui arriue quelquefois iufques 
à pres de deux ou troiscent: Etles Souuerains 
Pontifes l'ont tellement confiderée, qu'ils ont 
rendu la ceremonie,auec laquelleon lafait,l'vne 
des plus celebres & maieftueufes qui fe faffent 
dans Rome : Car ilsl’honorent de lenr prefence, 
& ils viennent à cetteEglife auec toute la fuitte 
& les marques de la fouueraine grandeur & ma- 
jeité Pontificale. De foite qu'aptes la Caual- 
catc de la prife de pofitfion de leur Cathedrale 
de S. Iean de Latran, il ne s’en fairaucune qui 
foit plus celebre, plus nombreufe, & auec plus 
grand concours de peuple que celle de la Fefte 
delAnnonciation, en laquelle le Pape vient tenir’ 
fa Chapelle en cette Eglife, c’eft à dire, y afitenc. 
auec tout le facré College des Cardinaux qui l'ont 

H i; 
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accompagné, à vne Meffe folemnelle celebrée par 
vo Euelque ou vn Cardinal, à la fin de laquelleles 
filles vont receuoir!leurs bourfes , & baifer les 
pieds de fa Sainteté. On donne à celles qui veu- 
lent eftre Religieufes quelque fomme plus conf 
derable qu'aux autres, qui eft d’enuiro centefcus, 


 & quelquefois de plus. Cela femble peu; mais 


vne melme fille peut auoir plufieurs dotes dedi- 
uers Eglifes ou Confreries , lefquelles mifes en- 
femble peuuent faire vne fomme aflez raifonna- 
ble, Celle-cy del’Annonciate fait encore la mê- 
me charité, bien que ce ne foit pas auec vne fi 
celebre ceremonie , en quelques autres Feltes 
de l’année. 

Son premier Inftituteur & Fondateur fur le, 
Cardinal Jean Turrecremata, Efpagnol, de lOr- 
dre S. Dominique , infigne pour {a doctrine & 
pieté (appellé defenfeur de la Foy pour fa force 
contre les heretiques ) lequel mourur âgé de 
plus de quatre-vingts ans, lan mil quatre cent 
foixante-huir, De temps en temps cette fonda. 
tion s'eftaccreuë, & principalement par Vrbain 
VII. qui dans le cemps d’enuiron quinze iouts 
qu'il fut Pape, confitma la donation par tel: 
ment qu'il auoit faite autrefois à cette faine Con- 
frairic de tout fon patrimoine eltimé trente mil 
cfcus. Le Cardinal Turrecremata, premier Fon- 
dateur , a fa fepulture en cette Chapelle, & ce 
Pape y a feulement vneftatuc. 

Outre la Confrairie du Rofaire, il y enaaull 


: gne fort celebre du tres-faintSacrement,& plu- 


fieurs autres en cette Eglife. La Chapelle des Al- 


‘dobrandinsy eft fort confiderable, Clemét VII 
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la commença, & le Cardinal Aldobrandin fon 
Néveulacheua, & y firfairela fepülture magni- : 
fique du Cardinal Alexandnin, Néveu de Pie V. 
lequel auoit fait Clement VI. Cardinel. Outre 
celles que nous auons remarquées, il y a encore 
en cettemefme Eglife les fepultures de plufieurs 
petfonnes notables & illuftres, notamment celles 
du celebre & doëte Cardinal Pierre Bembo, & de 
Paul Manuce, Celle de ce Cardinal eft dans le 
Chœur auec cét Epitaphe: ; 


Petro Bembo Patricio Vencte, cbeim fin- 
gulares virtates,à Paulo III. Pont. Max. 
in facrum Collegium cooptato , Torquatus 
Bembus pofuit. Obiit XV. Kalend. Febr. 
M. D. XLVII. vixit an. LXXV I, meñf 
VII. dies XXV1III. è 


Mais certes de toutes les fepultures qui font 
à certe Eolife, ie n'en fçay point qui foit plus 
digne d’eftre attentivement confiderée, quecelle 
dutres- dote, tres-celebre, & tres-pieux Cardi- 
nal Thomas de Vio,de l'Ordre deS.Dominique; 
dit communément le Cardinal Caëran. Tout au 
contraire des autres fepultures, ce n’eft pas poux 
fa magnificence & {esornements qu’elleeft digne 
d'eftreainfi confiderée; mais c'eft pour fa fimpli- 
cité, fa baffefle, & fon humilité, Cependant ce 
fontces loüables qualirez qui la rendent incon- 
_nuë, & qui font caufe qu’on la foulecontinuelle- 
mentaux pieds fans la daigner regarder , comme 
ficlle eftoir méprifable, > 
| | H ii 
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Il eft vray qu'en certains ficcles on a portétant 
de refpeét aux Eglifes, qu'onn'y enterroit per. 
fonne,non pas mefmeles Émpereurs ny Les Papes, 
ainfi que nous auons remarqué plus particuliere- 


_mentau Chapitre dela Defcription de S.Pierre; 


mais on enterroit feulement dans les portiques 
qui eftoient au deuautdes Eglifes; les fepultures 
neantmoins n6 laiffoient pas d’eftre magnifiques, 
felon la condition des perfonnes, Mais ce grand 
Cardinal de fon propremouuement, dés fon vi- 


uant , choifit la fienne, non feulement hors de 


l'Eglife, mais au lieu le plus humble, & fans au- 
cune marque de fa dignité, & defon merite. Elle 
eft rout à fait hors de l'Eolife, & à decouuert, fur 
fe haut des degrez par lefquels on entre, de forte 

u’on marche continuellement deffus fans qu'on 
l'apperçoiue : ou fi quelque curieux l’apperçoit, 
à caufe de l'infcriprion en paffant fans s’y arre- 
fter,ils’imagine que c’eft quelque pierre fepul- 
chrale de peu de confideration, laquelle par quel- 
que occaf6 a efte tranfportée en ce lieu, de quel- 
que autre, C'eft ce qui me l’a fait cres-volontiers 


remarquer exactement. IL eft vray queie ny 


auois remarqué que cette courte & fimple in- 


{cription comme plus apparente : 
PP 


Thomas de Vio Caictanus Cardinaliss. 
Sixti, facré Ordinis Pradicatorum. 


Peut- eitre qu'il l'auoit ordonnée de cette fortes 
maison iugea depuis à propos d'y faire grauer vn 
plus grand Epitaphé que voicy, relqu'il cftrap-” 


porté dans les Acdditions à Ciacconius. 


———— 
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Hac anteriori foffula, quam Lecforinffi- 
cis, fælicis memorie Theme de V'io, ‘Ordi- 
pis Predicatorum Cardinalis Caierani con- 
féruantur ofa. Qui dum vixitita moribus, 
atque omni dotfrina bumano generi profuit, 
ot protanto beneficio Dev gratias agere, ac 

- procius anima merito preces fundere tenea- 
mur. Hic gnorundam aliorum inanem de- 
clinans fafum, humili hoc fe condi inffit tu- 
mulo, Vixit annos LXV. dies X XIX. 
Obiit anno Chrifli M. D. XXXIV. 


Il a écrit quantité de doëtes ouurages. On l'ap= 
pelle ordinairement le Cardinal Caietan, à caufe 
qu'il anoit pris naiflance à Caierte, ville maritime 
du Royaume de Naples ; de laquelle il fut auffi 
Euefque. Ily a vne tres-illuftre famille ( donc 
cftoit Gelafe fecond, qui fut fait Pape l'an mil 
cent dix-huit, & dont ontefté pris aufli beau- 
coup de Cardinaux) laquelle porte le nom de 
Caietan, parce qu’elle tire fa premiere & plus 
ancienne originé de cette mefme ville, ainfi qu'il 
eft remarqué en plufeurs des Additions de Cia- 
çonius : mais à prefent elle eft rout à fait efta- 
blie à Naples. , 

Cette Eglife eft Titre de Cardinal Preftre, 
& Paroifle Baptifmale. D. 1 
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L'Eghfe Dœ SAINTE Marie, 
Dv CHAMP DE Mans. 


Ette Eglife que nous ioignons en ce Ch- 

pitre à celle de Ste Marie fur la Minerue, en 
eftaffez prés. Elle eft furnommée du Champ de 
Mars à caufe du quartier où elle eft qu’on nomme 
ainf ; parce qu’autrefois c'eftoit vn Champ hors 
l’ancienne Rome, dédié au faux- pieu Mars, où 
la ieuneffe s’exerçoit aux exercices de la guerre, 


“Noftre Eglife Nationale de S.Louys eft dans ce 


mefme quartier. Les Religieufes defquelles eft 
celle- cy (baftie par Clarine Colonna, Abbeffe à 
l'honneur de la Conception immaculée de la 
tres-fainte Vierge, & dédiée lan mil cinq cent 


foixante & quatre)font de l'OrdredeS.Benoif. 


Elles en auoient auant celle-cy vne petite tres- 
ancienne, qui eftoit auffi de la fainre Vierge, qui 

ut donnée par Le Pape Zacharie Grec vers l'an 
fept cent quarante à des Religieufes des. Bafile, 
qui de la Grece fe refugierét à Rome à caufe dela 
perfecuti6 de l'Empereur Leon Ifaurique contre 
les Images, ou, fel6 Baronius, à caufe desrauages 
de quelques Barbares;mais celles qui leur fucce- 
derent prirent la RegledeS. Benoïft. Ce melme 
Pape vnit encore à celle-cy quelques autres Epli- 
fes qu’il leur donna, dont celle de Ste Marie fur la 
Minerue en eftoityne, & bien plus petite qu'elle 
n'eft, comme nous auons dit au commencement 
de ce Chapitre ; mais elle la cederent aux Rcli- 
gicux de S. Dominique foubs Le Porgificat de 


DV CHAMP DE MARS. 123 
Gregoire X. lan mil deux cent feptante-cinq. 
Quelques années apres leur arriuée à Rome 
elles firent baftir prés de cette petite Eglife dela 
Vierge que le Pape Zacharie leur donna,vne au- 
tre petite Eglife où elles mirét le corps de S.Gre- 
goire Nazianze qu'elles auoient apporté de Con- 
ftantinople; &cette Eglife fut nommée dunom 
de ce grand Saint. Toutes ces deux anciennes 
Eglifes font encore dans l’enceinte du Monaftere, 
Mais pour ce faint Corps de S. Gregoire de Na- 
zianze, le Pape Gregoire XILI. apres luy auoir 
fait faire vne magnifique Chapelle dans S. Pierre, 
(qui eft celle où eft le Tabernacle du Tres-Sainct 
Sacrement qui s’y conferue) il l’yfictranfporter 
& mettre fousl'Autel l'an milcinq centoctante, 
en laiflant neantmoins vn bras aux Religieufes, 
lefquelles ont aufli vne Image de la Vierge qu’ap- 
porterent celles qui vindrent de Grece, & tien- 


nent par tradition que c’eft vne de celles que fit 
_ LEE. 1 | 
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IOREGEGESSESENRENDAETMRE)] 
SECONDE SECTION: 
Où il eft traité de l'Eglife dite 

Noftre Dame DEL POPOLo, 


& de quelques autres des plus 
| proches quartiers. 


CHAPITRE |. 
De cette premiere Eglfe. 


Lie eft fituéetoutioi- 
gnant vne des Portes de 
Rome par où on va à Lo- 
retre, laquelle a pris auf 
fon furnom , eltant ap. 
pelléela Porte del Po- 
polo, mais anciennement 


tres-notable, & rapportée .pägediuers Autheurs 
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aprés Jacques Alberic, qui a efcrit vn Traité de 
cette Eglife. Ils difent que le Pape Pafchal II. 
vers l’an mil cent dix, fçachant les mauuais trai- 
remens que faifoient aux paffants quelques de- 
mons qui eftoient aupres d'vn grand noyer qui 
eftoit là, fous lequel eftoit la fcpulture de l’Em. 
pereur Neron,: en laquelle fe conferuoient fes 
cendres {c’eftoit la couftume des anciens de brû- 
lerles corps morts, & les reduire en cédtes) apres 
plufieurs ieufnes & prieres à Dieu, & à la Ste 
Vierge: la Ste Vierge luy apparut, & luy reuela 
ce quieftoit fousce noyer; & luy ordonna pour 
deliurer Rome dela vexati6 de ces Demonsde le. 
faire abbattre, & de baftir en la place vne Eplife 
fous fon nom. Il alla proceffionnellement à ce 
lieu, donna luy-mefmeles premiers coups peur 
abbattre cét arbre , pendant que les Demons 
crioient horriblement en l’aër, fir ietter ces cen- 
dres qui eftoient deflous dans la riuiere du T y- 
bre, & fit dreffer le Maiftre Autel de lEglife où 
eftoit cét arbre funefte & fatal. Le Gal chre de 
Neron fut tranfporté à prés d’vne lieuë hors de” 
la ville, aude-là d’vn pont appellé Ponte.mole, 
& le champ où il fe void affez proche du grand 
chemin s'appelle encore communément, la fepul- 
ture de Neron. 

Viétorel en fes additions à Ciacconius,rappor- 
teapres le mefme Alberic que nous venons de 
citer, quele Pape Pafchal fit la confecration de 
cé Autel afifté de dix Cardinaux, quatre Arche- 
uefques ; dix Euefques, & de grand nombre 
d’autres Prelats dela Cour de Rome. Le Peuple 
Romain fit baftir l'Eglife, ce fut pourquoy elle 
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#ucappellée Noftre-Dame del Popolo. La chatge 
&.adminiftration en fut donnée à quelques no. 
bles Romains, aufquels on donnadepuis celle de 
l’Hofpital de $. lacques,qui en eft proche, & iuf. 
ques à prefent ils ont encore quelque droit de la 
conferuatiô de la celebre Image de la Vierge qui 
cft icy fur le grand Autel, lequel eft fort magnif- 
que: Elle eft dans vne niche quarrée laquelle 
s’ouure feulement à certains iours. Elle cftoit 
autrefois en la Chapelle qui eft voifine de S.Ican 
de Latran,dite Sanéla Santlori, dont nousauons 
traité. Mais Gregoire IX. l'ayant fait porter à 
cette Eplife en vne proceflion folennelle qu'il 
ordonna l’an mil deux-cent trente-vn, à caufe 
d'une grande pete, la pefte ayant ceflé, il l'y 
laiffa. Sixte IV. l'an mil quatre cent feprante. 
fept, rébarit tout de neuf cette ancienneEglife, 
la faifant de mediocre grandeur ; plus large que 
longue, & y baftit vn Conuent qu'il donnaaux 
Religieux qui y font maintenant.’ 

Cette Eglife eft Paroifle Baptifmale, & ritrede 
Gardinal Preftre, & vne des plus infignes & plus 
frequentées de Rome ; Elle demeure toufiours 
ouuerte à caufe du grand concours & deuotion 
vers cette Image de la tres-Sainte Vierge, que 
Gregoire IX. y fit porter , laquelle et tenuë 
. pour eftre vne de celles quefit $. Luc. Auffiles 
Papes l’ont enrichie de plufieurs graces & priui- 
leges ; & clle left encore de quantité de pretieu- 
fes Reliques. 

Il y a plufñeurs magnifiques Chapelles, notam- 
ment celle des Ghifi, tres-illuftre famille de 
Sienc , où il y a des peintures de Raphaël d\Vr: 
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bin, de Scbaftien & de François Saluiati, & d’ex- 
‘cellents ouurages de fculprure. En celle des 
Cerafij il y a d’autres peintures du Carauage. Les 
fepultures de deux Cardinaux qu’on void dansle 
Chœur, l’vne d’Afcanio Sforza, & l’autre d’vn 
Néveu de Iules fecond, lequel les fit faire toutes 
deux , font d'Alexandre Sanfouine, tres-celebre 
Sculpteur. Il.y a d’autres fepultures de quan- 
cité de Prelats & perfonnes illuftres de diuerfes 

rofefhons : On remarque particulierement céc 
Epiraphe d'Æermolaïs Barbarm, ies-fçauant 
. aux Lettres humaines : 


Barbariem Hérmoleos Latio qui depulit 
| OMAEM 7" 

_Barbar° hic Gtus eff,vtraqilinqua gemir. 
Prbs vencetum vitam;mortem dedit inclyta 
| Roma 

Non potuit aalci clarius , atque mori. 


Et cét autre d’vn qui mourut de la morfure 
d’vne chatte au doigr. 


Hojbes difie nounm mort genus improba 


felë 
Dum trahitur, digitn morder Gintereo. 
Cette Eglife eft à l’une des extremitez d’yne 
ttes-grande place joignant la porte de la ville, 
il y faut monter par huitou dix degrez. Cette 
porte de la ville eft du deffein de Michel Ange. 
Au mâle de cette place il y à vn grand bañfin 


de fontaine , & vne des Aiguilles que fit drejfer 
en diuerfes places Sixte Quint, côme no? l’auons 
remarqué en parlant de celle qui eft dans la place 
de S.Pierre. Nous traiterons de ces Obelifques 
ou Aiguilles en general & en particulier dans 
noftre fecond Liure: mais puis que nous traitons 
enceluy-cy de Rome Chreftienne,ilne fera point 
hors de prapos de remarquer en ce lieu vntres- 
notable monument, (lequel eft fort pres de l'E. 
glife dont noustrairons ) de la protection qu'elle 
reçoit de fon premier FondateursS. Pierre, 
C'eft vne grande mafle d'vn endroit des murs 
dela ville, laquelle eft rellemét panchante, qu'on 
-ne fçauroit pafler aupres (comme on fair, car il 
n’y a point de foffé, & lechemin eff affez eftroit) 
fans quelque frayeur, car la pente en eft fi baffe, 
qu’il emble que cela eftroutpreft à tomber. Ce- 
pendant il y a plus de douze cents ans que cette 
grofle & effroyable maffe fe maintiét en céceltar, 
fans que les barbares Nations qui plufieurs fois 
ont affiegé Rome,l'ayent osé attaquer parcéten-. 
droit, que les Romains tiennent par vneancien- 
netradition eftre fous vne particuliere,fecrete, & 
miraculeufe protection de S. Pierre. Baronius 
fait vne exacte remarque de cette merueille en 
l’année cinq cent trente-huit defes Annalesapres 
Procopius, Autheur Grec, qui à efcric l’Hiftoire 
de la Guerre des Gothsen Italie, fousl'Empire 
de luftinian , qui fe voit traduite en Latin. Or 
il témoigne que Bellifarius fon Lieutenant, quila 
defendoit contr'eux, voulut faire abbattrecemut 
ainfi panchant.pourlefaire refaire, mais queles 
Romains s’y oppoferent, difans qu’ils fçauoient 
tres - 
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tres-affeurément que l’Apoître S, Pierre s’eftoic 
obligé de promeffe d'auoir foin de cét endroiét, 
En effect pendant tout lefiege, ny au iout de l’af- 
faut, les ennemis ne l’affaillirent point. C'eft 
pourquoy on l’a toufours laiffé ainfi courbé & 
panchant, à caufe dequoy on l'appelle commu- 
nément #uro torto, . 
Onvoid pres de celieu quelques veltiges d'vne 
Eglife dite $. Felix in Pincis, en laquelle eft re- 
| marqué que Saint Gregoire. recita vne de fes 
Homelies, Y 


CHAPITRE FR 


De l'Eglife de Sainte Marie in via 
lata, € de cellés de S. Marcel 
ex de S. Charles Borromée 
dn Cours. 


 : ’Eglife de Ste Marie i# via la= 
Â. ta,(le menu peuple par corru- 
\W p tion de cenom dit inuiolata} 
le c (+ ainfi appellée à caufe quele 
57 4 quartier oùelleeftoit, ancien- 
=, nement appellé en Latin vis 
l'ata,c'eft à dire, laruëouleches 
min large, La ruë fur laquelle elle eft s'appelle 
la ruë du Cours Elle eft baftic fur vn lieu foûers 


A 
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tain , qui cftoit d’vne maifon où eftoient gardez 
$S.Paul&S.Luc (comme on peut voir pluspar. 
ticulierement dans leurs vies, ) neantmoins c'e- 
toit auec quelque forte de liberté, car S.Paul for- 
toit quelquefois. 1e n’ay rien trouué de certain 
touchant le temps precis de la conftruction de fon 
premier cdifice. Pancirole tient qu’elle fut bâtie 
fous l'Empire de Conftantin,bien qu’il écriue que 
le Pape Sergiuspremier, qui fut plus de trois cés 
ans apres la dedia l'an fix centoctante- fept; mais 
comme il remarque, ce fut peut-eftre en fuite 
de quelque notablereparation qu'il y fit. Tnno- 
cent VIII. la rebatit entierement vers l’an mil 
quatre cent oétante-quatre, faifant abbattre ce 
qui reftoit tout contre d’vn ancien Arc triomphil 
de Trajan, ou felon quelques. vns, de Gor- 
dian., 

Cette chambre foufteraine a toufours efté 
ainf.plus baffe que la place de l'Eglife, com- 
me on peut voir par quelques veftiges du Palais 
d’Antonin quien font pres, & en mefme hau- 
teur. Depuis qu’elle aefté conuertie en Chapel- 
le on l'a appellée communément l’Oratoire de 
S. Paul & de S Luc. Mais l’Infcription qui sy 
void le dit encorel'Oratoire de $. Martial mar- 
tyr. Onne fçait pas bien quel eft ce S. Martial, 

“ficen’eft va des enfans de Ste Feliciré, Cette mê- 
‘me Infcriprion declare que l'Image de la Vierge 
(que S.Luc laiffa partant de Rome à $, Paul pour 
Ja confolation des fideles) y fut trouuée. C'elt 
vne des plus celebres qui y font tenuës pour 
desouurages de S.Luc. Elle eft maintenant dans 
JEglife au deffus du grand Autel, On tient que 
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S.Luc la fit en ce mefme lieu {oûrerrain, felon 
l'idée qu'il auoit de l'eftat de la face de la Sainte 
Vierge lors qu'elle eftoit encore fortieune. Elle 


eft printe fur vne table de Cyptesauec vnvefte- , 


ment patfemé d'eftoilles d’or, & vn anneau au 
doigt en façon de nouuelle mariée. 

On tient aufi qu'il efcriuit en ce mefme lieu 
fon liure intitulé les Aétesdes Apoîtres, quifinic 
à la feconde année dela prifon de S, Paul à Ro- 
me, d’où $. Hicrofme conclud qu’il Pefcriuiren 
cette mefme ville, Il yen a qui difent que fon 
manufcrit de ce liure fe garde en cette Egliie, 
mais ie n’en fçay rien d’affeure. S. Paul écriuic 
plufieurs de fes Epiftres à Rome, comme celles 
qu'il efcriuit aux Hebreux, aux Ephefiens, & la 
feconde à Timorhée, & il eft tres prob:ble que 
ce furen ce lieu de fa prifon, caril y parle.de fa 
detention. Pancirole conieétureaufli que N. Sei. 
gneur luy apparut en ce.lieu pout leconfoler, 
à caufe de ces paroles de la fecunde à Timothéc: 
Dominus autem mihi afhitit @ confortanit me, ut 
per me pradicario impleatr. 

Cette Eglife, bien qu'élie foit petite, eft vne 
infigne Collegiate, paroiffebaptifmale, & Titre 
de Cardinal Diacre. Il y auoit autrefois cout au- 
pres vne Epglife des Saints Martyrs , Cyriaque, 
Large, & Smaragde ( dont l'Eglife fait fefte Le 
8. Aouft, iour dune Tranflation de leurs faints 


corps, ‘que fit faire S. Marcel Pape, .de laquelle 


le Martyrologe fait memoire àceiour, & le 16. 

Mars celle deleur Martyre) laquelle Eglife eftoir 
à des Religieufes, On l’appelloitS, Cyriaque des 
Termes, àcaufe de ceux de Conftätin,on fel6 quels 


Li 
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ques-vns de Diocletian, qui en eftoient proche; 
C'eftoit vn Titre de Cardinal Preftre, qui auoic 
la ftation le Mardy de la fémaine de la Paffion. 
Mais cette Eglife & ce Monaftereeftants démuits 
par lecemps,Sixte IV. cransfera; comme remar- 
. que Vgonius, le titre & la ftation à l’Eglifedes, 
Quiriaque & lulite fa mere, auffi Martyrs. Or 
parce que cette Eglife de Ste Marie 5x via Lata 
dont nous traitons eft enrichie des corps desSS. 
Martyrs, Cyriaque, Large, & Smaragde, qui y 
furent portez depuis la tranflation qu'en fitfaire : 
S. Marcel, & qu'elle eft tout aupres du lieu où 
cftoit leur ancienne Eolife; Sixte V.y mit aufli 
la ftation au mefme iour qu'elle eft à S. Quiria- 
que. Et parce que c'eft celle qui eftoit à cette 
ancienne Eglife ruinée de S. Cyriaque, elle elt 
marquée dansle Meflel à ceiour 44 fanttum Cy- 
riacum. Baronius toutefois remarque qu'il ya 
quelque chofe des Reliques de ces faints Mar. 
cyrs à vne autre Eglife de Rome, diteancienne- 
ment T'isulus Equiri], & à prefent S. Martin des 
Monts. : 


+ HeMARCEL. 


é A VANT la mortdeS.Marcel Pape & Mar- 
à cys (duquel certe Eplife porte lenom) la- 
quelle arriua l'an trois cent neuf, Il y auoit au 
me{me lieu où elle eft vne maifon d’vne pieule 
Dame Romaine appellée Lucine, laquelle eltoit 
Chreftienne; nonobftant la perfecution qui eftoit 
lors, durant taquellece faint Pape fut condamné . 
à fire arrefté en vn certain lieu qu'on appelloit 


- 
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le Catabule, qui eftoit vne grandeefcutie‘où on 
‘tenoit les beftes de charge & de voiture qui fer 
uoient pour le public, afinqu'il en eut Je foin, 
& les penfaft. : Quelques Ecclefiaftiques ayant 
trouué moyen de le tirer de-là, le fauuerent en 
cette maifon, laquelle à l’inftance de cettepieufe 
Dame il conuertit en Eglife; ce qu'ayant fçeu 
l'Empereur, il la fit conuertiren Efcurie, y fai- 
fantconduire ces beftes de voiture, & ordonnant 
quele S. Pontife en eut le foin comme anpara- 
uant. Mais apres quelque temps il y mourut;& 
lôrs que les Chreftiens en eurènt la liberté, ils 
conuertirent de nouueau ce lieu en vne Eglife, 
fous fon nom, en laquelle fonfaintcorps (qui 
fut porté incontinent apres fa mort en vn Cime- 
tiere foüterrain hors la ville par vn bon Preftre 

& la pieufe Lucine ) repofe maintenant au 
grand Autel. Les Autheurs ne difentrien de 
certain du temps & de l’occafion de fa tranfla- 
tion, en laquelle auec ce faint corps fut appor- 
tée vne petite croix de maïbre, deuant laquelle 
il y a apparence que le faint difoit la Meffe. 

Cette ancienne Eglife a efté renouuellée à 
diuerfes fois. Anciennement il y auoit vn Cha- 
pitre de Chanoines, & autre le Cardinal Titu- 
laire il y en auoit vn autre Archipreftre de ca 
Chapitre, duquel dependoient dix-neuf Eglifes, 
dont vnepattie font décruittes. Les Peres Ser- 
uites qui l'ont à prefent y furent eftablis lan mil 
trois cent foixante-neuf. L'’Orare des Seruites | 
eft affez ancien, ayant eu fon origine vers l’an 
mil deux cent trente, par feptnobles Florentins, | 
qui menoient vne vie d Hermitespres de Floren. L 

L üij 
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ce; & on tient qu'ils prirent cénom , parce que 
quelques enfans, comme infpirez, Les voyants par 
la ville, dirent ; Voila les feruireurs de Marie, 


\ 


: Quelques-vns depuis defirants de lesimiter, fans 


toutefois viure en Hermites; la Sainte Vierge 
leur apparut, & leur montra l'habit qu'ils por- 
tent, lequel eft noir; & leur prefenta vn liure 
de la Regle deS. Auguftin fous laquelleils mili- 

tenr, Les H:rmites dependent du General de 
ce mefme Ordre. Le cinquiéme General fut le 
bien: heureux Philippe Beniz:1 Florentin, dontil 

y a vne Chapelle dans certe Eglife: 11 fur receu 
en l'Ordre par le premier des fept Inftituteurs 

Bonfiglielo di Monaldo, premier General, lan 

mil deux cent cinquante-trois. Mais il eft regar. 

dé aufli comme lnftituteur & Parriarche defon 

Ordre, à caufe des rares exemples de vertu & 
fainteté, dont il a confirmé fon premier eftablif- 

fement, & des miracles dont il l'ailluftre. Il fut 

dix- huitans General, fon corps eft à Todi, mais 

il y en a icy quelque Relique. ; 

Il y a trois notables Confreries eftablies dans 
cette Eglife en diuerfes Chapelles , l’vne du faint 
Habit que la Vierge fit voir, cemme nous auons 
dit, pour les Religicux de l'Ordredes Seruites 
qui feruent cette Eglife. Vne autre des Sept 
Douleurs qu’elle fouffrit en la Mort & Paflion 


. de fon Fils, en confideration defquelles ellevou- 


lut qu'il fur noir, comme le témoigne Innocent 
VIIL. en vne Balle qu'ilsont. Mais la plus cele- 
bre eft celle du tres-faint Crucifix, qui l'an mil 
cinq cent dix- neuf je conferua entier lors que 
VEglife qui alloiten ruine vint à tôber. La Lam: 
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peardente mefme qui eftoit deuant ne s'éteignit 
point:à caufe de cela,la deuotion vers cette facrée 
Image, qui auoit fa Chapelle particulierc en cet- 
teancienne Eglife, ainfi qu'elle en a encore vne 
encettenouuclle qu’on comenga lors de bâtir, eft 
tres-grande; De forte que trois ansaptes, à {ça- 
uoir l'an 1522. la ville de Rome eftauc sffligée 
d'vne grande pete, on la porta en plulieurs pro-" 
ceffions , apres lefquelles le mal ceffa, & cette 
Confreries’établir, Outre la Chapelle qu'elle a 
dans l’Eglife où eft ce Crucifx, elle a toutaupres 
dela mefme Eglife vn grand Oratoire pour ces 
exercices & prieres particulieres. 

Cette Eglife, laquelle eft paroiffe, & Titre de 
Cardinal Preftre, eftricheen Reliques. Les plus. 
notables font celles-cy; le corps de S. Marcel, | 
qui eft, ainfi que nous auons dit, au grand Aurel, 
(fon Chef eft dans vn Reliquaire) comme auffi 
celuy d'vn S.Martyr appellé Foca. En la Cha- 
pelle du Crucifix,outre du bois dela vraye Croix, 
il y a quatre corps faints, dontf’vneft celuy de 
S.Longin , qu'on tient eftre celuy qui perça le 
facré cofté de Noftre Seigneur. En celle deS.Paul 
liquelle eft de l’ancienne famille des Frangipani; 
11 y a 1 corps des fix fils de SreFelicité, & vne 
pattie.du fien. 

L’Eglife.eft prefque toute peinte d’ouurages . 
de Lean Baptifte Nouarra. Le Tableau dela Cha- 
pelle des Frangipanieft deFederic Zicaro, & le: 
peintures de la Chapelle de Thadée Zucaro: Il 
ya quelques teftes de l'Algardy. Les peintures 
de celle du Crucifix font de Perino ; celles dela 
Chapelle de la Vierge de François Saluiari. 
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'Erte Eglife eft farnommée du Coeurs, du 

| nom de la ruë où elle eft. Peu derempsapres 
la Cananifation deS, Charles Borromée pat Paut 

: 4 V. lan mil fix cent dix, vingt-cinq ans apres fa 
| mort. On luy bâtit deux magnifiques Eplifes 
dans Rome ; à fçauoir celle.cy qui eft la plus 

| grande, &c celle deS. Charles de Catinari, dont 
| nous auons parlé. Quant à la prefente, clleeft 
Nationale des Prouinces du Milannois, qui 

| auoient défia vne Eolife de $. Ambroife laquelle 
| eft tout contre, l’Euêque d'Alexandrie de Ja Paille 
| en iettaïla premiere pierre levingt-neufiémede 
| Tanuier de l'an mil fix cent douze. Elle n’eftoit 
| pas encore entierement acheuée, du moins quant 
l aux ornements du dedans lors que feftois à Ro- 
| me: C'eft pourquoy ie n'en puis remarquer au- 
| tre chofe, finon qu'elle eft enrichie du cœurdu 
grand & incomparable S, Charles Borromée, 

dont le corps fe conferue à la Cathedrale de 

Milan, | | . 

. s Le 
€ 


A s 


EGLISE DE S. SYLVESTRE. 137 


CHAPITRE JIil. 


De l'Eglife de SAINCT SYLVESTRE 
da Champ de Mars. 


Ovs auons defia dit que le 
à Mi Champ de Marseft yn des quar- 
NAS tiers de Rome {ur lequel cette 
RP és Églife, & fon Monaftere, font en 
DIN partie, & fur Le quartier appellé 
, — Colonna, qui confine auec cét 
autre. La premiere fondation de certe Eglife eft 
tres-ancienne. Car le premier fondateur fut le 
Pape Eftienne III. vers l'an feptcent cinquante; 
les anciens autheurs des vies des Papes le mar- 
quent pour fecond dece nom, à caufe qu'ils ob- 
mettent Eftienne fecond , auquelil fucceda im- 
mediatement, patce qu'il ne fut Papeque qua- 
tre jours: Mais tous les modernes luy donnent 
fon rang, car il fur legirime Pape, & degrand 
merite. Eftienne III, donc commença de faire 
conftruire le premieredifice decette Eglifefous 
le nom deS. Denys Apoftre de France. Le motif 
qu'il en eut fuc qu’ayancefté déliuré d'vne griève” 
maladie qu’il eut en France ( où il s’eftoit refugié 
vets Pepin dans la guerre que luy faifoit vn Roy 
des Lombards ) eftant au Monaftere de S Denys 
pres de Paris; ce grand Saint luy apparut enla 
compagnie des Apoftres S. Pierre & S. Paul, luy . 
rendit la fanté, & l'exhorta de dedier vn Autel à 
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Dieu fous le nom de ces mêmes faints Apotres 
en l’Eglife de ce Monaïftere,ainfi qu'il fit, & à {on 
retour à Rome{où il porta quelques Reliques du 
mé ne S. Denys:)il voulut rendre ce témoignage 
de fa reconnoiflance, faifant baftir'cerre Eglife 
fous fon nom au lieu où eftoit fa maifon pater. 
nelle, auec vn Monaftete, pour le donner à des 
Religieux Grecs de mefme nation que luy, refu- 
giez à Rome à caufe dela perfecution deCon- 
ftanrin Copronyme contre les faintes Images. 
lay dit qu'il fitcommencer cette Eglife,pare 
ce qu'il mourut auant que de la pouuoir acheuer: 
mais il ordonna à fon frere d'accomplir fon pieux 
deffein. Illuy fucceda pour fes grandes vertus& 
merites au Souuerain Pontificat immediatemét 
vn mois aptes fa mort, fous le nom de Paul Il 
__—— vefcut & mourut fi faintement, que l'Eglife fait 
à 92 mention deluy comme d’vn Saint dans le Mar 
Seucranus tyrologe au 28. de luin. Cette fucceflion à vn 
| deSépr, frere au fouuerain Pontificat eft La premiere & 
Ecclef; derniere qui s’eft veuë en l’Eglife. 
Ce faint Pape fit donc acheuer cette Eglile 
commencée par le Pape Eftienne fon frere, lequel 


| la voulut dédier à Dieu fous le nom de $. Denys, 
mais fans luyofter cetiltre, (car iln’ÿ a pasdap- 
parence qu'il l’euft voulu faire, fl la dédia en- 


core fous le nom dedeuxautres Saints, à fçauoit 
S. Eftienne Pape & Martyr, & de S. Sylueltre 
Pape & Confefleur : C’eft pourquoy, comme 
remarque Seueranus, tous ces trois Saints font 
nommez comme Titulaires & Patrons en vne 
ancienne Infcristion , laquelle eft fous le por- 
tique. El ÿ fic craufpoixer de diuers Cimétieres 
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lufeurs Corps Saints , & voulut que le Mo- 
naftere s’appellaft des Saints Martyrs à l'Ecole 
Grecque , peut- eftre parce que les Religieux 
qui y furent mis enfcignoient {a Langue Grec- 
que. Il y a vneautre Eglife dont noustraiterons, 
u’on appelle auffi par ce furnom de Sainte Ma- 
sie à l’Efcole Grecque ; pour femblable raifon 
comme il y aapparence;bien qu’on l'appelle en- 
‘core Sainte Marie in Cofinedin, commenous di- 
rons. Maisceux-là fe trompent, comme on peut 
voir par les Autheurs que nous citons icy, qui 
tiennent que c’éft celle que fitedifier Eftiéne IL, 
fous le nom de S. Denys à fon retour deFrance, 
de laquelle nous traittons icy,, on Panci- 
role , feu] detous les Autheurs qué ray pü voir, 
dit auoir cfté premieremét baftie dés les premiers 
fiecles vers l'an deux censfoixante par S. Eftienne 
Pape, fans direfous lenom de quel Saint. Il cite 
Anafthafe, qui tres-probablement fe doit enten- 
dre de quelqu’autre Eelife à prefenit ruinée, qui 
eftoit au quartier où eft celle-cy. 11 adioufte que 
S.Sylueftre y fitvn Monaftere de Moynes , donc 
on ne fçait point l'Ordre, & que depuis S. Paul 
Pape, frere commenous auons dit d'Eftienne #II. 
premier Fondateur de cetteEglife, duquel il ne { 
fait aucune mention, l’agrandit fur fa maifon, 
y mit des Moines Grecs, donna à l’Eglifeles noms 
des Saints Papes Eftienne & Sylueitre, & citele 
mefme Anaftafe en la vie de S. Paul Pape ; Mais 
fans doute ce même Aucheur parle là , non de 
cetteancienne Egliferuinée, mais de celle-cy. | 
Îl faut remarquer que dans l’Annotation de 
Baronius, fur la memoire qui eft faite au Marty- 
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rologe de S. Sylueftre au trente-vniéme de De. 
cembre, il y a vne faute qui probablement ef 
de l'impreffion, du moins en quelqu'vne des edi. 
tions: Car il eft ditqueS. Paul Pape baftit cette 
Eglife, dont nous traitons , au lieu- de fa mai, 
fon paternelle en laquelle il eftoit n£, & aubit 
cfté éleué ; & qu’il l’a dédia fous le nom d: 
S. Eftienne, Protomartyris, c'eftä dire, premier 
Martyt: aulieu dedire, ?ape d Martyris, Pape 
& Martyr, comme l’efcriuentrous les Autheurs 
que nous auons Citez. 

Pancirole , apres vn Autheur ce femble qui 
auoit veu vn Manufcrit peu exaét , a écritplu- 
ficurs particularitez touchant l’établifement des 
Religieufes de Ste Claire, qui font à prefentau 
Monaftere de cette Eglile , & dit entr'autres 
chofes queles Religieux Grecs eltablis au même 
Monaftere defgette Eglife par S. Paul Pape, y 
furent iufques"vers l'an mil deux cent octante- 
fix; auquel temps le Pape Honorius IV. y mit 
ces Religieufes de l’Inftitut de Ste Claire. Mais 
Viétorellus en fes Additions à Ciaconius fur la 
vie du mefme Honorius IV. a écrit de cesmêmes 
particulatitez fort differemment apres Vuaddin. 
gus dans les Annales de fon Ordre de S.Fran- 
çois, lequel cite vhe Bulle fur ce fuierd'Hono- 
tius IV. dattée de l’an mil deux cent oétante- 
| cinq, qui fe garde dans ce Monaftere :: &c apres 
Giacchettus, lequel en a efcrit l’origine & l'hi- 
foire. Il dit donc premierement apresceluy-Cÿ 
que'ces Religieux Grecs ne furent quetrois cens 
ans ence Monaltere (c’eft àdire, iufques vers l'an 
too.” & que l'ayants quitté il y eut des Be: 
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nedictins qui Jeur fuccedetenr, Oril rapporte 
apres Vvaddingus que ces Benedictins le quit- 
rerent fous le Pontificat d’Honorius IV. & auec 
fa permiffion. Il fut fait Pape en mil deux cent 
quatre- vingt-cinq , & ne le fut qu'enuiron trois 
ans3 ainfi ils ÿ-furent enuiron deux cent trente- 
cinq ans:) Et adioufte quel’Abbé, & quelques 
ynsde fes Religieux, allerent habiter le Mona- 
ftere de S. Laurent hors les murs de Rome; & les 
autres allerent à d’autres Monafteres: & qu'ainfi 
celuy-cy cftant demeuré des-habité, le Cardi- 
nal Hierôme Afculan, lors Euefque de Paleftri- 
ne (& non Jacques Colonna, comme efcrit Pan- 
cirole) le demanda à Honorius, auquel il fuc- 
ceda immediatement au Pontificat fous le nom 
de Nicolas IV.) pour vne Congregation de File 
les deuotes eftablie en cette Ville de Paleftrine, 
{laquelle eft vn des fix Eucfchez des Suffragans 
deRome annexez au facré College) fous la con- 
duite & direction d’vne fœur de ce Cardinal lac- 
ques Colonna, à laquelle les Autheurs donnent 
le titre de bien -heureufe, l’appellant la B.Mar- 
guerite Colonna , & la difent celebre en fain- 
tete & miracles. : 
Le Pape à l’inftance de ce Cardinal donna 

ce Monaftere à fes filles, à condition qu'elles 
prendroient la Reigle de Ste Claire, &fcroient 
les vœux de Religion qu’ellesn'auoient pointen= 
core fait, car elles n’eftoient pas Religieufes. 

© Elles accepterent cette condition , & venant à 
ce Monaftere ;‘elles yapporterent le cotps de la 
B. Marguerite Colonne qui eftoir deccdée, & el-' 
les l’y confcruent encore dans vne chaffe d’ar. 
Dee" 
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Le mefme Giaccherus , lequel comme nous 
auohs dir, a efcrit l’Hiftoire de ce Monaftere, 
dir que les Religieux Grecs qui l’habiterenc les 
premiers auoient apporté de Grece le Voile fur 
lequel Noftre Seigneur imprima fa face facrée 
pour l'enuoyer à Abagarus Roy d'Edeffe (nous 
en auons rappoïté l'Hiftoire dans la premiere 
Partie denoftre Hiftoire Chreftienne , où nous 
renuoyons le Lecteur, ) & auec ce même Voile 
le chef deS.Iean Baptifte, duquel nous parlons 
auffi plus particulierement en la feconde Partie 
de l’Hiftoire Chreftienne. Au vingt- neufiéme 
d’Aoult, le Martyrologe declare qu'il {e confer- 
uc en cette Eglife, où ce Voile d’Abagarus fe 
void aufli, 

Quant auxautres Reliques, il y à vne ancien. 
ne Infcriprion qui les declare; S. Paul Papequi 
fit baftir cette Eglife, y fit tranfporter auffi des 
anciens Cimetieres beaucoup de Corps Saints. 
L'vn des plus notables qu'il y fc porter, eft celuy 
de S. Eftienne Pape & Marcyr, (oubslenom du- 
quel, comme nousauons dic, il la firedifier. Il 
y a vne Infcription moderne dans l’Eglife qui 
declare qu’il y a vne Bulle du mêmes. Paul Pa- 
pe, qui affeure qu'il y mic aufli fous le grand 
Autel celuy de S. Sylueftre Pape, & quelousle 
Pontificat de Clement VII. il y fut trouué l'an 
1596. Mais il y a vne autre [nfcription ancien- 
ne en l’Eglife de S. Martin des Monts, dont 
nous parlerons, laquelle fait foy que le Pape Ser- 
ge le ieune (c’eft à dire fecond, ) qui fuc Pape 
enuiron cent ans apres le même S. Paul, y mit 
fous le grand Aurel le corps du même S. Syl- 
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ueftre Pape , auec celuy de $. Martin Pape & 
Martyr. Sur quoy on ne peut direautre chofe, 
finan que chacune de fes Eglifes en a vne no. 
table partie. ’ 

Il yaauffi en celle-cy vne notable partie 
(l'autre eft'àS, Pierre) de ceux de fainte Sophie 
veufue, & des faintes Vierges & Martyres,Foy, 
Efperance,& Charité, fes filles; elles eftoient Mi- 
lainoifes , & de tres illuftre famille. Cette fainte 
veuue leur mere vint s’érablir pres de Romepour 
vifiter lesfaints Lieux du cofté dela Porteappel-_ 
lée autresfois Aureliana, & à prefent de'S. Pan- 
crace, C’eftoit en vn temps de perfecution au- 
quel ces faintes Filles, la plus âgée defquelles n’a- 
uoit que douzeans, vne autre dix, & la derniere. 
neuf , apres pluficurs tourments , en prefence 
de leur fainte Mere , laquelle les exhortoit à 
fouffrir conftamment , eurent enfin la tefterran- 
chée pour la Foy. Leur Sainte Mere Sophie, . 
laquelle par quelque prouidence de Dieu , les. 
perfecuteurs laifferent en vie, leur donna fepul- 
ture en ce lieu où elle s’eftoit retirée hors de 
Kome, où mefme elle leur’ fit baftir vne Eplife, 
& y mourut faintement, Mais S. Paul Pape 
voyant vn fi riche Trefor des faints Corps de la 
Mere & des Filles trop éloigné de la ville, les 
y fic tranfporter, & les partagea entre les Eplifes 
de S. Pierre du Vatican, & celle-cy de S. Syl- 
ueftre qu’il auoit fait baftir. 

Le Martyruloge fait memoire de la Mere au 
premieriour d’Aouft, & celleges Filles le cren- 
tiéme de Septembre. Sophie qui eft le nom de 
la Mere, eft vn mot Grec qui fignifie Sageife, & 


les Religieux Grecs queS. Paul Pape mit à cette 
Eglife en l’Infcription qui s’y void des Reliques, 
. firent aufli grauer ceux de fes filles par trois 
mots Grecs, qui fignifient Foy , Efperance & 
Charité; àfçauoir, Elp#, Piflis, & Agape. 

Cette Eglife de S. Sylueftre eft vn tilire de 
Cardinal Preltre, 


CHAPITRE IV. 


De l'Eglfe de S. Laurent dite 
IN LVCINA, 


AR /% N furnomme ainfi cette Eglile, 
Ni ou à caufe qu’il y auoit ancien- 
VW nement en ce lieu vn Temple 

) des Gentils dédié à la fauile 
À Deelfe Diane, qu'ilsappelloiét 
= L encore Lucine, ou bien (pour 
2 vne railon plus iufte & conue- 
- nable,) d'autant que ce fur Lucine pieufe Dame 
’Romame qui la ficbätir, & fonda. Auffi on la voit 
peinte-entre d’autres Saints dans la Tribune ou 
fonds del'Eglife, tenant vne Eglife. Elle viuoit 
‘déslePonrificar de S. Corneille, qui eftoit Pape 
en deux centcinquante-deux, & vefcut iufquà 
. celuy de S, Marcel, qui l'eftoitencrois cent dix: 

neuf, Ce fat ellequi donna fepulturesàS. Scba: 
ftien, comme il eft remarqué dans la vie de ce 
faint Marty Pancirole efcrit que la (pee 
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où eft le corps d’vne Ste Lucine, laquelle fe 
void en l’Eplife de S. Sebaftien, comme nous 
l'auons remarqué, eft la fienne. Ce fut elle suffi 
qui fit bañtir l'Eghife de $. Marcel , dont nous 
auons traité au Chapitre fecond precedent, Ces 
particularitez la diftinguent d'vnœautre Ste Lu- 
cine, laquelle fut difciple des ApoftresS. Pierre 
& S.Paul, dont il eft fair memoire dans le Mat- 
tyrologe au rrentiéme Juin. ; 

Certe Eglile a efté à diuerfes fois reparée, & 
apres entierement tebaftie. En vn accommodé- 
ment du paué , qui s’y fit l'an mil cinq cent 
nonante fix,on découurit fur vn pilaftre vne Ima- 
ge dela Sainte Vierge, laquelle a efté tranfpor- 
tée fur le grafdMAurel. On Pappelle Noftre- 
Dame de la Santé On trouua auffi vn puits, 
pat l’eau duquel quelques malades ont clé gue- 
ris, ce qui fait eltimer que quelques corps 8. 
y ont cftéiertez. C'eft 1cy la plus grande pa- , 
toile de Rome : Il y auoit autresfois des Cha 
noines , mais Paul V. y mit l’an mil fix cencfix 
les Religieux qui y font, appellez Clers Regu- 
liers Mineurs. Cë {urnom de Mineursieur fut 
donné par Sixte V. qui eftoir de l'Ordre de 
S. François , lequel apptouua leur Ordre à l'in- 
ftance du Pere Auguftin Adorno , d'vne tres- 
illuftre famille de Genes, lequel fut leur In- 
fticuteur. 

Il y a quantité de Corps Saints en certe E- 
glile , on y void vne ancienne Infcriprion qui 
les declare. Ii y a la plus grande partie de la 
grille fur laquelle S. Laurent fut roftis vne 
Chaifne dont il fut enchaifné deflus; va de fes 


os, & vn morceau de fachair brûlée: Va lince 
dont vn Ange efluya fes playes , & pluficurs 


autres Reliques. C’eft vn Tiltre de Cardival 
Preftre. 
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SECTION TROISIE'ME. 
De l'Eglife de Noftre - Dame 
d'ÂRA COELI, & de plufeurs 


autres qui font vers fon 
quartier. 


… 


CHAPITRE PREMIER. 


De cette mefme Eglife de Noffre Dame 
d'AR A CŒLI. 
haute partie duCapitole, 


CE a Capitole, 
S&t5 ou Mont Capitolin, qui 


ON / eft le plus confiderable 
es il de fept principaux Môts 
, SN -f#eN de Rome , à caufe du 
Gr grand nombre de Tem- 
ZSR ples des faux - Dieux des 

: REA Gentils qui eftoiét defs”, 
comme nous Île dirons plus particulierement au 
Traité deRome Payenne. De forte que c’eltoit 
comme la demeure comune d'vne grande partie 
des fauffes Deïtez, Celuyÿ de lupiter Ferrétrien, 


K 


Lie eft fituée en la plus 


Alexander 
Donar, 
Ryequius 
Merc. ltal,/ 
ex aliis. 
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que luy dedia Romulus, eftoit au proprelieuoù 
cette Eglife fur baftie apres qu'ileutefté détruir, 
On tient que ce fut Conftantin le Grand quilafir 
baftir en l'honneur du Fils de Dieu, & ds fa 
fainte Mere. 

Ce n’eft pas proprement pour la hauteur de 
fa fituation, comme onc écrit quelques-vns,que 
cette Eglife eft appellée 4ra Cæli, c'eft à dire, 
l’'Autel du Ciel: Mais c’eft pour des railons plus 
confiderables, prifes de diuetfes chofes que re- 
marque Baronius en fon Introduction à fes An- 
nales ,apres quelques Autheurs de l’Hiftoire Ro. 
maine. Il remarque en premierlieu quel’Empe- 
reur Augufte dés fa naiflance fut cenu par les Ido: 
latres pour fils du faux Dieu Apollon, quireue- 
loit les fecrets de la diuine prouidence. Cela 
fur caufe qu'il eut la curiofité de lire ce quien 
eRoic efcrit dans les Liures des Sybilles , lef- 
quelles aioient predit plufieurs chofes de No- 
ftce Scigneur , & qu'il naiftroic d'vne Vierge 
(comme nous auons remarqué dans noftre Hi- 
ftoire Chreftienne: ) & Pancirole efcrit que 
quelque chofe en a efté reprefenté en la Tribune 
ou fonds de cette Eglile. Ces Liures fe gardoient 


” dans vne Grotte de fon Palais, lequel eltoit au 


lieu où .eft cette Eglife’, laquelle eft beaucoup 
plus grande que’n’eftoit ce Temple de Jupiter 
Feretrien, lequel y eftoit aufli, mais il eftoit 
forc petir. Cette mefme curiofité luy donna en- 
cure luier fur la fin de fa vie d’aller à Delphes 
confulcer vn celebre Oracle du mefme Apol- 
lon , duquel il ne reccut autre refponfe , finon 
qu'vn enfant Hebreu nouuellement né, lequel 
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eftoit Dieu, luy defendoit deparler. Nous auons 
auffi rapporté en noftre Hiftoire Chreftienne 
cét Oracle en vers Latins. 

Eftant de retour à Rome, il dédiaen ce mé- 
me lieu de cét Eglife vn Autel à cét Enfant 
nouueau né d'vne Vierge, & qui eftoit Dicu,: 
(ainfi qu'il Pauoit leu dans Les Liures des Sy- 
billes , & felon qu’il luy auoit efté confirmé 
par cét Oracle) vn Autel auquel il fit mettre 
cette Infcription, AR A PRIMOGENI- 
TI DEI, L’Autel du premier né de Dieu, Il 
y a des Aurheurs qui adiouftent que ce qui luy 
donna aufli fuiet de cela, fut que la Sainte Vier- 
ge tenant fon Filsen fes bras, luy apparut fort 
hauten l’aër ; C'eft,commeil eft vray-femblable, 
ce qui a principalement donné occalion d'appel- 
ler cette Eglife de la Vierge Noftre Dame d’4- 
ra Cæli, Et ce nom d’AraCaœli, fe donne encore 
particulierement à vnemagnifique Chapelle qui 
eft dedans, mais détachée du corps, parce qu'on 
tient que c’eftle propre lieu où fut cette Infcri* 
_ption, & fur lequel fe fit cette apparition. L’E- 
glife eft feruie par des Religieux de l'Ordre de 
S.François , dits de l'Obferuance, 4 

Elle eft fituée à cofté, & bien au deffus dela 
place du mont, dit le Capitole, à laquelle on 
monte par vne pente fansdegrez, aulieu qu’il y , 
enacent vingt-huit de marbreblanc pour mon- 
ter de ce cofté, Ils furent tranfportez à celieu 
‘d'vn ancien Temple dedié à Romulus; lequel 
eftoit {ur Le Mont Quirinal, pres la porte Sala- 
rie, vers l’an miltrois cent quarante huict, Cetre 
place du Capitole, bien que baffe, vnit cette 
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Eglife aucc la Mailon de Ville, ou Palais public 
du peuple Romain, fous la protection particu. 
licre duquel elle eft; auffi on y fait folemnelle. 
ment toutes les fonétions facrées de prieres pour 
les befoins publics, ou pour les actions de praces 
des faueurs receuës de Dieu à laduantage de |; 
ville, aufquelles afliftent le Senareur & Confer. 
uateur, qui font cômele Preuoft des Marchands 
& les Efcheuins, Il y a plufieurs chofes nota. 
bles fur cette place, & dans ce Palais, mais nous 
Ïes remarquerons au Traité de Rome Payenne, 
Cette Eglifeeftcres-grande , & vafte, ayant 
trois Nefs diftinguées par de grandes Colonnes, 
fur l’vne defquelles on void cette Infcriprion, 
À cvBICVLO AVGVSTORVM, fansautte 
declaration. Au lieu de voute il y a vnfuperbe 
& magnifique lambris de bois doré. On y void 
des ouurages de peinture du Mutian, du Vecchi, 
du Pomaranche, & du Cheualier Giofeppin. 
On conferue fur le grand Autel vne des plus 
celebres Images de Ja Ste Vierge, qu'on tient 
auoir efté faite par S.Luc,lagucelle fut portéeauec 
quelques autres en vne folcnnelle Proceflion qu’- 
ordôna $.Gregoire pour la deliurance de la pelte: 
& on conferue aufli en cette Eglife vne pierre 
fur laquelle fontles veltiges des plantes des picds 
d'vn Ange quis'apparut {ur leChafteau S. Angc, 
lorsque cette proceflion vafloitdeuant,r'enguai- 
gnant vne efpée pour figne que Dieu s’eftoit ape 
paisé. Cette Image de la Vierge eft fur vnetable 
de Cypres, elle reprefente la Vierge en l'eftatde 
douleur, auquel elle eftoit au pied de la Croix, 
ayant des jarmes aux yeux,la main droiteéleuce, 
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& la gauche fur la poitrine. 

Le corps de S.Artemie, tres.illuftre Martyr, 
eft honoré en cette Eglife, il fut fort aimé de 
Conftantin , & eur de grands emplois foubs les 
Empereurs. Il fouffrir le Martyr à Antioche fous 
Julian l’Apoftar , qui le fit decapiter vers l’an 
trois cent foixante. Il eft fait memoire de luy 
dans le Martyrologe au vingtiéme Oétobre en 
ces termes, 


LAñtiochie fanifi Artemij Ducé Au. 
guSfals qui fub Conflantino Magno Pra- 
claris militie bonoribus funtiuw, à luliano 
Apoffata » quem fewitie in Chriffianos ar- 
gaerat » fuflibus cedi, aliifque tormenti 
affligi , ac demum capite truncari iube- 
TA 


Batonius en fes Annotations fur le Mattyro- 
loge à ceiour, explique doétement ceque c'é- 
toit que la charge de Duc ou Prefet Auguftal 
qu'auoir ce S. Martyr. Il y a aufli encette Églife 
quelque chofe du corps de Ste Helene, Mere 

de l'Empereur Conftantin le Grand, & le chef: 
de Ste Martine, vierge & martyre, de l'Eglife 
delaquelle nous parlerons au fuiuant Chapitre. 
. Cette Eglife eft vn Tiltre de Cardinal Preftre. 
On y void plufieurs Chapelles & Sepultures d’il- 
luftres familles : Et deuant la grand’ Porte en. 
dehors il y a vne tombe de marbre où eft la (e- 
pulture & l'Epitaphe de Blondus Flauius Hifto- 
tien celebre, & Secretaire de plufeurs Papes, 
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lequel mourut Jan mil quatre cent trente-cinq 
âge de foixante & quinze ans. 

Le Conuent des Religieux de l'Ordre de S, 
François, appellez Obferuantins, lefquels fer. 
uent cette Eglife, cft le lieu de la refidence du 
General de l'Ordre lors qu'il eft à Rome. Ily 
a vne loge fort haute d'où l’on peut voir facile- 
ment Rome de tous les coftez, É 


CHAPITRE ‘}]. 


Des Eglifes de S. Pierre de la prifor , 
de Ste Martine, €9° de S. Adrian. 


N7 ES trois Epglifes font au picd 

N du Capitole ( fur lequel eft la 
\ precedente) & l’vne toutcontre 
KE l’autre, fur vne grand” place ap- 
2e pellée par fonancien nom, Fo. 
SES purs Romanum , le marché Ro- 
main , dont nous parlérons au Traité de Rome 
Payenne. Celle de S. Pierre déla Prifon eftainfi 
furnommée, parce qu’elle eft prife dans vnean- 
cienne prifon des Romains,où $.Pierre & S.Paul 
furent neuf mois prifonniérs ; apres lefquels de 
1à ils furent conduits au Martyre. Les Auteuts 
font en difficulté pour fçaucir ff cette prifon étoic 
celle qu’on appelloit Mamertine, ou vne autre 
qu'on appelloit Tulliane. Nous expliquerons 
cette difficulté au même Traité de RomePayéne. 
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On defcend bien vingtou trente degrez poural- 
leràla Chapelle, où iln'y aqu'vn Autel; & delà 
on defcend encore dix ou douze degrez plus bas 
pour aller à vn autre qui eft au deflous, & où il 
n'yena point.Mais on y void au milieu vne cele- 
bre & miraculeufe Fontaine qui fortir du milieu 
du paué dela prifon, apres que S. Pierre eut fait 
Jefigne de la Croix dcflus , afin d’auoir de l'eau 
pour baptifer Proceffe & Martinian , deux des 
principaux foldats dela Garde, & plufieurs autres 
qui s’eftoient conuertis à fa Predication, & fouf- 
fricent depuis le Marryre. 

Cette Fontaine s’eft toufiours conferuée ; le 
vafe où elle entre n’eft que d’vne palme de lar- 
geur, & d'vne coudée de profondeur; & routc- 
fois fon eau ne déborde iamais , ny aufli pour 
quelque quantité qu'on en prenne, ellene tarit 
point. C'eft ce que Baronius témoigne en ces 
propres termes. 


Perenni (dit-il parlant de cette Fon- Baron: 
taine ) uffré miraculo, quippe pofitus in ®®+ 68e 
. medio carcerë ffrati pregrandibus la- 

pidibus Tyburtinis, fibi innicem inhæren- 
tibus’, à perforato faxo , altitudine cu- 
bitali tantummodo, © palmi vhius lati- 
tudine, fic aqua faturit, vt nec fons ex-. 
vndit, mec quantumlibet hauriatur vuquä 
Jiccetur. Norfimum eff eius reiexperimen= 
tum, dum certis anni diebus, quibsm carcer 
fe religions ergo inuifitur , totius vrb 
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concurfu, etff fideles inde hauriant aqua, 
 potenti fons tamen indeficiens perfes 
“erct. 


Outre cette miraculeufe Fontaine , il y en 
qui remarquent en ce lieu où elle eft ( qui eft 
probablement la propre chambre, ou pluitof, 
cachot, où eftoient arreftez les Saints Apoñtres) 
vn enfoncemét, auffi miraculeux dans vne pierre, 
qui s’y fit lors qu'on tiroitS. Pierre pour lefaire 
entrer là; parce qu’il beurta contre de la tefte. 
On y remarquoit aufli vne Colonne à laquelle il 
fut lié auec S, Paul. 

Ce fur S. Sylueftre, lequel à linftance de 
Conftantin confacra cette petite partie de la 

tifon Mamertine ou Tulliane ; & la conuertit 
en Chapelle ou Oratoire , en façon de Grotte. 
Il y à deffus vne petire Eglife de S. Iofeph' affez 
belle, & de ftruéture moderne. Elle eft d’yne 
Confierie de certains artifans en bois; elle a fon 


_ frontifpice au deffus; l'entrée de l'Oratoire de 
‘ $. Pierre auquel on defcend fans entrer dans 


cette Eglife. 


L'Eclife de Ste Martine déS.Luc. 


Ex s'appelle de Ste Martine & de S. Luc 
La depuis que Sixte Quint lan mif cinq cent 
cétante- huit, la donna à la Confrerie des Pein- 
tres, qui ont $. Luc pour Patron, & quiauoient 
vne autre Eglife de S. Luc aupres de Ste Marie 
Maieure ; laquelle fut détruite pour le beloin 
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u’on en eut pour faire l’edifice magnifique de 
la Chapelle de la Sainte Crefche de Noftre Sei- 
gneur, où repofe le Tres: Saint Sacrement, que 
fit commencer le même Sixte eftant Cardinal, 
&c qu'il fitacheuer eftant Pape, laquelle Chapel- 
le eft vnie & incorporée à la mefme Eglife de 
Ste Marie Maieure. 

Certe Eglife fut edifice tout de nouueau 
comme j'eftoisà Rome, aprés qu’on y euttrou- 
ué l’an mil fix cent trente-quatre, fous le Pon- 
tificat d Vibain VIII. en creufant pour faire vne 
fepultute ; le corps de Ste Martine, & enfemble 
çeux des faints Martyrs Concordie & Epiphase, 
& d'vn autre Saint leur Compagnon, comme 
nous l’auons remarqué en la vie de cette glorieu- 
fe Sainte que nous auons inferée dans noftre 
Hiftoire Chreftienne, 2 04, 

Cette Eglife où fut rrouué fon faint corps, & 
qui a efté rébaftie tout de neuf eftoit fort an- 
cienne ; car il cft probable quele Pape Euthere 
qui eftoit vers l’an deux centtrente-huir, & le- 
quel Le fit tranfporter dans Rome dulieuoûelle 
auoit fouffert le martyre,pres decetteville,quel- 
ques années apres, auquel lieu les Creftiensluy 
auoient donné fa fepulrure, & y auoient même 
fait quelque Chapelle , ne fit point cettetranfla- 
tion fans luy edifier cette petite Eglife. Il eft 
vray neantmoins queie Pape Alexandre IV. l’an 
mil deux cent cinquante-fix, ainfi quele témoi- 
gne vie Infcription qui fe void danscette Eglife 
larepara, & en fuitte la confacra de nouueau, 
affifté de deux Cardinaux, celuy de Tufcule,dit 
à prefent Frafcati, & celuy de Prencefte, dit 
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maintenant Paleftrine, 

Le corps de Ste Martine, laquelle fouffrit Le 
martyre fous le Pontificat de S.Vrbain premier, 
ayant efté trouué , commenousvenons de dire, 
fous celuy d'Vtbain VIII. l'an mil fix centtren. 
te-quatre : on fit pat fon ordre vnetres-folen- 
nelle Proceffion, auec l’afiftance des Cardinaux, 
des Prelats, & des Magiftrats, en laquelle il fut 
porté pour eftre mis en vne fepulture plus'de- 
cente, & plusriche, la Ville de Rome la conf. 

” derant comme {a particuliere Proteétrice,car elle 
cftoit Romaine, & detres-illuftre famille. 

En la place où eft cette Eglife, au pied du 
: Capitole, entre l’ancienne prifon où furent pri- 

fonniers S. Pierre & S. Paul, comme nousauons 
dit au Chapitre precedent, & l'Arc Triomphal' 
de Septimius Seuerus , il y auoit vn Temple de 
Marsque les Idolatres honoroient,le tenant pour 
le Dieu desarmes. Nous parlerons de cette pri- 
fon, deée Temple, & de cér Arc, au Traité de 
Rome Payenne. 11 femble que ce lieu fut choift : 
pour cette Eglife afin d’oppofer vn Mars Chri- 
tien au Æfars des Payens , lequel Ste Æfartine 
plus forte .& plus puiffante par {on martyre, à 
Chafé de fon Temple , pour y fonder le fien; 
car on lifoit autrefois ce Diftique fur la porte: 


Martyrij geffans virgo Marina coronam 
Eieilo hinc Mariis tumine Templa tenet. 


Le Tableau de cette Epglife où eft reprefenté 
S. Luc eft de Raphaël d'Vibin, 
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L'Eglife de £. Adrian. 


’Eftoit autrefois en ce lieu vn Temple des 

Idolatres dédié à Saturne : & il y auoit aufli 
plufeurs edifices publics des Rortains. Mais 
nous parlerons de tout cela au Traité deRome 
Payenne.' Cette Eglife , qui eft tout contre la 
precedente, eft vn des plus anciens Titres ou 
Diaconies des Cardinaux Diacres, l’eftant mel- 
me des auant l'an fix cent, felon Panairole. Le 
Pape Honorius en renouuela l’ancien baftiment, 
& la confacra l'an fix cent trente. Le corps de 
S.Adrian martyrs y conferue. L’Eglifefaitme- 
moire deluy le 8. Septembre, iour de la Nati. 
vité de la Vierge, parce que ce fut en ce iour 
que ce faint corps fut apporté à Rome, comme 
le témoigne le Martyrologe. Mais celuy de 
fon martyre fut le quatriéme Mars, comme le 
declare aufli le Martyrologe à ce iout , fur le- 
quel Baronius remarque que fon corps eft en 
cette Eglife. Mais ny luy, ny le Martyrologe, 
ne difent rien de l’année de cette T'ranflation. 


| 
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bylone, dontles noms eftoient Ananias,Mifaël, 
& Azarias, lefquels leur furent changez en ceux 
de Sidrac, Mifach, & Abdenago; commeauff 
celuy de Daniel luy fut changé en celuy de Bal. 
thazar, Le Martyrologe fait memoire d’enx le 
feiziémé Decembre. 

Les Religieux Efpagnols qui féruent cette 
Eglife, font del’Ordre de la Mercy, qui com- 
mença en Efpagne à Barcélône l’an mil trois cent 
trente-quatre. Ils font profefion de rachepter 
les Captifs des mains des Turcs, ainfi que ceux 
de l'Ordre de la Trinité, que nous appellons 
Mathurins, lequel fut confirmé par Innocent 
HIT. l'an mil cent nonante-fepr. 

Le Pape Adrian I. fit apporter de Peroufe 
l'an fix cent oétante les portes de Bronze de 
cette Eolife, & les y fit mettre. 


/ 
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Chaercere 111. 


De l'Eghfe de S. Nicolas 
"de la Prifon. | 


+ 


OmmeE le bonheur que iayde 
porter le nom du grand S. Ni- 
colas Archeuëque de Myre, m'o- 
bligea il y a quelques ännées 
d'eferire tres-exaétement,& pu- 
blier fa vie ; il m'oblige auff 
maintenant à décrire aueéc le mefme foin en ce 
lieu toutes les particulatirez & les aduantages 
de cette Eglife qu’il a dans Rome. Ce grand 
Saint eft vn fi puiffant Proteéteur, que les Infide- 
les mefmes l'ont inuoqué, & luy ont rendu des 
honneurs, comme nous l’auons remarqué en 
cette Hiftoire de fa vie. Dicu la rendu fi ce- 
lebre par l'eminencé de fa fainteté , & par 
la quantité & la grandéur de plufieurs mi. 
racles qu’il a operez par luy, tant en fa vie ; 
qu’apres fa mort ; qu'il n'y a point prefque de 
ville Chreftienne qui ne luy ait edifié quelque 
Chapelle fondée en fon honneur, & fous {on 
nom. Et veritablenent c’eft auëc ioÿe & con- 
folation bien particuliere que i’apténs en efcri- 41 Ée 
want Cecy que cette deuotion CONTIAUE & Aer: 
maintient coufiours , puis qu’en l’établiffemenr ; 


qui fe fait d'vne nouuelle paroiffe dans ce Dio. 
cefe de Paris elle n’a pas efté oubliée. 

Or entre vn grand nombre d'Eglifes de $, 
Nicolasqu'il y a à Rome,outreles Chapelles,cel. 
le-cy eft la plus confiderable, non feulement en 
qualité d’vne des plus anciennes Diaconies, ou 
Titres de Cardinal Diacre, & en qualité auf 
de Paroifle & Collegiate infigne, mais encore 
en qualité de la plus ancienne par fa fondation, 
& conftruction; car ce fut peu de temps aptes 
fa mort qu’elle fur conftruitte fous le Ponuificat 
de Iules L. vers l'an trois cent quarante: De 
forte qu’elle eft ancienne de plus detreize cens 
ans, & qu’elle a vn notable aduantageen certe 
ancienneté, mefme fur l'infigne & celebre E- 
glife de S. Nicolas de Bari , ville Merropolitaine 
de la prouince de la Poüille au Royaume de 
Naples, en laquelle fe conïerue fon corps, qui 
ne fut baftic que quelque remps apres qu'il y 
eut efté cranfporté de Myre, l'an mil quatre- 
vingt-fept. | 

Celle-cy s'appelle S. Nicolas de la Prifon, 
parce qu'elle fut baftie où eftoit vne ancienne 
prifon des Romains. Il y en auoit à Romedeux 
pce l'vne appellée de Mammertin, & 
‘autre Tulliane. Les Anciquaires font differents 
pour fçauoir laquelle des deux eftoir icy. Mais 
nous remetcons à en parler au Traité de Rome 
ancienne: Il nous fuffit de remarquer quelàoù 
eftoit cette prifon dont cette Eglife fur {urnom- 
mée, les Idolatres , baftirent vn Temple qu'ils 
dedierent à la Pieté, parce qu'vne fille yexerça 
vnacte memorable de picté, qui eft rapporté par 

u 
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plufieurs anciens Hifloriens. C’eft que fçachant 
quefon pereeftoit condamné à y mourir de faim 
en prifon, elle y venoit fous pretexte dele vifiter, 
& le nourrifloit de fon propre lait, Le Senat 
ayant efté aduerty de cela , il ordonna que cét 
homme feroit déliuré, queluy & fa fille auroient 
endant leur vie pour leur nourriture vn reuenu 
qu'il leur affigna, qu'on y baftiroit vn Templede 
la pieté, qu'on y drefferoit vne Colonne, & qu’on 
yferoit aupres vne maifon où feroient ailaittez les 
enfans trouuez : À caufede cela cette Colonne 
fut appellée la Colonne au laid. | 
En traittant de l'Eglife de S. Sauueur vnie 
à celle de S. Louys, nousauons remarqué qu’on 
tient qu'il y eut aufli autrefois vne prifon &vn 
Temple de la Pieté pour vn femblabie fuiet, 

Le ieufne admirable de S Nicolas, qui dés fon 
enfance les Mercredys & Vendredis ne le pre- 
noit qu'vne fois d’vne feule mammelle, donnoit 
occafion à fa mere d’allaitrer de l’autre quelques 
pauures enfans : c’eft pourquoyileftoir bien con. 
uenable qu'il eut vne Eglife pres le lieu où on 
exerçoit vne femblable charité. Dauantage il 
eftoit encore à propos qu'elle fut baftie où il y 
auoit eu vne prifon,& puis vn Templedela picré,' 
puifqu'il fut vn rare exemple de charité enuers 
les prifonniers. On tient mefme, [elon quelques 
anciens manufcrits de cette Eglife, que lors qu’il 
vint à Rome, où il. vifita les faints Lieux, & les 
prifons, où il y auoit eu des Martyrs, il vifita 
auf celle-cy ( laquelle comme il eft probable 
n’eftoit pas toute occupée du Temple de La Piet& 
qui y fut fait} & que Dieu y opera pal queks 
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que fignalé miracle, à caufe duquel fon nom & 
fa memoire s’y conferuerent. 

On remarque auffi qu’autrefois routes les pri- 
fons de Rome auoient quelque dependance de 
certe Eglife de S. Nicolas, & qu’elle fut com- 
mife au foin de $. Damafe, parce que lors qu'il 
n'eftoit encore que Diacre, il auoit celuy des 
ptifonniers; & ilcompofa vne Melle en vers, la- 
quelle s’y chantoit tous les ans. 

On y voit vne Infcription qui declare qu’el- 
Le fut confacrée l’an mil cent vingt-huit parvn 
Cardinal Euëque de Sabine ;'ce qu'il faut enten- 
dre apres que l’ancienne Eglile eut eftérenou. 
uellée, ou notablement reparée. 

Le Maiftre Autel eft fur vne Confeffion, c'elt 
à dire, fur vn lieu ( tel que nous auons expliqué 
en traitant de l’Eglife de S. Pierre ) deftiné pour 
de notables Reliques, fur lefquelles eft vn Au- 
tel. GCeluy-cy eft auffi tourné comme le font 
ceux des Égliles Patriarchales , & de quelques 
autres des plus anciennes Evliles de Rome, c'elt 
à dire, vers la Tribune ou fonds de l'Eolife, 
en forte que le Preftre, lequel ycelebre, a en 
face la grande porte & le peuple, ce qui tt- 
moigne encore fon ancienneté : côme aufl plu- 


‘ fieurs fort anciennes Infcriptions qui s’y voyent, 


Il y a fous le grand Autel vne partie descorps 
des faints Martyrs Marc & Marcellian,Fauftin,& 
Bcatrix. 1] ÿ a aufli en cette Eglife vne coltede 
S. Mathieu Apoftre, & vn bras de S.Alexis, & 
plufieurs autres Reliques. Le Catalogue des 
Reliques qui eft à la fin du Traité des Eglifes de 
Pancirole, y met aufli vne main de S.Nicolas. . 
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Cette Eglife a efté autrefois appellée l'Eglife 
de Pierre Leon, du nom, d’vn grard Seigneur 
Romain qui auoit fa maifon aupres. Il.aflifta le 
Pape Gelafe fecond l'an onze cent dix-huict, 
contre ceux qui fe foùleuerent contre luy. La 
fepulture de fa famille eft encore en cetre E- 
glife, en laquelle Lucrece Pierre Leon fonda 
l’'Autel de S. Nicolas l'an mil cinq cent oétante- 
cinq. Les ouurages de peinture du fons de l’E- 
glife font de Gentilefchi, & ceux de l’Autel du 
Tres-Saint Sacrement du Cheualier Baglion. 


CHAPITRE IV. : 


De l'Eglife de S. Michel, dite S. Ange 
de la Pifcine, o4 dela Poïffonnerie, 
€ de celle de S. Ambroife 
della M affina. | 


PAlENn Qv'on ne fçache 
M pas precisément en quel 
SN temps ; ny par qui cette 
à 6, © Eglile fat baftie & dediée; 
[ii ER A il eft tres-certain neant- 
ASE BE moins qu'elle eft cres-an- 
DE D cienne, puis que dés l'an 
er L) sinqcentle Pape Symma- 
chus la rébatit, & que 
vers l'an fix cent S, Gregoire luy donna le Titre 
ON, 
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de Diaconie, la defignant pour l'Eglife d'vn 
Cardinal Diacre ; lequel Titre elle a toufours 
retenu , outre qu'elle eft Collesiate | & Pa- 
soiffe Baptifmale. Elle eft mefme plus ancienne 
que l’Eglife de S. Michel du Mont Gargan, qui 
eft en Italie, au Royaume de Naples, laquelle 
fur dediée vers l'an quatre - cent nonante, en 
‘ficte d’vnc infigne appatition de S. Michel en 
vne grotte ou cauerne deceMont, que l'Eglile 
celebre le 8.de May, auquel elle arriua, & cette 
. dédicace au vingt-neufième de Septembre au- 
quel elle fut faite. 11 fe peut faire que cellede 
cette Eglife fut faite en confideration d’vne au- 
tre celebre apparition de ce grand Archange, qui 
ariua à Rome long- temps auant cette autre 
Bar. 8 Maij du Mont Gargan, & de laquelle Drepanius Flo- 
| rus, felon Baronius; le plus ancien des Poëtes 
Chreftiens parle en ces vers. 


Clarent e Ængelici fublimia feffa dics 
Alatura pie dona b:ata anime 

Hunc etenim Michaël aule Caœleftis alumnw, 

| Confpicno nobis confecrat ore diem Gc. 


Il y auoit premierement où eft cetre Eglile vn 
Temple de lunon, ou felon d’autres de Mercure, 
du portique duquel on void encore quelques co 
lonnes & vnearchiteéture. Ce portique Fut fait 
pat Seuetus apres vn embrafement, dont lepre- 
mier fur détruit, ainfi quele declarevneInlcris 
prion qui ef deflus. 
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On conferue en cette Eglife fous le grand Au- 
telles corps des faints Martyrs Gertulius, appellé 
encore dansle Martyrologe au douziéme lanuier, 
Zoticus, de Symphorofe fa femme, & defept 
autres Martyrs leursenfans, dont les noms font 
declarez dans le Martyrologe au dix-huitiéme 
luillet, auquel il y.eft fait memoire d'eux, & de 
_ leur fainte Mere feulement. Car celle de S.Ge- 
tulius leur pere,qui fut martyrisé quelque remps 
auant eux, eft au dixiéme Iuin, & encore au 
douziéme Januier, Cette famille qui eftoit- 
fortilluftre, eftoit de Tiuoli, petite ville à fix 
lieuës de Rome, dite autrefois T'ybur, d'où tous 
ces faints corps furent tranfportez pour eftre 
plus ch affeurance en cette Eglife par le Pape 
Eftienne vers l'an fept cent cinquante, Ils 
auoient fouffert tous le martyre fous l’Empire 
d'Adrian vers l’an cent vingt. Ils y furenrtrou- 
uez lan mil cinq cent foixante, foubs le Pon- : 
tificat de Pie IV. comme on voulut faire quel- 
que changement au grand Autel, fouslequel ils :e 
cftoient, auec cette Enfcriprion ( que Baronius lu. 1 
rapporte ) dans vne lame de plomb : | 


Hic requiefiunt corpora finorum Mar- 
tyrum Symphorof&, viri [ai Zotici > filio- 
rum cius 4 Stephano Papa tranflata, 


Depuis les habitans de Tiuoli leurs Compa- 
triotes en demanderent quelque partie poutrleut 
ville à Gregoire XIII, laquelle ils obtindrent 
verts l’an mil cinq cent feptante, & en cette confi- 
deration ils leur ont fait vne Eglife. On y void 
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encorevne cifterne où fainte Symphorofe & fes 
fept fils fe cachetent durant quelque temps. Leut 
fete dans le Breuiaire eft au dix-huitiéme Iuiller, 


S. Ambroife dire della Maffima. 


ee TTe Eplife eft fort prés dela preceden: 
Wite; il y a des Religieufes Benedictinesdont 
le Monaftere, & cette Eglife, font fort remar- 
quables , parce qu’elles font fur le lieu où eftoit 
la maifon paternelle de S. Ambroife (ainf que 
le declaroit vne ancienne Infcriprion , laquelle 
ayant efté gaftée, a cfé renouucllée)de laquelle 
mefmeil parle en l’Oraifon funebre de fon frere 
vaiqueSatyre, duquel Le Martyrologe fait me- 
moirele:7.Septembre, & en vne Epiftrea Sia. 
grius, ainfi que remarque Baronius fur le Mar. 
tyrologe au dix-feptiéme Iuiller, où il eft fait 
memoire de fa fœur aufi vnique Marcelline, la 
uelle habira en cette maifon auec de faintes 
filles, aufquelles ont fuccedé les Religieufes qui 
font de l'Ordre de S. Benoift, lequel n’a velcu 
que plus de cent ans apres S. Ambroife, qui 
mourut en trois cent nonante-fept. 
Sainte Marcelline ne mourut pas à Rome, 
mais à Milan, comme il paroift par le Marty. 
rologe; oùil eft dit qu’elle fur confacrée à Dieu, 
& receut le Voile parles mains du Pape Liberius 
dans l’Eglife de S.Pierre de Rome. Vnedcfes 
Compagnes appellée Candide alla a Carthage. 
Les Religicufes de ce Monaftere neantmoins 
&ennent auoir fon corps, foic qu'elle y foxre: 
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tournée, ou qu’il y ait efté apporté; ce qui ne 
fe fçait , parce qu’en diuerfes occafons plu- 
fieurs de leurs Titres fe font perdus. Vne autre 
appellée Indicia demeura en ce Monaftere, dont 
l'Eglife fut premierement dediée fous le norn de 
la tres. Sainte Vierge par le Pape Celeftin I. vers 
l'an quatre cent trente,en fuirte de lacondamna- 
tion de l'herelie de Neftorius au Concile d'Ephe- 
fe, qui declara que la Saince Vierge eftoit vraye 
Mere de Dieu, & non feulement de Iesvs, en- 
tant qu'homme: & le mefme Liberiusadioufta 
Jors à la Salutation Angelique ces paroles, Sa». 
a Maria Mater Dei, de. Les Religicufes 
auoient defia vne autre Eglife fous le nom de 
S.Eftienne premier Martyr, laquelle a efté ren- 
fermée dans le Monaftere. On ne fçait point 
quand le Tiltre de S. Ambroife 2 efté donné à 
celle-cy. 

. Elle eft appellée $, Ambroife dela Maffima, 
à caufe que le plus grand des conduits foûter- 
rains, par lefquels les eaux de Rome s’écoulent, 
& fe vont ietter dans le Tybre pañle au quar- 
tier où elle eft. | 
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CHAPITRE V. 


De lEglife de Noftre- Dâme 
IN PORTICO. 


rpg ETTE Eglife cftcres- ancienne, 
TD puis qu'elle fut dediée vers l'an 
ÿ cinq cent vingt-trois par 5. Iean 
he Pape & Martyr, premier de ce 
2% nom,àl'inftance d’vne illuftre Da- 
me Romaine appellce Galla Pacri- 
tia, en fuite d’vne miraculeule apparition d'vne 
Image de la tres-Sainte Vicrge, qui arriua en 
la maifon de cette pieufe Dame, & laquelle 
nous auons rapportée. à la fin de la premiere 
pattie de noftre Hiltoire Chreftienne. 

Cette Dame eftoit d'vne des plusilluftres & 
plus anciennes familles de Rome, & du Sang 
des Patrices , & des Confuls, fille de ce celebre 
& fçauant Symrmachus qui le fur. Il eut deux 
autres filles, & ilen maria vne dont onne fçait 
point le nom à Boëtius Seuctinus, qui futautant 
illuftre que luy par la dignité du Confular, & 
par les belles fciencesiqu'il poffeda notamment 
Ja poëfie : la troifiéme appcllée Proba fit vœu 
de virginité, & fe conficra à Dieu. Galla fon- 
datrice decerte Eglife fut mariée à vn feigneur 
Romain, qui fut aufli Conful; comme on lefçait 
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par vne Epiftre que $. Fulgence éctiuit à cette 
Dame; mais fon nom n'y eft point remarqué. 
Elle ne fut qu'vn an auec luy. Apres: fa mort 
elle vefcut faintement, s'occupant en de bonnes 
œuures. 

Elle donnoit tous-les iours à manger à douze 
pauures à fa Table. I] arriua qu’vn iout qu'el- 
le eftoic à table auec eux , fes domeftiques vi- 
rent paroiftre {ur le buffet au milieu, d’vne gran- 
de lumiere vn petit Tableau de fa Ste Vierge; 
Neantmoins quant à elle, ellen”y veit que lalu-.p, cirol, 
miere, & non l'Image. Maiïsle PapeS. Fean qui 
fut aduerty de cequife pafloit eftantvenu; à fa 
priere, cette Image luy fut mile entre les mains 
par deux Seraphins. En fuite Galla pria le S.Pape 
de conuettir {on Palais en vne Eglite qu’elle fon- 
da, & puis elle fe retira en vn Monaftere pres l’E- 4 
glife de S. Pierre qu’elle fonda auf, Ce Mona- 
ftere a efté transferé ailleurs; maisfon Eglifeeft 
vnie, au Chapitre de S. Pierre. Elle s'appelle 
Ste Catherine du Bourg-neuf. Il y a vne Con- 
frairie du $. Sacrement, 

Cette miraculeufe Image fe conferue dans 
va Tabernacle fouftenu de quatreColonnes, fous 
lequel eft le Maïfire Autel. Elle fe monftre à 
certains ioufs , notamment à celuy de fon Ap- 
partition, qui futle dix-fepriéme luiller, iour de 
Jafefte de S.Alexis. Elle n’eft guerce plus grande 
d'vn palme cn quarré; la matiere eftcommevn 
faphirtirant fur lebleu; limagen’eft pas peinte, 
mais feulement commetracée pat certains traits 
enfiletsd’or. On en peut voir les autres parti- 
culatitez dans noftre Histoire Cures- 
DÉENNE ee NE 
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Le Pape Paul IL, l’aÿant fic porter en fa 
Chapelle fecrete l'an mil quatre cent foixante- 
quatre, dés le lendemain on la retrouua mira- 
culeufement reportée à fon premier lieu. Ce. 
leftin III. Gt baftir vn Hofpital prés cette Eolile, 
Jequel dequis a efté vny à celuy qu’on appelle de 
la Confolation, qui en eftaflez pres: C’eft pour- 
quoy ceux qui en font Adminiftrateurs ont droit 
de garder la clef du Tabernacle où eft cette fainte 
Image; de V’'Apparition de laquelle on fait felte 
en cette Eglife Le 17. Iuiller, 
Cette Egiife eft vn Titre de Cardinal Diacre, 
& Paroiffe; elle eft petite. L’Hiftoire del’Appa- 
rition de l'Image eft reprefentée en peinture d'vn 
cofté de la Nef du milieu, & celle du martyre 
de S.Iean Pape qui la dedia de l’autre. Il y auoit 
autrefois des Chanoines, maintenant il yades 
Religieux de la Mere de Dieu. Leur Congrega- 
tion commença à Luques, & eut pour Inftitu« 
teur vn feruiteur de Dieu appellé Iean Leonardi, 
vers l’an mil cinq cent feptante. cinq : mais elle ne 
ptit la forme de Religion que l'an mil fixcent 
vingt-vn, fous le Pontificat de Gregoire XV. 
Il eft fait memoire dans le Martyrologe au cin- 
:quiéme d'Octobre deS.Galla, fondatrice decet- 
te Eglife, en ces termes: 


Roma fantle Gallevidue, lie Symme- 
chi Conflé , que viro fuo defunéfo, apud 
Ecclefiam Beati Petrimultis anni orationi 
Eleemosynts ieisnis ,aliifque [anti operi- 
bus intenta permanfit ; cuim felicifimum 
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tranfitum S.Cregoriws Papa defiripfit. 


Baronius en ce lieu remarque plufieurs Dames 
illuftres de ce mefme nom. Le chef de celle-cy 
_eft en certe Eglife , & fon corps à Ste Cathe- 
tine du Bourg-neuf, qui eft, comme nous auons 
dit apres Pancirole , l'Eglife du Monaftere où 
elle mourut. Il y a encore icy quelques Reli- 
ques de S.Iean Pape & Martyr, qui dedial'Egli- 
fe, & plufeurs autres. 

Il y a tout au fonds de l’Eglife vne affez gran- 
de Colonne blanche d’albaftre,ou d'ambre etien- 
tal tranfparant, enchaffée dans lemur , en forte 
qu'elle fe void & eft découuerte par dedans & 
par dehors, & paroift comme toute éclatante 
de lumiere ; ce qui fait dire au fimple peuple 
que c'eft la Colonne qui conduifoit de nuiét les 
Ifraëlites dans les deferts. 

Cette Eglife eft furnommée du Portique, à 
caufe qu’il y auoit tout contre le lieu où cileeft 
vn magnifique Portique dedié par Augufte à 
Otauia fa fœut. Il eftoit pres du Theatre de 
Marcel. Nous dirons au Traité de Rome Payen- 
ne quels edifices c’eftoit que les Portiques & 
les Theatres, _  ” | 


P Ste MARIE 
(ECRIRE 
SECTION QUATRIEME, 
De l'Eglife de Ste MARIE LA 


NEVVE, &de plufieurs autres 
qui font vers fon quartier. 


CHAPITRE PREMIER. 
De Sainte MARIE la Nenfue 


LLe s’appelloit. autre: : 

foie Ste Marie l'ancien. 

NRASKU ne, & il ya quelqueap- 

Ci SY/ parence melme qu'elle 
«( 


LS 7) eftoit vne des premieres 
PY/ Eplifes des Chreftiens 
VIJKR dedices dans Rome du 


temps de Conftantin vers 
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rons au fecond Traité , affez proche du Capi- 
tole, n’y ayant qu'vne grañde place entre deux, 
laquelle eft l’ancien Forum Romanum. Pancir! 

11 y eut autrefois des Ecclefiaftiques fecu- Torregio. 
liers, & puis des Chanoines Reguliers: & en- 
fin l'an mil trois cens cinquante-deux Clement 
VI. y mit des Religieux Moynes Oliuctans, où 
du Mont-Oliuet , lefquels ont la Reglede S, 
Benoift, mais ils font veftus de blanc , leur Con- 
gregation commença l’an mil troiscens feize au 
Mont-Oliuet qui eft en Tofcane, partrois Gen- 
tilshommes, 

Cette Eglife eft grandement confiderable 
pour plufieurs chofes qui s’y voyent. La prin- 
cipale eft vnetres-celebre Imagedelatres-Sain- 
te Vierge faite par S. Luc, qui fur apportée de Vi&or1r2 
Troade Ville d'Afe, où ce S. Euangelifte paffa Aus. 
auec S. Paul,pat le Cheualier Ange Frangipani.. 
On dit qu'ayant efté portée pour quelquerepa- 
ration à l’Eglife de Saint Adrian qui eft proche 
de celle-cy , apres la reparation elle retourna 
d'elle: mefnre à fon premier lieu. 

Outre la continuelle deuotion qui eft à cette 
Eglife à caufe de cette fainte Image , ily en a 
auffi vne tres grande à caufe du corps de Ste 
Françoife Dame Romaine, lequel a fait donner 
auf à l’Eglifele Tître de Ste Françoife Romai- 
ne, il y fut porté incontinent apres fa mort, 
ainfi que Le font ceux de toutes celles qui meu- 
tent dans vne Communauté de femmes deuo- 
tes dont elle eft Inflitutrice , laquelle elle mit 
fous la conduite & direction des Religieux de 
cette Eglife. On honore aufli en cette Eolife 
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les corps de S. Nernefius, de Lucille fa fille, & 
de plufieurs autres Saints. 
Pancirol.&  ]l y a deux pierres attachées cohtte vn mur, 
ali. oùil y a des enfoncemens comme d'impreflion 
ou veftiges de genoux : l'infcription Italienne 
qui eft au deffus, dit que S.Pierre s’y agenoüil- 
la quand les Demons porterent en l'air Simon le 
Magicien. Mais plufieurs Autheurs écriuent que 
S. Paul auffi auec luy s’y agenoüilla, & queces 
S.Epiph. Veftiges font de tous deux. Ce fut prés du lieu 
$.Clemens. où eit cette Eglife que cét Impofteur entreprit 
de voler pour abufer le peuple , comme écri- 
uent plufieurs Peres, & cntr'autres S, Clement 
Pape, qui eftoit prefent, mais il tomba à la 
priere que ces Saints Apoltres firent, s'eftans 
mis à genoux en vn lieu de la place mefme où 
elle ct. À caufe de cela on a appellé durant 
plufeurs fiecles ce lieu où il tomba Simer Ma- 
Tortigio. £#, Ou felon Nicephore Calixte Simonio. S. 
S. Gregor. Gregoire de Tours écrit de ces pierres, comme 
Tur. de Jes ayant veuës, en ces teimes : -Extant hodie 
pe $ Mar: apud vrhem Romsnam due in lapide fofjule fe. 
pra qua B. Apoftoli deflexos paplite contra ip- 
fum Simonem Magum orationem ad Dominum fe- 
cerunt. Du temps du celebre François Petrar- 
que on voyoit encore icy la pierre fur laquelle 
le Magicien tomba & fe rompit les cuifles, com- 
meremarque S.Maxime, lequel en a écrit ainfi: 
Et quodam precipitie in [axe elidens crura con- 
fregie, Petrarque fait la mefme remarque de cet- 
té Pierre écriuant à Philippe Vitriaque. | 
On void en cette Eglife la Sepulture du Pa- 
pe Gregoire XI. qui fut Le dernier de fept Pa: 


d 


LA NEVVE. 17$ 
pes tous François, qui firent autrefois leur re=’ 
fidence en France en la ville d’Auignon par l'ef- 
pace d’enuiron foixante & dixans, car auant fa 
mort il retourna à Rome, & yrétablit cette re- 
fidence des Souuerains Pontifes. Ileftoit Fran- 
çois, Limofin, & detres illuftre famille: Îleftoit 
neveu pat fa mere de Clement VI, auquel ilfuc= 
ceda apres Innocent VI. & Vrbain V. tôus Li- 
mofins. ‘ Baronius le fait neveu de Clement par 
fon pere. Mais puifqu'il s'agir d'vne genealogie 
Françoife , ie m'en rapporte plütoft à vn de nos 
modernes Hiftoriens François tres-fçauant & 
tres. exact , quia écrit les vies des Papes, 
( André du Chefne} lequel le dit fils de Guillau- 
me Comte de Beaufort , & de leanne fœur du 
Pape Clement VI. laquellelors qu’il eftoir feu- 
lement Abbé de Fefcam, auoit efpouséen pre“ 
mieres Nopces le Seigneur de Chambon en Li- 
mofin. 

Clement V I. comme écrit ce mefme Au- 
theur, auoit’efté en diuers temps Prieur de la 
Rayeaux Bons-Hommes prés d'Angers, Archi- 
diacre de Sens , Chanoine de Noftre-Dame de 
Paris , & Doyen de l'Eolife de Bayeux. Il'euft 
vnfrere appellé Guillaume Vicomte de Turen- 
ne, duquel & de Leonor de Cominges fa fem- 
me niepce du Comte de Foix fur file Anne de 
Beaufoit mariée en la maifon dela Touren Au- 
uergnc. Clement fon onclelefit Cardinal lors 
qu'il eftoit encore fort ieune à caufe de fesbon- 
nes qualitez. 11 eftudia (ous Balde fameux Iu— 
tifconfulte, lequel faïfoit tant d'eftime de Juy, 
qu'il citoit fes opinions dans la Chaire, Ses [= 
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res vertus le rendirent fi recommandable, qu'i 
l’âge d’enuiron trente-cinq ans les Cardinaux 
d'vn commun confentement l’efleurent pour 
Pape l'an mil trois cens foixante & dix le trei- 
ziéme Decembre , & fon humilité fut telle 
qu’oneuft beaucoup de peine à luy faire acce- 
pter fon Elcétion. , 
Auant qu'il fuft Pape il s’'appelloit Pierre Ro- 
ger de Beaufort, Il auoit efté Cardinal Diacre 
de cette Eglife, laquelleale Titre de Diaconar, 
auf il y choifit fa Sepulture, & ce fut à fonin- 
ftance que le Pape Clement VI.’ fon oncle, y 
mit, comme nous auons dit, des Religieux du 
Mont-Oliuet, Il mourytà-Rome au Palaisde 
S. Pierre l'an mil trois cens feptante-huit le 7, 
de fon Pontificat, peu de jours apres ÿ auoir 
reftably, comme nousl’auons dit, la refidence 
des Papes : ce qu'il fit pour plufieurs grandes 
raifons, & par l’aduis de Ste Catherine de Sien- 
ne qui fut deputée vers luy. Et deuxcensdou- 
ze ans aptes {a mort, à fçauoir l’an mil cinq cens 
quatre-vingt quatre , fous le Pontificat de Gre. 
goire XIII. le peuple Romain fe reffouuenant 
des infignes obligations qu’il luy auoit, aulieu 
d’vn fimple Sepulchre de marbre qu'ilauoiten 
cette Eglife , luy fit eriger vn fuperbe & ma- 
gaifique Maufolée, où eft reprelentée fon en- 
trée dans Rome par des bas reliefs , & où ef 
graué cé Eloge. 
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Gregorio XI. Lemouicenff, bumanitate, 
doifrina , pieratéqne admirabili, qui cum 
Italie , feditionibus laboranti mederetur, 
fidem Pontifiiam Auenioni din tranfla- 
tam , diuino afflatus rumire , hominum- 
que maximo applaufs poff annes Jtptua- 
ginta Romain felsciter redwxit Pontificatus 
fui anno V1II. 

S.P.,9.R. tante Réligionÿ,@ benefcij 
son immemor. Greg. XIII. Pont.Opt.Maxe 
comprobante anno ab vrbe redempto M. D. 
LXXXIV, Po, 


lo: Petro Draco, Cyriaco Matheis. lo: 
Baptiffa Alben Cof] Thoma Bubalo de Cam- 
cellaré Priore. 


Iean VII. lequel auoit auffi efté Cardinal Dia- 
cre de certe Églile, eftant Pape, y fitfairevr Pa- 
lais Pontifical, auquel il babira pendant fon Pon- 
tificat , qui fuc d enuiron deux ans & demy feu. 
Jement ; c’eft ce que témoignent quelques ma- 
nulcrits qui s’y conferuent. À 


Torrigios 
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Des Eglifes de Sainte Marie Liberatrice, 
de S.Cofme £9 S.Damien, de 5. L'au- 
sent in Miranda, € de 
S. T'heodore. 


SEE OvrTes ces Eglifes 
(C set ont fort prés de fainte 
Ar a GS | À Marie la Neuuc ; dont 


14 nous venons de traiter, 

Ge << & prefque dans la mefe 

00 j me place, qui eft l'an- 

Ÿ cien Forum Romanum, 

qui fe cermine vers le 

Lo Leuanr à l'EglileS.Cof. 

me S. Damian, & au couchant à celuy de Se- 

ptimius Seuerus qui eft tout contre S. Picrre 

de la Prifon au pied du Capitole : on appelle 

| maintenant cette place Campo vacino, à caulc 
du marché de beftail qui s’y fair. 

Cette petite Eglife elt tres-ancienne, puis 

qu'on tient que ce fut S. Sylueftre Pape qui h 

dedia. L’occafion qu’il en eut fut qu'il y auoit 

vne Cauerne, dans laquelle il y auoit vn prodi- 

gieux Serpent, ou quelque Demon fous la for- 

me de cét animal, lequel de fon foufileinfeétoit 

l'air, ce qui eftoit caufe de La mort de beaucoup 
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de petfonnes; Pancirole remarque que les Ido- 
latres adoroient ce Serpent, & luy faifoient des 
offrandes par les mains de quelques Vierges. : 
Le Saintlia le Serpent par la gueule, & par le 
figne de la Croix fur la Cauerne il le fit mou- 
rir. C'eft pourquoy on le reprefente ayant au- 
prés de foy'vr dragon lié à fes pieds. Cette 
Eglife a efté auflp appellée aurrefois S. Sylue- 
fre du Lac de Curtius , qui eftoit là auprés, 
comme aufli il y auoit vne maifon de Ciceron : 
mais nous parlerons de ces chofes dans le fe- 
cond Liure. 

Les Dames de la Congregation de SteFrane 
çoile Romaine, defquelles nous auons parléau 
Traité de \’Eglife de Ste Maricla Neuve ont le 
foing de faire feruir cette Eglife, bien qu’elles 
n'y demeurent pas. Le Cardinal Lenti l'a fait 
rebaftir quafñ tout de neuf. À 

L'Eglile de S.Cofine & S. Damien eftoit vn 
ancienedifice, qui a efté quaf tout renouvellé 
& grandement orné par Vrbain VIIL. en mil fix 
cens trente- trois, commele declarecette infcri- 
ption qui s’y void maintenant : | 


Vrhanus VIII. Pont, Maux. Templum 
geminé Vrbë conditortbus fuper[firiosè di 
catum à Felice 111. Sancti Cofine € Dar 
miano fratribus pie confecratum , vetuffa=: 
te labefaitatum, dejeétis lateralibus parie= 
tibus totius faperiors Ba(ilice à fé ex edi= 
cate excitatw ; fornice medio inter infe= 
riorem © hancextrucfo, nono impofito ls= 

MS 
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gueari , area denique complanata in fflen: 
didiorem formam redegit anno faluté M, 


DC: XX AITT, 


Getteinfcriptionditque cét ancien baftimenr 

eftoit autrefois vn Temple dedié par les Ido. 
latres à Remus & Romulus freres Iumeaux, 
Fondateurs de la Ville de Rome. Neantmoins 
les Autheurs font fort partagez fur cela , caril 
y en a qui veulent qu'il fut dedié à Caftor & 
Polux,aufli freresiumeaux; d'autres à la Ville de 
Rome, mais nous traiterons de cette difficulté 
dans le Traite de Rome Payenne. Cette mef- 
me infcription declare qu’il fut dedié à Dieu 
par le Pape Felix IL. à l'honneur de deux grands 
Saints Martyrs qui eftoient freres S. Come & 
S.Damien. Quant à ce qu'il y eft dic quecet 
ancien baftiment fut dedié par Felix III. vers 
l'an quatre cent nonante. Ce Felix fut Bifayeul 
de S.Gregoire le Grand , comme le témoigne 
le Martyrologe au vingt-cinquièéme Février en 
ces termes : | : 


Rome natalis Santti Felicis PapaT erti 
Qui Sanili Gregorÿ Papa atauns fuit. 


* Surquoy Baronius remarque que c’eft ceFe- 
lix II. qui fut Bifayeul de S. Gregoire, & nen 
le quatriéme ; comme à efcrit Jean Diacre en la 
vie du mefme S, Gregoire, & quelquesautres 
apres luy. Ciaconius appelle S. Felix IFI: Fe- 
lix II. à caufe qu'il ne conte pas Felix qui fut 
efleu dans vn Schifme contre Liberius ; bien 

\ 
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qu'il ne fuft pas Schifmatique , au contraire il 
fut durant quelque temps legitime Pape, com- | 
me le font voir Baronius & Bellarmin, & il eft Baron.19° 
fait memoire de luy comme Saint dans le Mar- Rs ; 
tyrologe au 29. luillet, où il eft parlé de ES A 
uention de fon corps en cette Eglile ; ainfi que 
nous allons dire. Le mefme Ciaconius appelle À 
Felix 1V. Felix 111. pour la mefme railon , & 
écrit que ce fut cettuicy, duquel ne defcendoit 
point S. Gregoire, lequel fit baftir cette Egli- 
fe auprés du Temple de Romulus. Pancirole 
dit auffi que ce fut Felix Bilayeul de S, Gregoie 
qui la fit baftir prés ce Temple : mais l'infcri- 
ption que nous venons de rapporter, dit fim- 
plement que ce Temple fut confacré à Dieu 
fous Ice nom de S. Cofme & S. Damien. Il fe 
peut faire que ce Saint Pape qui le confacra y 
fit faire quelque changement ou reparation, pour 
laquelle on a écrit qu’il fic baftir l'Eglife. 
Plufieurs Papes de tempsen temps y ont fait 
faire des teparations, & fait des riches dons, 
notamment $. Gregoire, à caufe dequoy peut- 
eftre il fut reprefenté depuis en la Tribune-ou 
Fons de l’Eglife, en la place mefme , où com- À 
me témoigne Pancirole, on auoit reprefenté vn 
Pape auec le nom de Felix : mais cette premie- 
re figure s’eftoit gaftée par l’injure du temps; 
il la fit Diaconie ou. Titre de Cardinal Diacre, . 
ainfi qu’elle eft encore. Il y auoitautrefois des 
Chanoines, maintenant il y a des Religieux du 
Tiers Ordre de $. François, 
Le corps du Pape $, Felix fecond , duquel 
; M ii) 
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comme nous venons de dire, il eft fait memoi- 
re dans le Martyrologe Romain au 29. luillet 
iour de fà Fete, y fut crouué le 28. qui eftoit la 
veille l'an mil cinq cent quatre-vingt deux {ous 
le Pontifiat de Gregoire XIII. d’vne façonbien 
notable. Car comme on traitoit lors à l’occafon 
d'yne nouuelle impreflion du Martyrolooe Ro- 
main d’en ofter fon nom, à caufe qu’il auoit efté 
efleu pendant en Schifme, (bien qu'il n'ait point 
cité Schifmatique), au contraire, il fut quelque 
temps legitime Pape, comme le montre Baro- 
nius,& le Martyrologe luy donne cette qualité: 
par vne admirable & comme miraculeufe pro- 
uidence de Dieu, ce grand Saint comparut pour 
defendre fa caufe la veille du iourde fa Feftede 
cette forte: 

Quelques perfonnes peu difcretes, ur l’aduis 
qu'ilsauoient eu qu'il y auoit vn Treforfousvn 
Autel de cerre Eglife, ÿ creuferent fecrertement, 
& y trouuerent veritablement van Trefor, mais 
bien plus precieux que celuy qu'ils cherchoient, 
car ce fut vngrand Sepulcre de marbre diftingué 
& mipatty en dedans par vne pierre. Enl'vn des 
coftez il y auoit Les corps des SS. Martyrs Marc, 
Marcellian & Tranquilin leur pere, qui fouffri- 
rent le Martyre par vne exhortation de S.$c- 
baltien, commeon lit en fa vie. Enl’autreeftoit 
le corps de $. Felix, auec vne pierre fur laquel- 
le eftoit grauée certe infcriprion : 


CORPVS S. FELICIS PAPÆ ET 
MARTYRIS , QVI DAMNAVIT 
CONSTANTIVM. 
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Baronius témoigne luy-mefme qu’il auoit efté 
d'aduis qu’on oflâtle nomde ce Saint Pape du 
Martyrologe, & mefme qu'il auoit écricvn af- 
fez gros Liure fur ce fujet, & que le Cardinal 
Sanétorio eftoit d'opinion contraire, à laquelle 
il fe conforma cftant fort furpris de cét euene- 
ment,& on peut croire de fa pieté qu'ilne man- 
qua pas d’aller rendre des honneurs & {oümif- , 
fions publiques à ce Saint Pape & Martyr pro- 
fterné deuant fon Sepulcre, Le mefme Baronius 
tient que ce fur par la fureur de quelques Mi. 
niftres de Conftantius, & non par fon com- 
mandement qu'il fouffrit Je Martyre. 

Le Pape Gregoire X I LI. voulut faire faire 
vne Chapelle en fon honneur , & de [es autres 
Saints Martyrs, au mefme lieu où ces Saints fu- 
rent trouuez : & apres qu'on cuit fouillé plus 
auant proche les fondemens, ou trouua les fe- 
pulchres de marbre de deux autres Saints Mar- 
cyrs de S. Abondius Preftre & deS. Abondantius 
Diacre, qu'il donna & fit tranfporter à l’'Eglile 
delesvs, laquelle cft de la Maïfon Profefle des 
lefuices. Cela eft declaré dans le Martyrologe 
au 29. Juillet en ces termes: 


Rome via Aurelis S. Felicis, fe- 
cundi Pape @ Martyré, qui à Conffantio 
Imp. Ariano ob Catholica fide: defenfionem, 
è fède [wa dejeétus, C* Cere in Tufcia ocul- 
rè gladio necatus , gloriosè occubuit. Eius* 
corpus inde à Clericis raprum , eadem via 
Jeépultum fuit: poflea vero ad Ecclefiam SS. 
M ij 


* 
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Cofine © Daïniani delatum , ibidem Gre- 
gorio XFII. Summo Pontifice repertum cf 
fab altare, vha cum Reliquis Santforum 
Martyri Marci,Marcelliani @ Trañquilli- 
ni, atque in eodem loco pridie Kalenda 
Auguffi fimulcum ex reconditum. 1n que 
ctiam Alrari inuenta fuersnt corpora San- 
éforum Martyrum Abundÿ Presbyteri, 
Abandantÿ Diaconi qwe non multo poffad 
Ecclefiam Soctetatis LESV folemnitertranf- 
lata funt pridie natalis corum. 


 Pancirole dit que Pafchal I. donna Îe chef 
de S, Felix à l’Eglife deS. Vincent & Anaftale, 
dont nous auons parlé, prés du lieu du martyre 
de S.Paul. Il écrit aufi que les corps des SS.Fre- 
res Martyrs Cofme & Damien, qui futent tranf- 
ferez icy d’vn Cimetiere par le mefme Pafchal,, 
fe conferuent en cette Eglife, comureaufliceux 
de trois autres Saints leurs freres , Anthime, 
Leontius & Euprepius, qu’on tient auoir fouf- 
fert le Martyre auec eux, commme il eft dit 
dans le Martyrologe au 27. Septembre. Et ad- 


_Joufte que ce fut S. Gregoire qui y tranfporta 


ces crois cy lors qu’il repara certe Eglile. Ily 
a neantmoins de leurs Reliques en diuerslieux, 
& nous tenôs auoir vne notable partie descorps 
des.Cofine &'s. Damié à Luzarche prés de Paris. 

On void dans certe Eglife plufieurs anciennes 
infcriptions de Meffes pour les moits qui {e fonc 
conferuées dans les reparations , comme dis 
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atteftations authentiques de l'ancienneté de 
l'ufage des prieres pour les morts. à 

Il ya va grandouurage de Mofaïque fort an- 
cien dans la Tribune au fonds de l'Eglife, où 
font reprefentées plufieurs figures fymboliques 
de N.Scigneur; des Euangelites & des Apô- 
tres. Et Vrbain VIII, à fait peindre tout au 
tour le Martyre de S. Cofme & S. Damien, par 
Marc-Tullio Montagna. à 

Il ya vne particuliere deuotion vers vne 
Image de la Vierge de cetre Eglife, qu’on ap- 
pelle la Noftre- Dame de S. Gregoire, parce 
qu'on dit qu'ayant vne fois, contre fa couftu- 
me , oublié de la faluér, elle luy parla, & l'en 
teprit, 

L'Eplife de S.Cofme & S, Damien eft fur- 
nommée quelquefois del Foro, du Marché, à 
caufe de la Place où clle eft : & quelquefois 5# 
Silice dela Pierre, à caufe d’vne pierre fur la- 
quelle les Saints Apoftres S, Pierre & S, Paul, 
lors qu'on les conduifoit au Martyre , s’eftans 
agenoüillez ils y laifferent imprimez les veftiges 
de leurs genoux, laquelle fe conferuoit en vne 
Chappelle voifine, Les portes de bronze qui 
font icy , y furent apportées de Peroufe vers 

© lan fépt cent oétante pat l’ordre d’Adrian 1. 

L'Eglife deS.Laurent in Adiranda à efté nou- 
ucllement edifiéce par la Confrerie des Efpiciers 
ou Apoticaires qui en ont l’adminiftration, Il 
y a eu autrefois vne Eglife ancienne qui cftoit 
Collegiate : On void encore deuantles Colom- 
nes du frontifpice du portique d’'vn Templedes 
anciens Romains Idolatres , que le Senat dedia 
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à l'Empereur Antonin Pie apres fa mott , & à 
l'Imperatrice Juftine fa femme, auc fon infcri. 
ptionfurlArchi-traue. Nous en dironsles par- 
ticularitez dans le fecond Liure. Pancirol:eft 
d'opinion que cette Eglife et furnommée ÿ# 


- Miranda, à caufe des admirables antiquitez qui 


font autour. 

La petite Eglife de Forme-ronde de S.Thco. 
dore eftoit autrefois vn Temple des Payens, 
tenu pour le plus ancien de ceux de Rome, par- 
ce qu'il auoit efté dedié par les premiers Ko- 
mains aux deux freres iumeaux Romulus & Re. 
mus premiers Fondateurs de leur Ville, au lieu 
mefme où eftans enfans ils furent cxpofez à la 
riue du Tybre qui eftoit là autrefois. Nous par. 
lerons de cela plus particulierement dans le {e- 
cond Liure. Les femmes Romaines auoient de 
couftume d'y porter leurs enfans malades pour 
obtenir leur fanté ; & parceque lors qu’elles fu- 
rent Chreftiennes cette fuperftition continuoit, 
ce Temple fur dedié à Dieu, on ne fçaitpas en 
quel temps fous le nom de Theodore Marty, 
afin qu'elles y inuocaffent l’afliftance diuine par 
fon interceflion , comme elles font à certains 
iouts. S. Theodore eftoit foldat, fa Feftefefait 
le 9. Nouembre , auquel il eft fait mention de 
luy dans le Martyrologe , où Baronius remar- 
que que cette fainte Eglife eftoir entre les an- 
ciennes Diaconies ou Titres de Cardinaux Dia- 
cres, ce qui montrefonantiquiré. Il n'ya main- 
tenant que quelques Preftres ou Chanoines € 
petit nombre. nn 

Il y en a qui tiennent que l’edifice de cette 
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Eglife eftoit autrefois dedié au Genic ou efprit 
Gardien de Romulus & Remus, & que pout 
cela les femmes y portoient leurs enfans: 


CHAPITRE LIT. 


Des Eghfes de S. George in Velabro, de 
Ste Anaffafie , 7° de Ste Marie de le 
Con/olation 3° des Graces. 


’Eczise de S. George fur- 
nommée ir Velabro , & par 
corruption dans quelques 
Autheurs sn Velo aureo, &in 
P'elauro , & par le vulgaire, 
al V'ello doro , eft tres - an- 
cienne ; on ne fçait par qui 
elle fut premicrement edi- 
fiée. S,.Grezoire y mit la Station au fecond 
iout de Carefme : Elie eft vne des plus ancien- 
nes Diaconies ou Titre de Cardinal Diacre. 
Leon fecond, qui fut Pape enuiron quatre-vingt 
ans apres S. Gregoire, à fçauoir vers Panfix cent 
oétanre la rebaitir, & y adjouftale Titre de S. 
Sebaftien à .celuy de S. George: de forte qu'elle 
eft dediée à Dieu fous le nom & en l’hôneur de 
ces deux grands Saints, tousdeux de la profefhô 
des armes, & que l'Eglile tient pour fes particu- 
liers Protecteurs contre fes ennemis. Le Pape 
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S.Zachatie enuiron cinquante ans depuis ayant 
trouué Le chef de S. George à S.Iean de Latran, 
il le tranfporta en certe Eglife où il fe conferue, 
comme fon Eftendart & le fer de fa lance. Elle 
a efté plufieurs fois repatée, & il y à eu diuer- 
fes fortes de Religieux. Elle eft maintenant à 
ceux qu’on appelle Hermites de S. Aupuftin, 
Elle a efte appellécen Latin ir Velabro, à 
caufe d'une Place ou Marché qui eftoit où elle 
eft , ainfi appellé par lesanciens , à caufe qu'il 
eftoit couuert de voiles , ou pour quelqu’autre 
raifon que nous dirons au fecond Liure, en trai- 
AE rant de plufieurs antiquitez qui eftoient là, & 
dont on void encore quelques-vnes, 
Sainte Anaffafie ell vn tres-ancien Titre de 
Cardinal Preftre , prés lequel il y auoit eu vn 
‘Temple de Neptune. S.Hierôme y demeura, 
ce qui confirme l’opinion de ceux qui tiennent 
qu'il fut Cardinal ; car il y à apparence qu'il ÿ 
| demeura en qualité de Titulaire : fon Calices'ÿ 
conferue. La Station y eft la nuit deja Natiui- 
ré de Noftre-Seigneur, & il eft fair memoire de 
Sainte Anaftafe en la feconde des Meffes qui le 
difent en cetre folemnité, en laquelle les Pa- 
pes autrefois venoient dire folemnellement cette 
feconde Meffe en cette Eglife au point du iour: 
ils difoient la premiere à S. Lean de Latranleut 
Cathedrale, & la troifiémeà S. Pierre. Ils ve- 
noient aufli en cette Eglife donner les Cendres 
le premier iour de Carelme, & de làils alloient 
proceflionnellement à Ste Sabine qui eneft pro- 
che fur le Mont Auentin, pour commencer Les 
Stations du Carefme, 
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“La Station eft icy la nuit de Noël, parceque 
Ste Anaftafe fouffrit le Martyre le 25. Decem- 
b@, aüquel on celebre cetté folemnité, & non 
p# parcéque, comme quelques-vns fe font ima- 
ginËz, elle eftoit prefente à la naiffance de N. 
Seigneur , ce que Baronius tient pour apocry- 
phe & pour vne fable. Pancirole dit que fon 
corps eft à Genes, c’eft à dire ce qui s’eft pü 
fauuer des Aâmes , cat elle fut brûlée : Il ad- 
joûte que celuy de Ste Faufte fa mere eft icy, & 
ceux de grand nombre d’autres Martyrs dont il 
eft parlé en fa vie: qu'ily a des petits linges & du 
voile de la Ste Vierge; qui feruirent à emmaillot- 
ter Noftre-Seigneut, & vne partie du Manteau 
de S.lofeph qui feruir à le couurir. 11 eft fait 
memoire de Ste Faufte mere de Ste Anaftañe \ 
dans le Martyrologe au 19. Decembreen cester- 
mes : Romaæ Sanêle Fauffe Matris S. Anaflafie 
nobilirare G* pietate infignis. | 
Cette Eolife a efté plufieurs fois reparée. IL 
y a deux Golomnes d’vneforte de piererare, de 
couleur verte fort confiderables. 
Sainte Marie de la Confolation eftl'Eolife d’vn 
Hofpital de malades qui a le mefme furnom, & 
Ste Marie de Graces eft vne Chapelle tout con- 
tre ( où eftoit autresfois vn Temple de Vefta} 
qui en depend, & luy eft vnie, où il ya vn Ta. 
blean de la Vierge qu'ontientauoir cfté Fait par 
S. Luc, verslequelil ya grande deuotion. 11 y 
a auffi en l'Eglife de Ste Marie de la Confolation 
vncautre image de la Ste Vierge de grandede- 
uotion. L'ouurage de peinture de la Chapelle 
des Matthées eft de Tadée Zucaro. 


Baron. 254 
Decemb. 
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Les Confreres & Admimiftrateurs de l'Eglife 
& Hofpital de Ste Marie de la Confolation, ont 
la garde de l'Image miraculeufe de Ste Marigin 
Portico dont nous auons traité, & gardent ve 
clef du Tabernacle oùelle eft. Il y a apparen- 
ce qu'ils ont ce droit, parce qu'un autre Hofpi- 
tal qui eftoit autrefois à Ste Marie in Portice fut 
vay à cettui-cy. Il y a vnBref d’Vrbain VIII, 
confirmatif de cette grace, dont linfcriptionen 
marbre eft furla porte de la Sacriftie. 

On conferue en cette mefme Epglife plufeurs 
Reliques notables, il ya lamoitié des corpsdes 
faints Martyrs Feliciflime & Agapit , l’autre 
moitié eft 'à l'Eglife des Quatre Couronnes, 
Leon IV. les partagea ainfi. Ces deux Saints 
eftoient Diacres de faint Sixre IL. Pape & Mar- 
tyr, ainfi que S. Laurent, commeil eft dit dans 
le Martyrologe le6. d’Aouft. Il y a aufli le corps 
deS.Vincent(vn des Sous-Diacres du memes, 
Sixte)comme il eft dit au mefmeiour. Il ÿaen- 
core beaucoup d'autres reliques fpecifiées en 
vne grande infcription qui s’y void, auec la- 
quelle elles y furent tranfporrées d’vne Eglife 
voifine qui eftoit de $. Laurent, dont la place eft 
incorporée à celle de celle-cy. Il y a auprés cet- 
te autre petite infcription: 


Lapi cum defériptis in co facré Reli- 


g#ÿs, ex vicina olim Ecclefia S.Lawrents 
ën hanc Eccl, tranflatws. - 
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CE A METRE CINE 


Des Eglfes de S. Gregoire , de S. Iean 
eg Paul, ex de S. Sebafien du 
Mont- Palatin. 


A Errte premiere Eglife fut edi- 
DA N fice fousle nom de S. Gregoire 

ÿ le Grand, Pape, depuis fa mort 
RES fur vne partie de la place de fa 
maifon paternelle, laquelle de 
= fon viuantil auoit conuertieen 
vn Monaftere de S. Benoïft, & y auoit fait fai. 
revne Eplife fous le nom de S. André, laquel- 
le eft encore tout auprés, Il fe fit depuis Reli- 
gieux dans ce Monaltere, & y fut Abbe : Main. 
tenant il y a des Religieux Camaldules qui ont 
la mefime Regle de S.Benoift, mais ont vne In- 
ftitution particuliere de S. Romuald. 

Il y a vne deuotion particuliere , & des In< 
dulgences tres-grandes en cette Eglife pour les 
morts, à caufe du grand zele que témoigna S. 
Gregoire pour les fecourir par des Meffes & 
Suffrages de l'Eglife. comme on lit en fa vie, 
notamment lors u'ii fit dire trente Meffes pour 
vn Religieux decedé , apres lefquelles il s'ap- 
parut tout refplenidiffant à vn Frere, & luy dit 

qu'il s’en alloit au Ciel : De là a pris origine la 
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la deuoti6 de faire dire 30 Melfes pour les Morts, 
qu'6 appelle Mefles de S Gregoire: Auffi au iour 
de la folemnité des Morts & les iours fuiuants 
pendant vne Oétaue , cette Eelife eft grande. 
ment vifitée. Il y a quatre Autels aux quatre 
coins qu'on tient auoir eftéconfacrez par S.Gre- 
goire, particulierement pout les morts. 

Le Cardinal Baronius eftant Abbé Commen- 
dataire de cette Eplife, y fit faire plufeurs Cha- 
pelles,& enrichit le grand Autel,comme remar- 
que Pancirole, de plufieurs Reliques, notam- 
ment des corps de S. Pantaleon Martyr, dont il 
cft fait memoire dans le Martyrologe au 27.luil- 
let, (fon Chef eft à fon Eglife prés la place Na- 
uone) & de trois autrés faints Retigieux quivé- 
cutent faintement au Monaftere de cette Eglife 
au temps de $. Gregoire , lequel a inferé leur 
vie dans fes Dialogues , leurs noms font Anto- 
nin, Marule & Iean. Il eft fait memoire d'eux 
dans le Martyrologe au 17. lanuier, 1ly a auf 
en cette Eglife quelques Reliques de S, Gre- 
goire. î 

Il y a vne petite Chapelle au fond de l'Eglife 


à main droite, qu’on tient auoir efté la Cham- 


bre deS. Gregoire , ou bien qu’il y difoitla Mef- 


fe ; & de l’autre cofté tout ioignant l’Eglife mais 
en dehots , il y a vne celebre Chapelle de la Vier- 
ge, qu'y fit faire l'an mil fix cent le Cardinal 
Saluiati. On tient que l’image qui s’y conferuc 
parla à S. Gregoire. Tout contrecerte Chapelle 
il ya vn lieu fort bas où on delcend , fort fi- 
gnalé à caufe d'vne Fontaine laquelle y eft, 29- 


pellée par Iean Diacre enla vie de S. Gregoirela 


Fontaine 
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Fontaine Gregorienne, que fitfaire l'an mil fix 
centle Cardinal Saluiari: C’eft celle fur laquei- ” 
le il y auoit vne couuerture, delaquelle vn certain 
ayant ofté quelques tuilles pour s’en feruir, ‘il 
moutut de mort{ubite. 

Le Tableau de S. Gregoire qui eft en fa Cha- 
pelle eft d'Annibal. / 

De cette Eglife de S. Gregoire on pafle, en 
faifant.enuiron vingt pas, à la pctitede S.An- 
dré , laquelle ce grand Saint, côme nousauons 
dit , fit faire pour le Monaftere qu'il fit en fa 
propre maifon. Elle a efté quañ toute renou- 
uellée, premierement par la pieré du Cardinal 
Baronius, Abbé Commendataire de S.Gregoire, 
& puis par celle du Cardinal Scipion Borghe- 
fe, Néveu de Paul V. quiluy fucceda vers l'an 
mil fix cent huit, Ontient que Ste Syluie, mere 
deS. Gregoire dont il eft fait memoire au Mar- 
tyrologe , comme nous allons dire en parlant 
de fa Chapelle eut fa fepulture en celle- cy de 
S. André; commeauffi deux fœurs de fon mary, 
Tantes deS. Gregoire, qui font Ste Tharfille 8 
Ste Ærmiliane : il eft fait memoire de celle-là 
au Martyrologe en ces termes , le vingt-qua- 
riéme Decembre: à 


Roma natal Santfe Tharfille Virgins 
Amite Saniti Gregorÿ Pape, de qua ipfe 
tefatur, quod in hora exitus [ui Iefurs 
ad fe vententess viderit. 


N 
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Et de celle-cy en cette forte au cinquitme 


Januier : 


Roma Sanite Ærmiliane Virginis, Ami- 
ta Santti Gregorÿ Papa ,que vocateT har- 
filla forere , que ad Deum preccfférat ; hac 
ipfa die migranit ad Dominum. 


. Ce font deux chofes notables que l’Eglife 
publie de ces faintes Vierges: l’vne que Tharfille 
veit venir Lefus à elle en {a mort; & l’autre qu'Æ. 
miliane en la fienne fut appellée par fa fœur 
Tharflle. 

S. Gregoire recita vne de fes Homilies en 
cette Eglife, en laquelle on void deux excellens 
ouurages de peinture qui appartiennent au Mar- 
tyre de S. André, l'vn eft de Guido KReni, dit 
‘Guido Boulonnois , lequel reprefente comme 
on conduit le S. Apoñtre au fupplice. L'autre 
eft du Dominiquain qui l’y reprefente exposé. 
Le tableau de l'Autel eft aufli vnerare piece du 
Pomaranche. 

La Chapelle de fainte Syluie Mere de S,Gre- 
goire lt jointe à cette petite Eglife de S.André. 
Cette Sainte auoit fa maifon auprés de l'Eglife 
Abbatiale de S.Saba dont nous parlerons : où 
depuis on fit vne Eglife fous fon nom, laquel- 
le eftant ruïnée, la memoire s’en perdir. Mais 
Je Cardinal Baronius eftant Abbé de 5. Gregoire 
foùs le Pontificat de Clement VIII. & par {on 
authorité la fit reuiure, luy faifant faire cette 
Chapelle auec vneftatuë laquelle s’y void. Elle 


S. GREGOIRE. 195 
fut faite fur vn portrait que S. Gregoire fit Fai- 
re autrefois de fa Mere. Cette flatuë eft vn 
ouurage de Franciofino, comme aufli vne autre 
qui eft en vn autre lieu de l’autre cofté de l’E- 
olife de S. André, C'eft vne ftatuë de marbre 
blanc , laquelle reprefente S, Gregoire felon vn 
portrait qui fut fair deluy, Cette ftatuë eft af- 
fie, & auoit efté efbauchée par Michel-Ange : 
Au mefme lieu où elle eft on void vne grande 
table de marbre blanc, qu'on tient auoir efté 
tranfportée du Palais de S. Lean de Latran:, où 
S. Gregoire faifoit fa demeure, & que c'eft celle 
à laquelle mangeoient tous les iours douze pau- 
ures aufquels il donnoit à difner, & qu’vniour 
Noftre-Scigneur s’apparut parmy eux comme le 
Saint Pape leur vouloit donner à lauer : mais 
qu'il difparut auffi.toft, & fe fit connoiftre à luy 
la nuit fuiuante. Er vne autrefois vn Ange prit 
place parmy les douze pauures, &c apres le dif- 
ner il découurit au Saint quel il eftoir. Il y a 
voe infcription grauée fur la Tablemefme, qui 
declare cette derniere apparition. 

Il eft fait memoire de fainté Syluie dans le 
Martyrologe au troifiéme Nouembre, où il eft 
dit: 


Roma Sante Syluie Matri S. Gregon 
rÿ Papa. 
Sur lefquelles paroles Baronius fait cette rei 
marque : 
Antiquifimus fuit Rome cultus ein[den 
| N ij 
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Sanéfe Syluie cuius Ecclefiim fuifle apud 

S. Sabbam teffatur loannes Diasonws in 
vita S.Gregorÿ (l.1.c.9.) Idemque auétor 
de ipfa ibidem crebrius mentionem farit. 
Porro injurid temporum eius memoria pene 
abolita, auéforitate Clementis Papa OÙa- 
ai in Eccleffa renonatur. | 


- L'Eglife de S.YBan &T PavL 


*Esr vn Titre de Cardinal Preftre tres< 
ancien , lequel fut appellé premierement 

le Titre de Pammachius, du nom de celuy qui 
le fit baftir à l'honneur de ces faints Martyrs, 
freres , vers lan quatre cent, car il mourut en 
quatre cent dix, lors que Rome eftoit affiegée 
parles Gochs: il viuoit en mefme tempsqueS, 
Hierôme , & eut vne eftroitte amitié auec luy; 
anffi ce grand Saint parle fouuent de luy auec 
loüange dans ces œuures. Ce Pammachius fut 
vn perfonnage tres-illuftre , car il prit alliance 
auec Ste Paule, laquelle, comme le témoigne le 
Martyrologe au vingt-fixiéme [anuier,eftoit du 
tres-noble fang des Senateurs ; efpoufantfafille 
Pauline, apres la mort delaquelle il paffa à l'E- 
tac Ecclefiaftique, & fut Preftre, comme il eft dir, 
dans le Martyrologe, où il eft fait memoire de 
luy en qualité de Saint au 30. d’Aouft, auec ct 
eloge qu'il fut confiderable en doctrine & {ain- 
teté, Baronius remarque à ceiour qu'eftant veuf 
il prit l'Eftar Monaîtique, & fitbattir vn Hofpi- 
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tal à Porto pres d'Holtie, qui eft à quatre lieuës 
de Rome, & qu'il fit auffi baftir certe Eglife de 
S.Iean & Paul freres. 

Elle eft fort voifine de la precedente de S.Gre- 

oire & fituée fur vne extremité du Mont Ce- 
us fur le haut d’vne petite pente appellée par 
les anciens Cliuws Scauri , dont nous parlerons 
ailleurs. Elle eft baftie {ur la place où eftoit le 
Palais dela famille de ces illnftres Martyrs , & 
on y void encore vne grande pierre quarrée fur 
laquelle ils eurent la tefte tranchée fous Iulian 
l'Apoftat dans leur propre maifon , dans vne 
fofle qui fut faite exprés, au deflus delaquelle 
eft cette Pierre. ‘ Leurs faints corps s’y confer- 
uent aufli aucc plufieurs autres Reliques. Leur 
fefte (e fait le vingt-fixiéme Iuin. 

L'Epglife eft de l’anciéne ftructure de celles des 
premiers fiecles. Panciroleneantmoins dit qu'on 
a mis l’entrée où autrefois eftoit la Tribune, c’eft 
àdire, le fonds. S. Gregoire y a recité vne de 
fes Homilies, & en fut particulier bien-fai@eur, 
comme il paroift par vne ancienne Infcription 
en marbre. Il y a eu quelques Papes lefquels 
pour changer d’aër en quelque téps de l'année, 

. venoient de $. Iean de Latran demeurer icy. 

S. Pammachius Fondateur de cette Eglife y 
mit des Moines dont il futlechef, ainfi ques. 
Antoine eftoit de ceux d'Egypte, &S.Hilarion 
deceux de la Paleftine,auec lefquels S.Hierôme, 
dont S.Pammachi” futimitateur eut grande cô- 
munication. 1] y eut depuisdes Chanoïnes, main- 
tenant il y a des Iefuates; ce font des Religieux 
inftituez par le bienheureux Ican Colombin, na- 
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bleSienois, dont le Martyrologe fait memoireau 
trente-vniéme luillet, dont l'Ordre fous la Re- 
gle des Hermites deS. Auguftin fut approuué par 
Vtbain V. l'an miltrois cent foixante & fepr. Ils 
fe nomment encore de S.Hierôme,qu'ils ont pris 
pour Protecteur. On dit quele nom de Tefuates 
leur fut donné comme par miracle à Virerbe , où 
eftoit Vrbain V. par des enfans qui à peine fç:- 
uoient parler, lefquelslesappellerenrainfi. Du 
commencement ils n’eftudioient point, & ne 
prenoient point l'Ordre dePreftrife; mais apres 
les exercices de l’Oraifon ils s’occupoient à di- 
ftiller diuerfes herbes pour l’afliftance des pau- 
ures malades. Toutefois Paul V. en mil fix cent 
onzechangea cela, & voulut qu'il y eut desPre- 
ftres quineantmoinsne confeflaffent point. 


S: S ebaftien du Mont Palatin. 


Seueranus Es la diuerfité d'opinions qu’il ya pour le 
Le. Tratto lieu du Martyre de S. Sebaftien, la plus pro- 
70 bable, felon Seueranus, eft qu’apres auoir efté tité 
s "à coups de fleche en la place d'un Ippodrome, 
| c'eft à dire, vn maneige qui eftoit furle Mont Pa- 
latin, entre l'Arc de Tite & celuy de Conftan- 

tin, il fut affommé à coups de bafton au mefme 

lieu, auquel lieu Les Chreftiens baftirentautres- 

fois cette Eglife ancienne de plus de fixcens ans, 
comme le témoigne vn Épitaphe qui s'y void, le- 

quel eft autant ancien : Elle alloiten ruine, mais 

+ Vrbain VII. vets l’an mil fix cent trente la fit 
entierement rebaltir. Il y en a qui tiennent 
qu'elle fur autrefois Collegiate. C'eft mainte- 
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nant vne Chapelle feruie fous l’authorite du 

Cardinal François Barberin;s & mefme felon 

quelques-vns ; il y a quelque fondation fous le 
luf-patron, & de fon illuftre famille, 

Elle fut appelléeauffi S. André, oubien Ste 
Marie; S. Scbaftien, & encor S.Zotique in Pal- 
lara, d’vn motcorrompu,peut-eftre,de Pallatiü, 
àcaufe du Palais Imperial qui eftoit là, ou d'vn 
Palladium , lequel y eftoit aufli. Mais Vrbain 
VIIL. dans vnBref d’Indulgence pleniere & per-, 
petuelle au iour de la fefte du Saint le vingtième 

* Januier, l'appelle S. Sebaflien Mariyr. Le mar- 
tyre de S.Scbaftien, & celuy de S.Zotique, y font 
reprefentez. Quelques-vns ont écrit qu'on y 
voyoit autrefois le fepulchre du Pape Lean VII. 
ce qu’eftant, elle feroit ancienne d’enuiron fept 
cens ans. Mais elle pourroit eftre encore bien 
plus ancienne, ou il faudroit qu’il y eut eu en 
la mefme place, auant qu’on la fit baftir, quel- 
que petite Chapelle du Oratoire, autrement on 
auroit facilement perdu la memoire que ç’euft 
eftc le lieu du martyre de S. Sebaftien, quiarriua 
plus de fix cens ans auant cetémoignage del’an- 
cienneté del’Eglife, Quelques-vns ont aufiap- 
pellé ce lieu le Monaftere de S. Sebaftien & S. 
Zotique; ce qui peut faire penfer qu'il y auroit 
cu quelque Monaftere, 
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CHAPITRE V. 


Des Eglfes de Ste Marie IN CoOSME- 
| DIN de Ste Sabine, de S. Alexis, 
| eg de Ste Marie du Mont- 
ÆAyentin. 


x 


3» À premiere de ces Eglifes eft au 
#4 pied du Mont Auentin, les deux 
autres font deffus. Elle eft fi an- 
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de Sepr. cienne , qu'on ne fçait par qui 
Ecci. SNS elle fut premierement baftie, 
Pancirol. sous Plufieurs Papes ( notamment 


Alex. Don. Adtian I. qui la fit rebaftir & agrandir vers l'an 
fept cent feptante ) l'ont fair grandement orner, 
à raifon dequoy elleeft dite s# Cofmedin, d'vn 
mot grec qui fignifie ornemét. On l'appelle auff 
Schola Grara,à caufe qu'é quelque lieu voifin on 
enfcignoit autrefois la langue Grecque,lors quela 
| langue Latine eftoit la vulgaire de Rome. Elle 
a efté dite encore quelquefois 4d fanétos Marty- 
res, ainfi que l'eft maintenant celle de Noftre- 
Dame la Ronde, dout nousauons traité, à caufe 
des corps de Martyrs qui y furent tranfpor- 
4 tez. On l'appelle encore aflez fouuent en Ita- 
. lien Bocca della verita , Bouche, ou bien ou- 
uerture de la verité, parce qu’autrefois il y 
| auoit proche: du lieu où elle eft vn Autel des 
Idolares qu'ils appelloient 472 Maxima , le 
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plus grand des Autels, où on faifoit iurer pour 
eftre éclaircy de la veriré de quelque chofe, qui 
eftoit fur vne ouuerture d'vmfégouft. Ce quils 
firent en fuitte de ce que leur Hercule y eut iuré 
fidelité à Euander, Prince du pays, ou depuis 
Rome fut baftie. Et Seueranus tient pour fort 
probable qu'vne grande figure d'vne tefte de 
bouc, par laquelle ils reprefentoient leur faux 
Dieu Iupiter Inuenteur , fufnommé Ammone, 
parce qu'il apparut à Hercule fous cette forme, 
ft l’idole mefme qui eftoir à cét Autel. Il y 
auoit auffi pres du lieu de cette Eglife plufieurs 
Temples dont nous parlerons au fecond Liure, 
On void mefme dansles murs quelques Colon- 
nes de celuy de la pudicité Patrice, | 

Certe Eglife eft ornécdes grandsouurages de 
Mofaïque ; C'eft vn Titre de Cardinal Diacre, 
& Paroifle, feruie par des Chänoïnes qu'y mit 
Leon X. l’an mil cinq cent treize. Auant cela 
il ÿ auoit des Religieux de S. Benoift du Mont- 
Caflin , & auant eux des Religieux Grecs. Ily 
en a qui tiennent qu'elle eft la feconde Eglife 
baftie à l'honneur de la Ste Vierge. C'eft auffi 
vne tradition que $. Auguftin a enfeigné la Rhe- 
corique en celieu. Gelafe fecond l'an mil cent 
dix-huir, fit faire le grand Ciboire ou Taberna. 
cle qui couure le grand Autel : Et Calixte fe- 
cond qui luy fucceda en mil cent vingt-trois 
facra ce mefme Autcl, comme le declare vne 
Infcription. Va Camerlingue de la Säinte E- 
glife nommé Alfane fit faire le paué de mar- 
queterie, commele témoigne vne autre Infcri- 
puon. Iiy a la fepulture d'vn Cardinal de la 
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maifon de Gonzague , lequel fit beaucoup de 
bien à cette mefme Eglife. 

Nous auons monftré par Seueranus en trai- 
tant de l'Eglife de S. Sylueftre du Champ de 
Mars, que cette Eglife n'eft point celle que fit 
baftir Eftienne III. à fon retour de France À 
l’honneur de S. Denys, mais que c’eft celle-là 
mefme de S.Sylueftre. 


L'Eglife de Ste S e (NE. 


AINTE SABINE fut Martyre. Il cftfait 

memoire d'elle dansle Martyrologe au vingt. 
neufiéme d’Aouft, où il eft dit qu'elle fouffrit 
le martyre fous l’Empire d'Adrian. Elle eftoit 
d'vne tres-illuftre famille Romaine, laquelle 
auoit fon Palais fur le Mont Auentin, tout 
contre lequel Palais il y auoit vn Temple 
de Diane prés du lieu où eft maintenant cet 
te Eglife fi ancienne, qu'on ne fçait pas qui 
la fit premierement baftir. Il eft dit dans 
l'Hiftoire‘de la vie de Sre Sabine,que fon ma- 


‘ xy qui eftoit vn des plus grands de Rome, ap- 


ellé Valentin, eftant mort, elle retira chez 
elle vne fille Chreftienne nommée Serapic, 
qui eftoit venuë d’Antioche vifirer les fain@s 
Lieux , laquelle la conuertit. Cette fainte Fille 
fut prife, & eut la tefte tranchée pour la Foy. 
Sainte Sabine l’accompagna au fupplice, & fit 
enleuer fon corps, & le fit mettre en vne fe- 


. pulture qu’elle auoit fait faire dans fon Palais. 
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Peu de iours apteselle fur prife elle-mefme, & 
eut aufli la tefte trenchés pour la foy dans (og 
propre Palais, à caufe de fa qualité ; & quel- 
ques Chreftiens mirent fon corps aupres de ce- 
luy de fainte Serapie. Son martyre fut l'an cent 
vingt-deux le vingt-neufième Aouft , auquel, 
comme nous auons dit, le Martyrologe fait men- 
tion d'elle. Mais celuy de Ste Serapie arriua vn 
mois auparauant ; à fçauoir le vingt-neufiéme 
Juillet. Neantmoins le Martyrologe n’en fait 
la memoire qu'au troifiéme Seprembre ; auquel 
le fepulchre commun de l’vn & de l'autre fuc 
difpofé & orné, & on y fit vn Oraroireà l'hon- 
neur de toutes deux; ce qui eft declaré dans le 
Martyrologe en ces termes à ce iour: 


Rome fanéfa Serapie Virginw,@"c. Paffa 
‘eff autem quarto Kalendas Angufli & à 
: beata Sabina ir fuomonumente isxta area 
vindiciani fepulta: [éd memoria ipfius Mar- 
tyr$ bac die celcbrior habetur guawdo am- 
barum Sarcophagum ibi compo/irum €: or- 
patum fuit, @ locus orationé condigne 
dicatus. 

Ainf cette Eolife confiderée en cét Oratoire 
qui eft comme fa fource, & fon origine, eftan- 
cienne de plus de quinze cens ans. Il fe peut 
faire que ce fut l'Empereur Conftantin qui fut 
enuiron deux cents ans depuis, lequel fit baftir 
vne Eplife au mefme lieu ; laquelle fut depuis 
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toute tebaftie , peut-eftre pour eftre faite plus 
rande, enuiron cent ans apres, à fçauoir vers 
l'an quatre cent vingt-cinq , fous le Pontificat 
de Celeftin I. par vn Cardinal qui en eftoit Ti. 
tulaire, appellé Pierre Efclauon. Mais elle fut 
dediée & confacrée fous le Pontificat de Sixte 
II. qui fucceda à Celeftin. Elle a efté plufieurs 
autresfois refaite ou reparée. Aufli GregoireIX, 
la confacra de nouueau l’an mil deux; centtren. 
te-huiét , & quatre Cardinaux y confacrerent 
lors chacun vn Autel. 

S. Gregoire en l’ordre qu'il eftablit pour les 
Stations, donna Le premier iour de Carcfme à 
cette Eglile , c’eft pourquoy des Papes y vien. 
nent folemnellement.ce iour là , accompagnez 
de tous les Cardinaux pour y tenir leur Cha. 
pelle, c'eft à dire, affifter à vne grande Meffe, 
& y diftribuent les cendres benites, ou du moins 
apres fes fonctions qu’ils font quelquefois en leur 
Chapelle Pontificale ; ils viennent icy auec le 
mefme folemnité faire leur ftation , & donner 
ainfi commencement à toutes celles de ce faint 
Temps, 

Il fe faifoit en ce mefme iour autrefois , & 
ere aux autres fuiuants ; vne ceremonie qui regarde 
Sep. Ecci, les Stations, laquelle me femble bien digne 

*  d’eftre remarquée pour l'inftruétion moralequ'il 
ÿ a apparence qu’elle contenoit, Seueranus dit 
l’auoir leuë dans vn ancien Ceremonial manuf: 
crit;où il eftécrit qu’apres la Meffe qui fe chan- 
toit à ce premier iour de Carefme en cette Egli- 
fe, vn Acolythe prenoit vneeftoupe qu'il trem- 
poit dans l'huile de la lampe, & puis il l'efuyoit 
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& nettoyoit, & la portoit au Palais Pontifical, 
la prefentoit au Pape , luy difant, /ube Domne 
benedicere, le Pape y donnoit fa benediction, 
& lors cét Acolyte la luy prefentoit , difant; 
Hodie fuit Satio ad fanitam Sabinam qua [alu- 
tatre. Le Pape la prenoit, la baifoit, & puis 
la donnoit à vn Camerier ou Officier de fa 
Chambre , lequel la conferuoit auec celles de 
toutes les autres ftations. Et apres la mort du 
Pape on en faifoit vn coufinet qui fe mettoit 
dans fa fepulture fous fa tefte. 

Cette ceremonie d’vne eftoupe benifte qui 
fe faifoit en ce iour, apres celle des cendres be- 
niftes, lefquelles nous reprefentent noftre ori- 
gine, & noftre fin, auoit efté inftituée fans doute 
pour remettre en memoire au Souuerain Pon- 
tife la mort à laquelle, bien qu'il foit le pre- 
mier des hommes, il eft fujet comme tous les 
autres ; & on ne la fçauroit mieux reprefenter 
que pat Les chofes qui feruent au Sacrement qui 
la precedeimmediatemenrt, & qui miles enfem- 
ble compofent vn parfait fymbole de l’Extrême- 
Onétion, ainfi que faifoient cette eftoupe trem- 
pée en l'huile. à 

L'vfage de mettre vn couflinet compofé de 
ces eftoupes dans la fepulture des Papes de- 
funés fous leut tefte, confirme l'interpretation 
que ie donne à cette Ceremonie. Mais ie la puis 
auffi confirmer par vne autre particuliere Cere- 
monie qui fe pratique encore maintenant, lors 
qu'apres l’eleétion du Pape, on va faire celle de 
fon conronnement, l’ay leu dans le Ceremo- 
nial des fonétions Papales,qui eft en vfage, cer. 
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te particuliere ceremonie, laquelle a beaucoup 
.de rapport à celles de ces eftoupes benites des 
Stations, entant que l’vne & l’autre remettent 
en memoire que les grandeurs de la Terre font 
petiffables, & de peu de durée, Voicy quelle 
eft cette Ceremonie qui fe fait dans S.Pierreay 
iour du couronnement du Pape, Vn de ceux 
qui ont la charge des Ceremonies, marche im. 
mediatement deuant luy dans l’Eglife, lequel 
tient deux cannes , au bout de l’vne defquelles 
il ya de l’eftoupe, & fur-celuy de l’autre vne 
bougie allumée: & par trois fois en trois diuers 
lieux, dans vne d'ftance-égalle , il s’arrefte; il 
fe retourne vers le Pape: & eftant à genoux, il 
met le feu à fes eftoupes ; lefquelles fe confu- 
ment en vn moments; & dir à haute voix adrel- 
fant la parole au Pape mefme, que c'eft ain 
que paîle la gloire du monde, en ces termes; 
Pater fanile, [ic tranfit gloria mundi, 

Apres ces remarques aufquelles nous adonné 
occafion la Station du premier iour de Carcf- 
me qui eft à l'Eglife de. Ste Sabine, difons que le 
Pape Honotius IIL. donna à S. Dominique pour 
fes Religieux cette Eglife , auec le Palais ioi- 

> gnant, auquel il fit fa demeure au commence- 
ment de fon Pontificat, où eftantil confirma la 

”, Regle de cefaint Patriarche lan mil deux cent 
feize. Cette Eglife fut long-remps fimple Titre 
_de Cardinal Preftre , comme elle eft encore: 
mais vers l’an quatre cent crente, fous le Pon- 
tificac de Sixte III. elle fut faire encore paroife; 
car bien queles Titres des Cardinaux Preftres 
fuffent ducommencement comme autant de Pa: 
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roiffes, ils ne l'ont plus neantmoins toufiours 
efté. Ainfi les Religienx de S. Dominique ont 
tenu cette Eglife comme paroiffe;.mais à caufe 
que le quartier où elle eft vint à eftre fott des-ha- 
biré, le Pape Pie V. vers l'an mil cinq cent fe- 
ptante transfera la qualité de paroifle à celle de 
Ste Marie i# Co/medin , dont nous venons de 
traiter. 

Le Pape Honorius IV. fit aufli fa demeure 
pres certe Eglile vers l’an mil deux cent quatte- 
vingt cinq. Sur quoy il faut remarquer icy, 
qu'encore que les Papes ayent habité en diuers 
quartiers de Rome pour quelque commodité, 
ilsne laifloient pas neantmoins de demeurer yne 
partie de l’année à leur Palais de l'Eglife de, 
Jean de Latran, qui eft leur Cathedrale ; main. 
tenant ils n'y demeurent plus du tout à caufe de 
la malignité de l’aër depuis que ce quartier a 
efté des-habité, Maisils demeurent l'Hyuer au 
Palais du Vatican ioignant S. Pierre, & l’Efté à 
celuy de Monte Cauallo vers Ste Marie Maieure. 
Apres le decez d'Honorius IV. qui, mourut où 
il demeuroit prés cette Eplife ; les Cardinaux 
s'affemblerent aulieu mefme pour vne nouuelle 
election. Mais la corruption de l’aër peftilen. . 
tieux les obligea de fe fepater, & de la differet ; 
& y eftants retournez, ils efleurent d’yne com- 
mune voix celuy lequel y eitoit demeuré , qui 
citoit Cordelier , & s'appelloit Hierofme, Car. 
dial du Titre de Ste Potentiane, & fut le pre- 
mier Pape de l'Ordre de S. François, & fut ap- . 
pellé Nicolas IV, Il fat tres-docte & cres-pieux. 
Hauoit cité Gencral de fon OrdreapresS. Bona- 
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uenrute. Il a fa fepulture à Ste Marie Majeure, 
Sixte Quint, vers l’an mil cinq cent quatre. 
vingrhait, accommoda & fit quelque reparatié 
& ornement en cette Epglife particulierement 
pour legrand Autel, qu'il fit approcher versle 
fonds de l'Eglife d'où il eftoit éloigné pour pou- 
uoir faire plus commodement les fonétions Pon- 
tificales du jour des Cendres, ou quelques au- 
tres. Et auec lemefime Autel il fi tranfporterles 
corps de fainte Sabine, martyre, de fainterSe. 
rapie, vierge & martyre; & partie de ceux de 
S. Alexandre Pape, Euantie & Theodolo, tous 
trois Martyrs ; qu'Eugene fecond , qui avoit 
efté Titulaire de cette Eglife, apres l’agoir fait 
rebaftir, auoit mis deflous vers l'an huit cent 
vingt-cinq. Cét Autel eftoit deffus vne Con- 
fefion , c’eft à dire, comme nous auons defia 
plufieuts fois remarqué, .vn lieu bas où on de- 
fcendoit de la Nef par derriere , car le deuant 
eftoit tourné vers le.fonds de l’Eglife. Et Sixre 
Quint fit faire en ce lieu vne Chapelle àl’hon- 
neur de $. Dominique, dont l’Autel eft tourné 
vers la Nef, d'où on le void mefme fans qu'il 
foit befoin de defcendre. 
Ce grand Saint auoit demeuré au Conuent 
. de cette Eglife ; & on tient qu'il y planta vn 
Oranger qui s’y voit encore, & donton diftri- 
buë des feüilles par deuotion. On void auf 
dans la Nef vne grofle pierre! qu'on tient ellre 
de celles qu'on attachoit aux piedsdes Martyrs 
pour les rourmenter; & qu'vne fois le Saint 
failantoraifon en celieu, où la nuictil eftoit or- 
dinairement en priere, le piablela luy iecta, = 
elle 
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elle neluvy fit aucun mal. Outrecelles quenous 
auons remärquées , il y a encore encette Eglife 
plufieurs autres Reliques: On y garde vne pier. 
re fur laquelle on tient que Noftre Seigneur 
s'appuya la celte en dormant. Le Cardinal Hie- 
rôme Bernerio ; de l'Ordre de S, Dominique, 
& qui auoit efté Pricur icy, ft faire l'an mil 
cinq cent nonante-huict la Chapelle de S, Hia- 
cinthe Polonnois , lequel fut receu en l'Ordre 
par $. Dominique ee qui luy donna l’ha- 
bit en ce lieu l’année mefme que l'Ordre fue 
confirmé en mil deux cent feize par Honorius 
HI, Le Tableau de l’Aurel, où ce Saint eft re- 
refenté honorant latres-{ainte Vierge, eft d’vne 
Dame Boulonnoife appellée Lauinia Fontana, 
laquelle fçauoit parfaitement bien peindre, Il y 
avaautre Tableau d'elle à S. Paul, du martyre 
deS, Eftienne, comme nous l’auons remarqué. 


L'Egl edeS. ALEXIS. 


Ette Eplife eft fort ancienne; Ce fut vne 
grande Dame Romaine appeliée Aglae qui 

la fit baftir vers l'an trois cent dix, à l'honneur 
& pour y mettre le corps de S. Boniface Mar- 
tyLs qui auoir cu l'intendance de fes affaires, 
& qu’elle auoit enuoyé à Taife en Cilicie, où 
on faifoit mourir plufeurs Chreftiens , & il y 
fut martyrifé luy-mefme, & fon corps fut ap. 
porté à Rome, & certe Eglife eftanchaftie, il 
y fut mis, Mais enuiron cént ans apres celuy de 
$, Alexis qui mourut inconnu dans le Palais de 
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fon pere, lequel eftoitioignantcerte Eglife,ainfi 
qu'il eft rappotié en fa vie, y fur mis auf, à 
Par citol, caufe dequoy , au lieu qu'elle auoit le nom 
KRikad, de S. Boniface, on l'appella depuis de celuy. 
de S. Alexis. Le corps de cette pieufe Dame A- 
glae qui l’auoit fait baftir , laquelle mourut 
depuis faintement, y auoit efté mis. 

Depuis Saint Benoilt , qui ne vefcut qu’en. 
uiron deux cent ans apres que cette Eolife fut 
baftie , on fit tout contre vn Monaftere de fon 
Ordre, au lieu où eftoit le Palais du pere des. 

" Alexis; & les Religieux eurent cette Eglifeen 
Titre d'Abbaye, laquelle eftoit vne des vingt- 
deux priuilegiées de Rome, dont les Abbez 
affiftoienit le Pape dans fes plus folemnelles fon. 
étions. S. Adalbert Euefque de Prague, tresinf- 
gne Martyr, ayant quitté fon Eueiché fur Re- 
ligieux en ce Monaitere. Il eft fait memoire de 
luy dans le Martyrologe au vingt- troifiéme 
Autil. 11 fouffric le Martyre lan neufcentno- 
nante-fepr. Mais depuis enuiron deux censans 
il y a des Religieux appellez Hieronimites, non 
que S. Hierofme qui n’a point fait d'Ordreles 
aicinftituez ; mais, felon quelques: vns, c'eft 
parce qu'ils furent inftiruez par Eufebe de Cic- 
mone, difciple de S.Hierofme. Pancirole neant- 
moins écrit que c’eft vne certaine cradition en- 
tre ces Religieux, qu'vn Comte de Mont. Gra- 
uello vers la Tofcane appellé Charles Romena, 
deuot à S. Hierôme, voulant imirer quelques 
Moines, dont fut Inftituteur S.Pacom:,lelquels 
auoient leurs Monafteres pres Bethleem, où eftoit 
ce S. Docteur qui leur feruoit de Directeur : il 
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quitta fon eftar, & s'affocia à quelques autres 
pour mener vne vie retirée, fit faire vne Eglife 
à l'honneur de S, Hierofime fur les ruines de Fie- 
foles prés de Florence; ce fut pourquoy ces Re- 
gieux quile tiennent pour Fondateur , furent du 
commehcemét appellez les Religieux de S, Hie- 
tôme de Fiefoles. 

11 me femble qu'il fe pourroit faire que ce 

icux Comte auroïit renouuellé ce qu’auroit de- 
fia fait Eufebe de Cremone, difciple du mefme 
Saint; & qu'ainf il feroit fecond Inftituteur de 
ces Religieux Hieronymites, oudeS. Hierôme, 
lefquels quelque temps apres ce commencement 
ourenouuellement fair par ce Comre, àfçauoir 
vers l’an mil quatre cent quarante, fous le Pape 
Eugene IV. prirent la Regle de S.Augultin, re- 
tenants neantmoins le nom de Religieux de S. 
Hierôme. C: Comte alla en Efpagne auec 
quelques - vns de fes Religieux, entre lefquels 
eftoit vnnommé Gualterio, perfonnage de tres- 
fainte vie. Ils y fonderent plufieurs Monafteres, 
dont celuy de l’Efcurial eft tres-celebre.Vnautre 
des premiers compagnons du Comte appellé 
Luppo Olmetto Efpagnol, vint d'Efpagne à Ro- 
me, où on luy donaa cette Eglife auecle Mo- 
naftere auquel il mourut fiintement; Son Epi- 
taphe eft pres du grand Autel. 

Il y en a qui uennent qu’en la place où eft 
cette EL il y auoit autrefois vn Temple 
d'Hercules Victorieux ou Auentin , lequel luy 
fut dedié à caufe qu'il tua vn infigne voleur 
appellé Caccus , qui fe retiroit dans va antre 
ou cauerne qui eftoit deffous. de Eplife eft 

ne | 


212 S. AMBEXTIS 

vn Titre de Cardinal Preftre. Vibain VIIL, y efta- 
blit la ftation & indulgence du premier iourde 
Carefme , cômme à Ste Sabine qui eft tout con- 
tre; de forte qu'à ce iour on vifite toutes ces 
deux Eglifes, lefquelles font fur le Mont-Auen- 
tin. 

L'Eglile fe voit encore de ftructure anciene 
ne, & comme il y a apparence au mefme efta 
auquel elle fut premierement bâtie; caronne 
fçait point qu'il-ait efté fait aucune reparation: 
Éllc eft de mediocre grandeur. Le grand Autel elt 
tourné vers la Tribune ou fonds de l'Eolife;com- 
me nous l’auons remarqué de plufieurs autres 
anciens Autels. Il eft couuert d'vn Ciboireou 
fabrique fouftenuë de quatre piliers. Il y a del- 
fus vn Tabernacle pour leS, Sacrement fort con- 
fiderable , tant pour fon ouurage, que pour fa 
matiere , laquelle eft de diuerfes pierres fort 
pretieufes. C’eft vn prefent que fit l'an mil fix 
cent trois le Cardinal Ottauio Palauicino, Titu- 
laire de cette Eglife. Au deflous il ya vneCon- 
feflion ou Chapelle foûterraine à laquelle on va 
par derriere l'Autel du cofté de la Nef. Les 
corps de S. Boniface & de S. Alexis font là, & 
comme ie croy immediatement fous le grand 
Autrel. Cette pieufe Dame Aglae, qui fit bà- 
tir ’Eglife, y a aufli fa fepulture. 

Au milieu de la Nef il y a vn Autel au cofté 
de main droite couuert comme le grand d'vn 
Ciboire fouftenu de quatre piliers, &c fur ce Ci- 
boire il y a vne niche fermée laquelle s'ouure 
à certains iours feulement, dans laquelle il ya 
vne Image péinte, de la Ste Vierge, qu'on tient 


$. ALEXIS: ST 
eftre celle quieftoit à Edelle, en vne Eglife faite 
à fon honneur , de laquelle il eft parlé enlavie 
de $. Alexis, où il eft dit qu’il demeuradix-fept 
ans inconnu en cette ville, & qu'il alloit fouuent 
prier deuant cette Image; & qu'vn iour ayant 
trouué la porte del’Eglife fermée, elle patla au 
Sacriftain , & luy dit pat deux fois qu'il fit en- 
trer le feruiteur de Dieu. A l’entrée del’Eglife, 
à main gauche , il y a vn petit efcalier de bois 
fous lequel on tient que S. Alexis habita durant 
dix-fept ans, en qualité de pauure,& inconnu, 
, en quelque coin du Palais de fon pere,qui eftoir, 
comme nous auons dit, où eft le Monaftere de 
cette Eglife , où il y a vne tres ancienne Cha- 
pelle de la Famille des Sauelly, Ducs d’Auen- 
tin, comme remarque Sanfouino. On y void la 
fepulture de Maffimi, ancienne & illuftre famil- 
le de Rome. 

Tout contte S. Alexis il y a vne petite Eglife 
qu'on appelle Ste Marie du Mont Auentin ; 
C'eftoir autrefois vne deces vingt.deux Abbayes 
priuilesiées de Rome, dont les Abbez afliftoiét 
le Pape dans ces principales fonctions, C’eft 
maintenant vn Prieuré tenu en Commende. On 
l'appelle Le Prieuré de Rome. On tient quecet- 
te Eglife eftoit autrefois le Temple de la Bonne 
Decile des Idolatres, qui la tenoient pour mere 
de leurs faux pieux, & il eft maintenant l'Eglife 
dela Mere du vray Dieu. Nous parlerons de 
ce Temple au fecond Liute. | 
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CHAPITRE VI. 


Des Eglifes de Ste Marie Eg yptienne, 
de S. ESfienne des Caroffes, de Ste 
= Prifque, de S. Saba, ex de 
Ste Balbine. 


me Eczise de Ste Marie Ægy- 
Nf ptienne , qui eft au pied du 
VIN Mont Auentin du cofté de la 

MANU Ville, eftoitautrefoisvn Tem- 
: F ple de Iupiter, & du Soleil, 
queles Idolarres tenoient pour 
les fouuerains Gouuerneuts du 
Monde , comme le témoigne vne ancienne In- 
fcription, Pie V. la donna aux Armeniens, vers 
Jan mil cinq cent foixante. Ils y ont vn Hof- 
pital pour leur Nation. C'eftoit vne Eglife de 
la Vierge, & Paroiffe, mais le titre de paroifle 
fut vnyà Ste Marie, dite in Cofmedin, qui en 
eft proche, & celuy de Ste Marie Ægyptiennc, 


à LA . . 
. à laquelle les Armeniens ont particuliere deuo- 


tion, luy fut adioufté. 

Il y a pres cette Epglife vn fort ancien bâti- 
mét que le vulgaire appellela Maifon de Pilatc; 
mais les fçauants Antiquaires coniecturent de 
l'architeture & des tuyaux de cheminées qui 
s’y voyent, que c’eftoic des eftuues. 
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$. ESTIENNE, furnommé des Catroffes, 
eft vne Eplife fort ancienne, maisbelle. Selon 
la plus probable opinion c’eftoit autrefois vn 
Temple des Idolatres, que Numa dedia à Vefta, 
tenué pour la Mere de leurs Dieux, ou pour la 
Terre, Romulus luy en auoit dedié vn autre. 
L'Eglife eft vn benefice fimple. Panciroleécrit 
que la tres-ancienne famille des Sauelles la fit 
baftir à l'honneur de S. Eftienne , lors qu’elle 
quitta fa demeure du Mont Auentin, duquel elle 
a pris fon origine, comme le monftre ce mefme 
Autheur, & vint demeurer en bas. Il efcrit que 
dés auant la venuë de Noftre Seigneur il y auoit 
eu dix Confuls de cette famille. Nous parle- 
rons plus particulierement du Mont Auentin 
dans noître fecond Liure. 


L'Eglife de Ste PRISQyE vierge & martyre,ëc 
qu'on tient la premiere Martyre del'Occidenr, 
come Ste Thecle l’eft de l'Orient,eft tresanciëéne, 
S, Pierre eftant venu à Rome, celebra la Meffe, 
& baptiza en ce lieu plufieurs des premiers 
Chreftiens qu’il auoit conuertis. Et ainfi il le 
conuertit en vn lieu faint & facré; au lieu que 
c'eftoit auparawant vn lieu prophane, & de fu- 
perftition. Car les Idolatres y auoient dédié vn 
Temple à Diane, ou, felon quelques-vns, à Her= 
cules, Et il y auoit vne Grotte où eftoit vne 
fontaine, où ils eftimoient que les Faunes ou 
demy- pieux des Forefts alloient boire, car il y 
auoit Jà quelque bois. On y voit cette Fontaine 
appelée des Faunes,de l’eau de laquelle S Pier 
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re baptiloit, & vn vale qui feruoit à cela, Il 
femmble mefme qu’vne Infcriprion de cette Eglife 
dit que Ste Prifque y fut baptifée. Pancirole écrit 
que lors que S. Pierre arriua à Rome fon pere 
eftoit Conful , & qu’il Les baptifa tous deux, 
elle n'ayant que deux ans. Elle fouffritle Mar. 
tyre à lâve de treize, 

Pancirole écrit qu'Aquila & Prifcilla fa fem. 
me, Difciples de S. Pierre, doncil eft parlé dans 
les Actes & dans les Epiltres de S. Paul, eftants 
venus d’Âfie à Rome , y firent faire vne mai. 
fon qu'ils conuertirent en certe Eglife; Orrous 
les Chreftiens eftants chaffez de Rome par vn 
Edi@ de l'Empereur Claude , ils fe retirerent à 
Corinthe en Grece. Mais apres la mort de 
cét Empereur, ils reuindrent à Rome. Ilsmou- 
turent neantmoins depuis faintement en Ale 
mineure , felon le Martyrologe. Leurs faints 
corps furent depuis tranfportez à cette Eglile, 
dont ils furent les premiers Fondateurs, laquel- 
Le fut nommée d'eux iufqu’à ce que celuy de St 
Prifque y ayant efté tranfporté par le Pape Eu- 
thychianus, deux cent ans apres fon martyre, d'vn 
lieu incônu où il fur trouué {car au temps de fon 
martyte il n’y auoit point encore de Cymetieres 
des Chreftiens, ) elle fur nommée de fon feul 
nom. Il y a eu plufeurs faintes Prifcilles,com- 
me remarque Baronius fut Le feiziéme Lanuier, 
& ce nom eft comme vn diminutif de Prifque; 
auf S.Paul en fes Epiftres parlant de cette Pri- 
fcille, dont le corps eft icy, l'appelle quelque- 
fois Prifque. 

li ya en cette Eplife fous le grand Autel 
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vne Confeffion ou Chapelle foütetraine ( ainfi 
qu'aux anciennes Eglifes dont nous auons parlé) 
où font les corps de S. Aquila & Ste Prifcille fa 
femme, comme aufli celuy de Ste Prifques ñ 
toutefois ils ne font immediatement fous l’Au- 
tel qui cft au deffus. Pancirole écrit que l'Autel 
de cette Chapelle peut eftre le grand Autel que 
$. Anfelme , Archeuêque de Cantorbie, dit à 
Valo, Euefque de Paris, auoir efté confacré par 
S. Pierre, Il y a encore quelque chofe d'vne 
Eftole de S.Pierre, & d’autres Reliques. Cette 
Eglife eft vn Titre de Cardinal Preftre, oùil y 
ades Auguftins. C’eftoit autrefois vne des vingt- 
deux Abbayes infignes de Rome. Le Tableau du 
grand Autel eft du Paffignan, 


L'Eglife de S. SABA Abbé, eft ancienne, 
puis qu'elle eftoit comme celle de Sre Prifque, 
vne des vingt- deux Abbayes infignes & priui- 
legiées de Rome, dont les Abbez afliftoient le 
Pape dans fes plus celebresfonctions, Gregoire 
XII, l’a vnie au Seminaire des Allemands de 
Rorne ; qui eft à l’Eglife deS. Apollinaire, dont 
nous auons traité, pour l’entretenement des eftu- 
diants qui y font en grand nombre, Il y auoit 
antrefois en cette Abbaye des Moynes Grecs: 
Elle fut donnée en Commende apres qu'ils l’eu- 
rent quittée, 11 ÿ a en cette Églife quelques 
Reliques de S.Saba, & fon Scapulaire, Ilyen 
a qui remarquent prés d’icy l’ancien fepulchre 
de marbre des Empereurs Tite & Vefpaien. 


D 0" 4 a RE 
5180 Ste BALBINE. 


L’Eglife de Ste BaAzBine vietgeeftynan: 
cien Titre de Caïdinal Preftre, on ne fçait par 
qui elle fut premierement baftie. On rient que 
S. Gregoire le Grand la rébâtit & confacra. I] 
y auoit autrefois des Hermites de S. Augultin, 


maintenant elle depend de S. Pierre, y ayant 


efté vnie par Pie Quatriéme. Il y a auffi Les 
de fainte Balbine, & celuy de fon pere 
S, Quirin Martyr, & plufieurs autres Reliques: 
comme aufli vne Image du Sauueur de parti- 
culiere deuotion. Il y à vn ancien Cimetiere 
pres celuy de Calixte , ou peut- eftre qui en 
fait partie, qui fut appellé le Cimetierc de 
Balbine, peut eftre à caufe que le corpsdecet- 
te Sainte y fut premierement mis. 11 mefemble 
qu’au jour de la Fefte ou de la ftation de cet- 
te Eglife, on ÿ monftre des tenailles qui ont 
feruy à tourmenter les Martyrs , mais ie croy 
qu'on les y apporte de celle de S, Pierre à ce 
FOUT 
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De PEglife des SS. Martyrs Neree es 
Achillée; de celle de S. Sixte ; 
€" de cellede S. Cefarie. 


d@ ‘Eccise des Saints Martyrs 
Nerée & Achiliée eft vn des 
| plus anciens Titres de Cardi= 
naux Preftres, puifque les Pre- 
ftres qui la feruoient {e foubferi- 

JET uirent au fecond Concile Ro- 
-main, {ous Symmachus, l'an 498. Il y auoit où 
elle eft vn Temple des Idolatres dedié à Ils, 
ou à la Lune , à laquelle les Egyptiens don- 
noient ce nom, ainfi que celuy d'Ofris au So- 
leil. On void fort pres d’icy les Thermes d’An- 
tonin Caracalla, dont nous parlerons au fecond 
Liure, Auanr que ce Titre eut le nom de fes 
faints Martyrs, apres qu'on y eut tranfporté 
leurs faints corps auec celuy de S. Domitille, 
d'vn ancien Cimetiere où ils eftoient ; on l'ap- 
pelloit le Titre de Fafciole , peut-eftre du nom 
de quelque Dame, qui le fic premierement faire 
de fa maifon, comme efcrit Pancirole , ou à 
caufe , comme il y en a qui le difent, ques. 
Pierre paflant par ce lieu pout fortit deRome, 
il laiffa tomber vne bandelette dont ilauoit su 
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Ja iambe liée en la prifon, car fafciola veut dire 
yne bandelette. 

Cette Eglife allant peut-eftre en ruine , les 
faints corps de Ste Ncrée, Achillée, & de Ste 
Domitille , furent rranfportez à celle de faint 
Adrian, de laquelle nous auons traité, fousle 
Pontificat de Gregoire IX. l’an mil deux cent 
vingt-huit. Mais l'an mil cinq centnonante: fept, 
fous le Pontificat de Clement VIII. le Cardinal 
Baronius eftant Ticulaire de cette Eglile, ils y 
furent folemnellement reportez , & ce pieux 
Cardinal la fit tout à fait rebaftir & grandement 

.otnet , & en commit le foin aux Preftres de la 
Congregation de l’Otatoire de Rome dontil 
cftoit, lefquels toutefois n'y demeurent pas,mais 
ils y tiennent quelques Ecclefaftiques pour la 
feruir , & y vont faire le feruice à certains 
jours. \ 

En la faifant refaire, il voulut neantmoins que 
le Chœur demeuraft difposé comme il eftoit à 
la façon & ftructure des anciennes Eplifes, auec 
deux'Chaires de fabrique efleuées, l’vne pout 
Chanter lEpifire aux Meffes folemnelles , & 
lautre pour chanter l'Euangile. 11 obferua auffi 
pour placer les corps de ces Saints Martyrs qu'il 
fit cran{porter icy, vne pratique des anciens dont 
nous auons déja parlé, lefquels ne merroient pas 
les corps des Saints immediatement fous leur 
Autel, mais en quelque lieu proche & fecret, 
afin qu'ils fuffent moins expofez à la profanation 
des impies, ou au facrilese de ceux qui euflent 
encrepris de les enleuer. Et afin que la memoi- 
se de ce lieu ne fe perdit pas, ils faifoient qnel- 
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quefois reprefenter quelques figures qui faifoiët 
quelque figne par lequel ils defignoient celieu; 
Éc ce lieu n’eftoit connu que de peu de fideles, 
& par tradition. : 

S. Gregoire le Grand recita la vingt-huitième 
defes Homelies, au iour de la fefte en cette 
Eglife;Et en ce difcoursil témoigne que les corps 
des Saints Martyrs Nerée, Achillée, & de fainte 
Domitille Vierge & Martyre leur Maiftrefle, 
{car elleeftoirvne Dameilluftre, laquelle ils fer- 
uirent) y repofoient lors : Car c'eft d’eux trois 
qu’il faut enterdre ces paroles de cette Homilie, 
S'antti if ad quorum tumbam confiflimms floren- 
tem mundum mentis defbellu caicauerunt, pat - 
lefquelles il declare le mépris qu'ils firent des 
vanitez du monde. Cette Homelie fe void gra 
uée fur vne pierre de marbre au fonds del'Eolife, 
on lalicen l'Office diuinle iour de la fefte qui fe 
fait de tous trois le douziéme de May, bien que 
le Marryre de fainte Domitille fut le feptième, 
mais les corps de tous trois furent rapportez icy 
enfemble,comme nous auons dit la veille de ce 
iour. Le tableau de fainte Domitille eft de 
Chryftophle Pomaranche. 

L'Eglife de S.Sixte eft vn tres-ancien Titre 
de Cardinal Preftre. Ce fut vne pieufe Dame 
appellée Tigride, qui la fit premierementbaftir 
en l'honneur de ce S. Pape & Martyr, auffi on 
l'appelloit autrefois le Titre de Tigride. On ne 
fçait pas precisément en quel temps elle far bâ- : 
tie: Mais S. Gregoire en parleenles Dialogues, 
Apresle Martyre de S. Sixte fon corps fut mis 
au Cimetiere de Calixte, mais depuis il fur tranf 
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porté-en cette Eglife qu’elle fir faite de fa maifon; 
ou bien felon quelques-wns, fur les ruïnes d'yn 
Temple de Mars, different toutefois deceluyoù 
il fur conduit immediatement auant fon Marty- 
re, quiatriua lan deux cens foixante & vn, le- 
quel il y fttomber en partie par fa priere; com- 
meonliten fa vie. Les Autheurs ne difencrien 
du temps dela tranflation de fon corps icy. 
Innocent 111: rebaftit cette Eglife l’an mil 


 deuxcens, & Honorius aufli troifiéme, de l'an- 


cienne famille des Sauilli , qui luy fucceda, la 
donna à S. Dominique dont il auoit approuué 
l'Ordre depuis peu, & l’ayda à y baftir vn Mo- 
naftere où en peu de temps il y eut iufqu'à cent 
Religieux. Plufieurs chofes notables fe paife- 
renten ce Monaftere, & Dieu y opera plufeurs 
miracles par S. Dominique, qui font rapportez 
enfa vie. Il y reffufcitamefme plufieurs morts 
Il y a diueifes infcriprions de ces chofes en cet- 
te Eglife, Ce fur icy qu'il inftitua la Confrerie 
du S.Rofaire. On y voit la Chaire dans laquel- 
le il prefchoir. 

Les Religieux de fon Ordre n’ont pas toù- 
jourseftéà ce Monaftere. Car dix-huitans apres 
que le Pape Honorius luy eut donné cette Epli- 
{e, il iugeaà propos d'y mettredes Religieules, 
Iefquelles eftoient difpersées en diuers lieux de 
Rome, donnant la charpe au Sainét de les raf- 
fembler en ce Monaftere, qui mefme comme il ? 
eft écrit en fa vie n’eftoit pas entierement ache- 
ué; & en contrefchange il luy donna l’Eglife 
de Sainte Sabine dont nous auons parlé, & pour 
Monalterc fon Palais Apoftolique oùil faifoit fa 
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demeure { au moins pendant quelque faifon de 
l'année ) lequel eïtoit tout joignant, Sans dou- 
te S. Dominique eut la direétion de fes Religieu- 
fes, & il y a apparence que délors elles fe firent 
de fon Ordre, puifque celles qui leur ontfuc 
cedé en font. 

Or l’aër de ce Monaftere eftant deuenu mal 
fain,le quartier en eftant deshabité, Pie V. vers 
l'an mil cinq cent feptante les transfera'en vn 
autre quartier qu'on appelle Bagnanapoli , où 
elles ont vne Eglife qu'il leur fit baftir fous le 
nom de S. Dominique, & vninfigne Monafte- 
re. Nous parlerons de certe Eglile, à laquelle 
elles apporterent vne celebre Image de la Vier- 
ge,qu’ontient eftre vne de celles que fit S.Luc: 
Quelques vnes de ces Religieufes l’auoient dés 
deuant qu’elles euflent cfté affemblées à Sixte, 
où les Peres de S, Dominique font retournez 
lors qu’elles vinrent à cette nouuelle Eglife, de- 
meurants toûjours neantmoius à fainte Sabine. 
Pancirolle écrit que les Religieufes qui auoient 
cette celebre Image de la Vierge eftoient à Ste 
Marie Tranfteuerc auant que de veniràS. Sixte, 
Le corps de ce S. Pape & Martyr fe conferue 
icy auec plufieuts autres reliques. 

L'Eglife de S, Cefarie Diacre & Martyt, fut 
autrefois vne Diaconie ou Titre de Cardinal 
Diacte : Mais depuis elle fut faite Tître de Car- 
dinal Preftre. Ce futaufli vne de ces vingt-deux 
Abbayes priuilegiées de Rome dont nous anon 
déja plufieurs fois parlé. - 11 eft fait memoire dé 
ce glorieux Saint dans le Martyrologe au pre: 
mier Nouembre, Son Martyre fut à Tarracine 


de - PR PE CN 
du” Sn SENTE 
entre Rome & Naples, & quelques Chreftiens 
juy donnerent fepulture en ce méfie lieu, com- 
me aufli à S. Iulien qui eftoit vn faint Preftre, Le. 
quel fut martyrisé auec [uy. Depuis on batit 
cette Eglife à l'honneur de S. Celatie , & fon 
corps y futapporté, mais venant en ruïne il fut 
tran{porté à fainte Croix où il eft, commenous 
l'auons remarqué. Clement VII, vers l'an mil fix 
cent la fit refaire tout de neuf, & y reltablit le 
Titre qui n’y eftoit plus à caufe qu'elle alloit en 
ruine, & le donna à vn fier petit neveu qu'il 
auoit fait Cardinal, lequel s'appella Cardinal de 
S. Cetaïic. 

Cette Eglife Fur dire Saint Ccfarie du Palais, 
à caufe qu'elle eftoit dans l'enceinte d'vn Palas 
oùles Empereurs & les Papes melfme logerent 
quelquefois, Serpgius I. fut fait Pape lan fixcent 
oétante-fepr dans ce Palais. Elle elt aulli fort prés 
de celle des SS. Martyrs Nerée & Achillée dont 
nous auons parlé S$. Cefarie (ouffuc Le martyre 
quelqueremps apreseux, & apres auoir donné 
fepuliureà $re Domitille leur Maiftrefle à Ter. 
tacine, d’où elle fut depuis rranfportée à Rome 
comme nous auons dir. Il y eut autrefois des 
Religieux Grecs icy, lefquels ayants permis à$, 
Bernard de prendre quelque chofe du chef de 
S.Cefatie; Il leur dir qu’il fe contenteroit d'vne 
dent, ilsne la peurenttirer quelque effort qu'ils 
fiffent, maisle Saint apres s’eftre mis enprieref, 
la prit facilement de deux doigts. Il y a mainte- 
nant des Peres dits Sommafques d’vne ville du 
Milanois, où leur Ordre commença. 
CHAP: 
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CHAPITRE VIII, 


Des Evlifes de Ste Mariein Dominica, 
on Della Nauicella, de S.'T homas 
de la Nauicella; &œ de Saine 
Effienne Le Rond. 


À premiere & la feconde deces 
DEglifes font furnommées delle 
Nauicela , à caufe d'vn petit 
Nauire de marbre blanc éleué 
Mur va pied d’eftail qui eft enla | 
se place fur laquelle elles font, & 
vis à vis de la porte de la premiers. Ïl yen a 
qui penfent que c’eft quelque vœu à la Vierge 
out la deliurance de quelque naufrage: Mais 
la plus probable eft qu'elle a efté mife Jà feu- 
lement pour ornement.. Cette Eglife dela Vier- 
ge elt encore dite i7 Dominica , du nor d’vne Senerarus. 
pieufe Dame qui probiblement donna la mai- 
{on qu’elle auoit là pour eftre conuertie èn certe 
Eglile, car elle donua vous fes biens à l'Eglife. 
Ce fut chez elle qu'alla S. Laurent pour diftri- 
buer les biens de l'Eglile aux pauures. Elle 
s'appelloit Cyriaca, qui eft vn mot Grec qui 
veut dire Dominica. C'elt vne tres - ancienne 
Diaconie ou Titre de Cardinal Diacre, fousle 
Nom de la Vierge; laquelle a efté rébâtie en 
: RS RS gt 
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226 S. THOMAS. . 
diuers temps. Premierement par Pafchal I. l'an 
huit cent dix-fept, & depuis par Leon X.del: 
Maifon de Medicis qui auoit eu ce Titre,eftanc 
Cardinal l'an mil cinq cent ; & enfin l'an mil 
cinq cent foixante-trois, Ferdinand de Medicis 
en eftant aufli Cardinal, y fit faire plufieurs ou- 
urages pour l’orner, IL fut depuis grand Duc 
de Tofcane. 


L'Eglife de S. Thomas della Nauicella fut 
encore furnommée di forma Claudia,c’eft à dire, 
du conduit ou aqueduc de Claude, parce qu'el. 
le eft proche les aqueducs de l'Empereur Clau- 
de. Onl'appelle aufli del Rifcatto,parce qu'el- 
le eftoit. autresfois aux Peres de l'Ordre de la 
Trinité de la Redemption, ou Rachapt des Ca: 
ptifs; & mefme il femble que cét Ordre y com- 
mença en fuitted'vne vifion qu’eut Innocent III, 
car pour cela il y donna cette Eglife à vn faint 
Homme Prouencçal, appellé Iean Maria de Mar- 
renfe , lequel apres auoir vefcu quelque temps 
auec vn Hermite à Cerfroy, lieu deferr,à quinze 
ou vingt lieuës de Paris , alla auec luy à Rome 
pour prendre du Pape vne Regle & façon de 
viure. Le Pape luy donna cetteÉglife pour com- 
mencer l’Ordre de la Tres-fainte Trinité, pour 
rachepter les Captifs, felon la vifion qu'il auoit 
euë, &il en fut Inftitureur. Quelques années 
apres il moututicy, où on void cét Epitaphe 
de luy. | 


Anno Dominice Incarnationt 1197 « PoN« 
tif. vero Demini Innocentij Pape III. 


! 
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anno 1, XV. Kal. Ianuarÿ 1nfhitutus eff 
nuts Dei Ordo fanélifime Trinitats à 
fatre loanne fùb propria Regula fibi ab 
Apoflolica fède conceffà. Sepultus eff idem 
frater in hoc loco Anso Domini 1213. 


Cette Eglife , auaant que ces Religieux de la 
Trinité y fuflent, auoic efté à quelques autres 
Religieux qui n'y eftoient plus quand elle Jeur 
fut donnée, & eftoit vnede ces vingt anciennes 
Abbayes priuilegiées de Rome dont nous auons 
plufieurs fois fait la remarque. Depuis elle a 
cfté vnie par Boniface IX. au Chapitre defaine 

. Pierre qui la fait feruir ; & les Religieux en 
ont vn autre en vn quartier plus incommode, 


L'Eglife de S. Estienne, dit Le Ron», 
à caufe de fon Architecture qui eft ronde, eftoit 
autrefois vn Temple des Idolatres dedié à Fau- 
nus, Dieu des Forefts. Il y auoir icy quantité 
de chefnes. Simplicius preinier le dedia à. 
Etienne premier Marryr, l'an quatre cent foi- 
xante-fepr. Il y auoit vn troifiémc Ordre de 
Colonues dont on void quelques veftiges du 
cofté du midy. On y conferue les corps des 
faints Martyrs Prime & Felician, vne Relique 
de S.Ladiflaus Roy de Hongrie, & plufeurs 
autres. Elle a efté vnie auec fon reuenu au Semi- 
naite des Allemands de $, Apollinaire par Gre- 
goire XIIL. C'eft vn Titre de Cardinal Preftre, 
Vgonius eftime que c’eftoit pluftoft icy le Tem- 
“ple de Claudius, que celuy de Faunus, 
, at: 
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Il y auoit autrefois tout contre cette Eplife 
en la place où font maintenant des Jardins, vne 
Eglile de S.Erafme , auec fon Monaftere que fit 
baftir S. Benoift , au propre lieu de la-maifon 
où eftoic né S. Placide , l’vn de fes premiers 
Difciples. Onen void encore quelques vefti- 

es au porche de celle-cy. 

Le Tableau de main gaucheau-delà du grand 
Autel, eft de Raphaël. Celuy de la Vierge & 
de S. lofeph de Perino del Vaga, & les figures 
qui font autour de l'Eblife , font de Nicolas 
des Pomaranches. 


CHAPITRE IX. 


De l'Eghfe des Quatre Saints Couron- 
nez, 9° de celle de S. Clement. 


G ANCIROLE écrit que S, 
\3 Melchiade , qui eftoit Pape 
EM lan trois cent onze fit faire 


48= à 
| &< ÿ oùeft cette Eglife des quatre 
À 


”) NN Saints Couronnez, vne Cha- 
K 3 KT: 7} pelle ou Oratoire en l’hon- 
DS S 7 rabaQ neur de Cinq Martyrs qui 
auoient peu auparauant fouffert le martyre, & 
dont l’Eolife fait memoire dans le Martyro- 
loge au mefme iour qu'elle la fait des quatre 
Saints couronnez , païce que ceux-cy furent 
martyrifez à pareil iour qu'eux, bien que deux 
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ans apres , à {çauoir le huitiéme Nouembre, 
Les noms de ces Cinqfont Claude, Nicoftrate, 
Symphorian, Caftor, & Simplicius. Ils'eftoient 
Sculpteurs, & ils furent martyrifez, parce qu'ils 
ne.voulurent pas faire vne Idole du Solcil, 
Quant aux Quatre Couronnez, ce même Pape 
ordonna en cftabliffant leur fefte qu’ils fuflent 
ainfi appellez , d'autant que lors on ignoroit 
leurs noms. Ils auoient quelque charge com- 
me celle des Notaires, & ils receurent la Cou- 
tonne du Martyre pour n’auoir pas voulu dref- 
fer quelques Actes touchant la condamnation 
des Chreftiens au Martyre. Quelques fideles 
leur donnerent la fepulture aupres de celle des 
‘cinq premiers, en vn Cimetiere hors de Rome, 
qui eftoit fous vn chemin qu’on appelloit viz 
Lauicana, en vn lieu qui eftoit dir, inter ducs 
‘Lauros. Le Martyrologe dit qu'ils eftoienc fre- 
res. Depuis on fçeuc leurs noms, qui font Se- 
uere , Seuerian, Carpophore, & Victorin, pat 
vne reuelation qui en fur faite à vn S. homme; 
neantmoins on a toufiours continué de donnerce 
nom & ce citre des Quatre Saints Couronnez 
à leur fefte & à leur Eglile, 
Il y a apparence qu'au lieu de cette Chapel- 
. le que firfaire’icy S. Melchiade à l'honneur des 
cinq SS. Martyrs, on y fit depuis quelque Eglife 
ample, puis que S. Gregoire vers l’an fix cent 
“y mit vn Titre de Cardinal Preftre, Neant- 
moins vingt-cinq ans apres Honorius I, la ré- 
batic, en forte qu’elle fut de houueau dédiée. 
Mais Leon IV. qui en auoit efté Titulaire, la 
fepara , y fit de grands dons, & l’enrichit de 
FAMEES P ii] Lai 
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‘grand nombre de corps faints qu’il y fic tranf- 
porter vers l'an huit cent cinquante. 1l y à 
vne Infcription pres du grand Autel touchant 
ces Corps faints. Il mit fous cét Autel les corps 
de ces cinq & de ces quatre Martyrs ; & il y 
a apparence que lors on commença pour quel- 
que raifon patticuliere qu'on en eut, ou parvn 
vlage du peuple d'appeller cette Eglife, l'Eplife 
des Quatre Saints Couronnez. 

Or vers l’an mil fix cent vingt-cinq, fousle 
Pontificat d'Vrbain VIII. le Cardinal Mellini, 
fon Grand Vicaire, & Titulaire de cetre Eglife, 
ayant fait creufer fous l’Autel pour le faire faire 
plus beau & plus magnifique ; On y trouua 
quatre grands Vafes au Sepulchres rous pleins de 
Keliques, dont il yen auoit deux de Perphyre, 
vne autre d'vneriche pierre appellée ferpentinc, 
la quatriéme de métail : & on trouua aufli au- 
pres vne Infcription en marbre qui témoignoit 
que le Pape S, Leon IV. les y auoit mifes, & 
declare dés le commencement qu’il auoitenfer- 
mé & mis là les corps de ces cinq Martyrs que 
nous auons nommez, & des quatre Saints Fre- 
res couronnez. ; | 

Il y a à certe Eglife vn Monaftere de Reli- 
gieufes Benedictines, & vne fondation pour y 
éleuer & inftruire vn grand nombre de pauures 
filles orphelines iufques à ce qu'elles foient pour- 
ueuës. Ce fur S. Ignace de Loyola qui procure 
cette fondation vers l’an mil cinq cent quarante, 
& enfemble celle de l’entretenemét des pauures 
petits orphelins qui font en vn autre lieu. 
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L'Eglife de S.CLEMENT. 


Si rNT Clement eftoit d’vne tres-illuftre fa- Pancirol. 
mille Romaine, & du fang des Empereurs. poft Anaît, 
Il prit naiffance au quartier de Rome qu’on ap- 
pelloit Regio Celimontana , où Mons Cali , au- 
quel eft cette Eglife. C'eft pourquoy plufieuts Baron. an. 
tiennent que fa maifon eftoit oùelle eft, & qu’- 327. & in 
eftant Pape il l’a confacra, & en fitvn Titre de RP 
Cardinal Preftre. Mais fupposé que cela foir , à 
il faut que cette Eglife où repofefon corps ait efté 
baftieen ce mefme lieu, & dediéc à Dieu fous 
fon nom depuis fa mort, &auant que fon corps y. 
eut efté apporté du lieu où il fouffrit le mattyre, 
comme il fut vers l'an huit cent foixante-fept, 
fous le Pontificat de S. Nicolas I. Car le Mar- 
tyrologe declare cela'en termes expres au vingt- 
troifiéme Nouembre, iour de fa fcfte & de fon 
Martyre, qui fut l’an cent deux. 
Il y a icy encore vne bien notable Relique, 
c'eft le corps du grand & inuincible . Martyr 
S. Ignace, Euefque d'Antioche ; d’où il fut ap- 
porté , mefme long - temps auant que celuy de. 
S. Clement y fut; Car Baronius coniecture que 
ce püt eftre l’an cinq cent quarante, fous l’'Em- 
pire de Iuftinian. Il auoit fouffert le martyre 
à Rome l'an cent dix; de forte que ce fut enui- 
ron huit ans apres celuy de S. Clement. Il fut 
expofé aux lyons qui le deuorerent dans l’Am- 
phytheatre de Tite, qui eft tout contre cette 
Eglife, dans lequel plufieurs autres Saints ont 
suffi fouffert le Martyre, Mais quelques Chté- 
PET | Piüÿ 
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tiens l’emporterent à Antioche. 

Cette Eglife eft enrichie auffi du faint corps 
d'vn illuftre pauure qui mandioit pendant fa vie, 
fous vn portique qui eftoit aupres, c'eft ce bien- 
heureux S:ruulus paralytique, que S. Gregoi. 
re a rendu celebre par fes efcrits, rapportantfa 
vie dans fes Dialogues , & dant l'Eglife a fan- 
étifié la memoire dansle Martyrologeau vingt- 
troiliéme Decembre, où il eft dit qu'ayant de- 
meuré gifant fous ce Lu: à depuis fes pre- 
mieres années , ik merita d’eftre inuité par la 
voix & le chant des Anges à pafler à vne meil- 
leure vie, & que Dieu operoit quantité demi- 
racles à fon fepulchre. Il eftoit pauure, & neant- 
liberal enuers les autres pauures. Il y auoiticy 
vne Chapelle fons fon nom où efloit peinte 
l'hiftoire de fa vie. Mais cette Chapelle, nyle 
Portique, fous lequel il vefcut, ne fe voyent 
plus. 

Les corps des faints Euefques Cyrille & Me- 
thodius, Apoltres de la Morauie, &c des Pro- 
uinces voifines , repofent pareillement icy, 
eftants morts à Rome, où Dieu fic plufieurs 
miracles par eux, comme le remarque Baronius 
fur le Martyrologe du neufiéme Mars, où ilef 
fait memoire d'eux ; Et il adioufte qu'il auoit 
apptis e depuis peu on auoit trouué leurs 
faintes KReliques fous vn tres-ancien Autel de 
cette Eglife. Pancirole dit qu'ils-eftoient fre- 
res, & qu'auant-qu'ils fuflent Euefques ils 
citoient Moines, & auoient apporté à Rome 
le corps de S. Clement. Mais quant à cette 
traüflation, Baronius, apres Anaftafe, l'atiri; 
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buë à vn appellé Conftantin le Philofophe. 
Pancirole efcrit que le chef deS.Chrylofto< 
me efticy, & plufieurs autres Reliques , no- 
tamment quelques-vnes qui regardent Noftre 
Seigneur, comme vnepierre teinte de fon fang 
en {a Circoncifion ; vn bafton dont il fut frap- 
- pé en fa pañlion ; de fes cheueux , & diuerfes 
autres chofes. 
__ Il y en a qui remarquent que S.Clement lo- 
gea S. Barnabé Apoftre en la maifon qu'il auoit 
où eft cette Eplile, & qu'ori le peut conic&tu- 
rer d'vne certaine infcription qui eft fur l’Arc 
de l'entrée de l'Eglife, dont la ftruéture eft de 
celle des premiers fiecles, l’Autel eftant tour- 
né vers le fons ou Tribune, qui eft ornée de 
figures de Mofaïque , auec deux Chaïres de 
marbre au Chœur, éleuées de plufieurs degrez 
pour l’Euangile , & pour l'Epiftre. Elle eftoit 
feruie autrefois ainfi que tous les Titres de Cars 
dinaux par des Ecclefiaftiques Seculiers, de- 
puis elle l'a efté par desReligieux. C'eft = 
Titre de Cardinal Preftre. bn ‘+ 
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(DECO ERORENENDAENEREt) 
SECTION CINQUIE ME. 
De l'Eglife de Noftre - Dame 
des Monts, & de plufieurs 


autres qui font vers fon 
quartier. 
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De NosTRE:DAME 
DES MONTS. 


MP O vs n'auons pas 
Le choifi cette Epglile 
É pour eftre vne des 
} fept principales dôt 
nous traitons en Cet- 
MAIN te feconde Partie de 
NY noftre premier Liute 

À de Rome Chreftien- 
/ ne, à caufe de fon 
ancienneté; Car elle 
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mée des Monts, non feulement à caufe qu’elle 
eft dans vn quartier ainfi appellé qui donne ce 
furnom encore à plufieurs autres Eglifes qui y 
font : mais c'eft particulierement à caufe qu’el- 
le eft entre le Mont Efquilin, où eft l'Eplife 
de S.Pierre aux liens, dont nous parlerons, & le 
Viminal dans le quartier bas qui fe trouue en 
tre l’vn & l’autre. | 
Son otigine , ou ce qui donna fuiet de la 
faire, fut vne deuotion qui commença l'an mil 
cinq cent oétante , fous le Pontificat de Gre- 
goire XIIL. vers vne Image de la Vierge, peinte 
fur vo mur, par laquelle Dieu fit quelques gra- 
ces. Elle eftoit en vn lieu abandonné. Il y 
auo': autrefois vn Monaftere de Religieufes. 
Certe deuotion s’accreut tellement, qu'en peu 
de temps on bâtit cette magnifique Églife des 
aumofnes & offrandes qui {e firent pour cela, 
par lefquelles aufi on y entretient vn bon nom- 
bre de Preftres pour la feruir , outre la Com- 
munauté des Catechumenes, ou nouueaux-con- 
uertis du Iudaïfme, ou autre faufle Religion, 
qui y font inftruits pour eftre baptifez. 
Depuis l’an mil fix cent trente-cinq ; le Car- 
dinal de S. Onuphrio, leur Proteteur , frere 
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 Vrheni VIII. P. M, beneficentis,opem 
ferente F. Antonius Barberinus Tit.S.0- 
auphri Presb. Card. einfäem Pontificé 
Germanus M. Pœnitentiarius, Bibliothe- 
carius S.R. E, © Cathecumenorum Pro- 
tector, vt alumni Collegij Neophytorum 
in Templo B. Marie «d Montes Gregor. 
X111. ipfius Collegÿ Fundatore vniverfe 
Cathecumenorum familis attribute facri 
miniflerié operam nanarent, eos fimul in- 
colentes huc tranffnlit; nosafque «des tum 
illis , tum Cathecumenis mulicribus wirif 
que féorfim € Clericorum rei dinine fams- 
lantium habitationi à fundamentis extin- 
xit an. fal. M. DC. XXXV. 


L’Atchiteëture de cette Eglife eft de Jacques 
de la Porte: Celle de la Maïfon eft de Gafpard 
des Vecchis, Le Tableau de la Natiuité eft du 
ete. 
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. CHAPITRE IL 


De l'Eghfe S. Pie aux Liens, de celle 
de S. Martin des Monts | €° de 
Ste Luce in Silice. 


h Errs Eglile eft vne des plus 
& anciennes & des plus infignes 
de Rome: L'Eglife fait me- 
ARCS moire de fa Dedicace à Dieu 
NE IVe en l'honneur des Chaifnes de 
D SAAB $, Pierre le 1. iout d’Aouft 
Cette Dedicace fe fit vers l'an quatre cent qua- 
tante, fous le Pontificat de Sixte 111 par 
cette occafon. Eudoxia, femme de l'Empereur 
Theodofe le ieune , eftant allée vifiter les faints 
Lieux de Hierufalem , celuy qui en eftoit lors 
Euefque luy donna les deux chaifnes , defquel- 
les Agrippa , furnommé Herodes, auoit fait 
lier S. Pierre; elle en emporta vne à Conftanti- 
nople, d'où elle enuoya l’autre à Eudoxia fa 
fille, femme de l'Empereur Valentinian III. la- 
quelle eftoirà Rome. Eudoxia ls donna au Pape 
Sixte III. lequel voulut la voir , auec celle qui 
{e conferuoiten la même ville dont S. Pierre ÿ 
ayoit auf efté attache par l’ordre de Neron, & 
comme il les approcha l’vne de l’autre, elles 
svnirent miraculeufement enfemble d'elles: 
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melmes, de telle façon qu'elles ne firent plus 
qu'une feule chaifne. Ce miracle, & plufieurs 
autres, donnerent fuiet à cette pieufe Imperatrice 
de faire edifier cette grande & magnifique Egli- 
fe à crois nefs-diftinguées par de groffes & hau- 
tes Colonnes à l'honneur de $. Pierre,& de ces 
pretieufes Chaifnes, & pour les y conferuer, 

Il y auoit au lieu où elle fut baftie fur le 
Mont Efquilin vn ancien edifice ruineux des 
Romains qu'ils appelloient Curia vetus; c'eftoit 
vn lieu où on traitoit deuant quelques Iuges 
écs Caufes Ciuiles. Nous en parlerons dans le 
fecond liure, comme auffi des auttes antiquitez 
qui font proche de ce même lieu, & du Mont 
Efquilin , fur lequel eft cette Eglife, S. Leon 
la fit Titre de Cardinal Preftre. Elle eft quelque- 
fois ditele Titre d'Eudoxia. Elle fut premicre- 
ment reparée par le Pape S. Pelagius, vers l'an 
cinq cent cinquante-cinq, & il y tranfporta 
d’vne autre Eglife de Rome où ils eftoient, les 
corps des SS.Freres Machabées Martyrs, dont 
l'Eglife fait memoire , comme encore’de leur 
fainte Mere, au mefme iour qu'elle La fait de 
la Dedicace de cette Eglife. On peut inferer 
des paroles du Martyrologe que le corps de leur 
fainte mere y eft auffi. 

Cette Eglife eft tenuë par des Chanoïines Re- 
gulicrs de S. Auguftin, d'vne Congregation dite 
de S. Sauueur , à caufe d'vne principale Eglife 
de leur Ordre qu'ils ont à Boulognc. 

On void à l'entrée pres de la grand’ Porte 
vne Image de S. Sebaftien fur vn Autel dreffe i 
fon honneur. L’vne & l’autre fontrres. dignes 
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d’eftre remarquez. Cette Image qui eft faite 
fur le mur d’vne forte d’ouurage de peintute Baron: 
compolfé de pieces rapportées de pierre ou mar- 20. lan. 
bre de diuerfes couleurs, & qu’on appelle en Mar. cal: 
latin opus Mufiaum , & par corruption vulgai. 
rement, Mofaïque, eft ancienne de pres de mil 
ans, Car ce fut vers l’an fix cent feptante-deux 
que le Pape Agathon dedia à Dieu à l'honneur 
dece S. Martyr, cét Autel & cét Image, apres 
qu'on eut fçeu par vnereuelation faite à vn faint 
homme, que fi cela fe faifoit vne grande pefte, 
dont Rome eftoit sffligée, cefferoit, ainfi qu’il 
artiua. Or ce qui eft encore fort notable, c'eft 
que cette Image fi ancienne reprefente S. Se- 
baftien comme vn vieillard fort âgé ; 8 de là 
Baronius prend occafion de reprendre l'erreur 
des peintres qui le reprefentent ordinairement 
fort ieune. 

L'vn des plus beux & plus magnifiques ou- 
utages du grand Michel Ange fe void aufli en 
cetce Eplife ; c'eft le monument de marbre blanc 
de Jules fecond. Ce Pape qui auoit efté Titu- 
laire de cette Eglile eftant Cardinal , & Pro- 
teéteur des Chanoines Reguliers qui la fer- 
uent , lefquels mefmes il y auoit fait venir, fe 
l'eftoit fait faire en ce lieu, vers l’an mil cinq 
cent, en intention qu'apres fa mort fon corps 
y feroit porté. Neanrmoins il eft toufiours à S. 
Pierre. Ce qu'il y à de plus remarquable en 
ce monument , c’eft vne grande figure qui ap- 
proche de la grandeur des Coloffes laquelle eft 
poféeau milieu tout au bas. Il ya quatre autres 
ftatuës, dont l'yne qui reprefente la vie actiue, 


40 S. MARTIN 
& l’autre la contemplatiue, font du mefme Mi 


chel- Ange: mais les deux autres font de Ras 
phaël de Monte-lupo. | 


De l'Eglife de S. Martin des Monts. 
ee e £ Eglife eft vn Titre de Cardinal 
P 


reftre tres-ancien , appellé le Titre d'E- 
quice, du nom d’vn bon Preftre ; {ur le fonds 
duquel elle fut baftie. S. Sylueftre ; comme 
efcrit S. Damafe , la confacra à l’inftance de 
Conftantin qui la fit baftir vers l’an crois cert 
vingt-cinq ; mais on ne fçait point en l’hon- 
neur duquel faint elle fut dediée. Depuis, felon 
Anaftafe, S. Symmache Pape la fit rebaftir vers 
l'an cinq cent, à l'honneur du mefmeS.Sylue- 
ftre, & de S. Martin Euefque de Touis, dont 
elle a le nom , ayant eu auffi auant cela celuy 
du mefme S. Sylueftre, parce qu'il l'auoit pre- 
mierement dediée. S.Martin Pape, & Martyr, 
y eft particulierement honoré, parce que fon 
cotps y a efté tranfporté vers l’an huitcent qua. 
rante, par le Pape Sergiusle ieune, ou fecond, 
auec beaucoup d’autres corps-Saints , notam- 
ment celuy deS. Sylueftre; ainfi que le declare 
yne ancienne Infcriprion qui s’y void, Il yena 
neantmoins vne autre à l'Eglile de’ S. Sylueftre 
du champ de Mars, dont nousauonstraité, qui 
dit que fon corps yrepofe;fur quoy on ne peut 
dire autre chofe, comme nous l’auons plus par- 
ticulierement remarqué en fa vie dans noltre 
HisTOIRE CHRESTIENNE, finon que 
shacune de ces Eolifes en a vne notable partie. 
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Ce font des Carmes qni rénenrcelle.cy, laquelle 
lemême Sergius it rébaftircomme ellefe void; 
& peut-eftre.felon quelques- vns, que ce futauffi 
en l’hôneur deS.Martin Pape & Martyr, en forte 
qu’il pourroit eftre Titulaire de cette Eplife,ou- 
treS.Sylueftre Pape, &S. Martin Archeucfque 
de Tours, Panciroke remarque particulierement 
qu'il y aencoreicylescorps de cinq Papes faints, 
Soter, Fabian, Eftienne, Anaftafe , & Innocent. 

Cette Eglile eft paroifle baptifmale, feruie, 

comme nous auons dit, par des Carmes. S.Char- 
les Borromée fit faire le lambris qui s’y void. 


L'Eglite de Ste Lvcr dite in Sizrces 
à caufe d’vn chemin paué de grandes pierres 
dont quelques-vnes fe voyent encore, cet touc 
contrecelle-cy. Elle eft tres-ancienne, & peut- 
cire decelles que fit baftir Conftantin. C'eftoic 
autrefois vne Diaconie ou Titre de Cardinal 
Diacre. Il y à des Religieufes de S. Auguftin, 
Elle. fut anciennement {urnommée ir Orphee, 
ainfi que remarque Seueranus, d'autant que la 
mailon d'Orphée eltoit où celle eft. Il y auoit 
auili vne Cauerne où eftoir vn Dragon ; quide 
fon fouffle faifoir mourir ceux qui pafloienc, 
Mais Le Pape S. Leon IV. apres plufeutsieufnes 
& prieres y vint proceflionnellement , & le fic 
mourir de fa feule priere vers l’an huit cent 
quarante. fept, vn iour de l’Afomption de la 
tres-Ste Vierge. Et pour memoire de cela il 
ordonna vne proceflion femblable à celle qu’il 
fit faire, qui fe Faifoic aytrefois tous Les ans à 
çe iour. | 
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CHAPITRE JIl. 


De lÉgife de Ste AGATHE 
die in Subura. 


y Ovs auons recueilly ce 
À fi/ que nous remarqueronsicy 
QIEW de certe Eglife, principa. 
Ÿ lement d’vn Traité Latin 
&) qu'en écriuit & publia à 
Rome l’an mil fix cent 
trente - huit Florauantes 
Marttinelli , perfonnage 
= fort doéte, au temps que 
les Cardinaux François, & Antoine Barberin, 


quels il le dedia) en furent fuccefliuement Dia- 
cres où Titulaires. 

Elle eft furnommée 57 Subura,à caufe defon 
quartier qui a ce nom, que cét autheur prouue 
par d'anciennes Infcriptions fe deuoir efcrire 
par vne feule r,& non par deux, comme on 
l'efctit ordinairement. Quant à fon etymolo- 
gie, il y a diuerfes opinions entre les Autheurs. 
Quelques-vns le font venir de /#b vrbia, qui veut 
dire, des Faux-boürgs, parce que ce quartier 
cftoic autrefois hors vne des Pottes de Rome. 

On ne fçait point precifément quand & par 
qui cette Eglife fut baftic, feulement on con- 
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icéture que ce fur vers le reimps de Conftantin 
(auquel principalement il fur permis aux Chre- 
ftiens de baftir des Eglifes)qu'elle fut edifiée vers: 
l'an trois cent vingt, parce que cent ans apres 
ce temps elle eur befoin, ce femble, de quel- 
que reparation. Mais que ce foit cét Empereur 
qui l'ait fait baftir, cela n’eft point certain, bien 
que Pancirole foit d'opinion qu'elle l'ait efté 
par S.Sylueftre, & par luy. . nd à 

Pour la reparation & ornement qui s’y fic 
enuiron cent ans apres vers l'an quatre cent 
vingt: Elle fe fit, ainfi que remarque Baronius 
fur le Martyrolage du.s.Février, lots que les 

Goths, auec leurs Roys Heretiques Arrieus, fe 
rendirent fi puiffants, que les premiers d’entreux 
furent faits Citoyens Romäins , & eurent les 
premieres charges de-Rome, comme les Con- 
fulats & Prefeétures. Et ce fut vn appellé Ri- 
cimer , l'vn des plus puiffants qui auoit efté 
Conful, & eftoit gendre d'Antonius Augulte, 
mais Hererique Âtrien, qui pour l’accompliffe- 
ment d’vn vœu fit magnifiquement orner cette 
Eglife, faifans couurir Le fonds de marbre, & 
y reprefenter en ouurage de Mofaïque Noftre 
Seigneur auec les douze Apoñtres : C’eft ceque 
declaroit cette Infcription aufli en Mofrique 
qui s’y voyoits mais qui en fur oftée, ainfi qu'« 
efctit Pancirole lan mil fix cent oétante-fix. 


Flauius Ricimer V.1, Magiffer vtriufque 
militie Patricius G Exconf. Ord. pro voto 
Jo aderuauit, dant 


Q ii. 


Jaton. 
IT. Sôfe 
Dialog. 
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“leut tant d’auchorité, que nonobftant cel- 
les des Souuerains Pontifes , il affecta certe 
Eplife à l'vfage des Heretiques Arriens, PaulIv. 
aüoit coûtume de dire que les figures des Apà- 
tres qu'il auoit fait reprefenter au fonds, eftoient 
prébablement les vrais portraits des Apoîtres, 
parce que celles de S. Pierre & S. Paul eftoient 
tout à fait femblables äcelles d’vn Tableau qui 
fe conferue à S. Pierre, qu'on tient eftre leurs 
veritables portraits. Ce grand ouurage de Mo. 
faïque fe: conferua iufqu'au temps de Clement 
VI. vers lan mil'fix:cent, lors que ce fons de 
l'Eglife ‘alla entierement en ruine. Il fur refait, 
& on y reprefenta en peinture le mattyre de 
Ste Agathe. 7 à / 

* Les Goths Atriens iouyrent de cette Eolife 
enuiron cent ans,'iufques à ce qu'eltants chaflez 
d'Italie ;- elle demeura fermée deux ans com- 
me va lieu profané par les Hereriques. Mais 
S. Gregoire enfin la fit ouurir, & la confacra de 
nouucau, & adioufta de nouueaux ornements 
de faintes figures en Mofaïque, & en peinture, 
à ceux qu'auoit fait faire ce feigneur Arrien 
Ricimier; &'ces derniers {e fonc conferuez iuf- 
ques vers-l'an mil fix cent vingt, lors qu’eftant 
prefqueeffacez par Le remps, on fit deffus quel- 
que reparation. 2 sa 

Or Baronius remarque que S. Gregoirerap- 
porte en ces Dialogues. plufeurs chofes fort 
notables qui arriucrent au tempsde la nouuelle 

Dedicace & confecrarion qu'il fic.de cetre Eglile 


La 
* 
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Ce faint Pape dit en premier lieu que pendant 
qu'on celebroit la Mcffe folemnelle , on fentit 
courir pat l’Eglife, bien qu'on ne le veid pas, 
vn animal dont le mouuement paroifloit d'vn 
porc qui fortit, pour témoignage que le Demon 
abandonnoit ce lieu. Il adioufte que la nuiét 
fuiuanteon entendit vn grand bruit fur le coiét 
de l'Eplife, comme fi quelqu'vn eut couru def- 
fus, & que celle d'apres on l’entendit encore 
plus grand, comme fi tout l’ecifice fur tombé. 
Il dit encore que quelques iours apres , laër 
eftant fort ferein, il défcendit vnnuage fur l’Au- 
tel, & qu’on fentit vn admirable odeur fe ré- 
pandre par toute l’Eglife, laquelle eftoitonuer- 
te; Mais ceux qui eftoient à la porte, faifis d'vn 
certain -refpeét, n’ofoient y entrer ; & qu'en 
autre jour les lampes eftant efteintes , Dieu en- 
uoya-vn feu quiles r’alluma ; & de plus, que 
peu de iours apres cela arriua encore; & que 
le Sacriftain les ayant efteintes, elles fe r'allu- 

merent de la mefme façon. de. 
Quelques-vns ont penfé que cette Epglife de 
Ste Agathe, dont nous traittons, n’eftoit pas 
celle que S. Gregoire dedia; Mais noftre Au- 
theur reiette cette opinion pat l’authorité mef- 
me de ce grand Saint, & par celle de Baro- 
nius fut le Martyrologe au cinquiéme de Fé- 
vtier. 11 monftre aufli que celle-cy dont nous 
traitons, n'’eft point l'Eglile de Ste Agahe,qui fut 
furnommée 5% equo marmoreo , du cheual de 

marbre. 
Cette Eglife, bien qu’elle foit petite,cft di- 
a ST en 


. 


+ 


246 DE VEGLISE 
uitée en trois Nefs par duuze Colonnes fort 
anciennes , au bout de chaque Nef il y a vn 
Autel. Le Maiftre Autel qui eft au bout de 
-celle du milieu a vn Ciboire ou Tabernacle fa. 
briqué de marbre en façon de marqueterie ou 
pieces rapportées & fouftenu de quatre Colon- 
nes de marbre. . Le Chœur auec le Thrône du 
Cardinal Diacre ou Titulaire qui tient le mi- 
lieu dans le mur, font au fonds de l’Eglife, vers 
lequel eft tourné le Maiftre Autel, commeaux 
anciennes Eglifes dont nous auons parlé. Sainte 
Agathe a pour Autel parriculier celuy de la 
Ncf de main gauche, Vne partie du paué ef 
composé de pieces de marbre rapportées en- 
femble, qui font diuerfes figures. 

Il ya en cetteEglife diuers Epitaphes, no- 
tamment celuy de Iean Lafcaris, perfonnage 
infigne pour les Lettres, qui a fa fepulrure au 
milieu de la Nef, Il fe fit luy-mefme l'Epita- 
phe en .vers Grecs qui eft deffus. Il y auoit au- 
crefois aufli plufeurs Infcriprions, ou Epitaphes 
anciens , qui ne s’y voyent plus. 

Il femble qu'elle commença d’eftre Diaco- 
nie , ou Titre de Cardinal Preftre, fealement, 
vers l’an mil deux cent feize, & qu'elle a eftc 
auffi quélquefois Titre de Cardinal Preftre, 
Les Cardinaux François, & Antoine Barberin, 
en ont efté fuccefliuement Cardinaux Diacres, 
ou Titulaires, fous le Pontificat d’Vrbain VIII. 
Jeur Oncle, comme nous auons dit au commen- 
cement de ce Chapitre , vers l'an mil fix cent 
vingt-cinq, & mil fix centtrenre-cinq; & yont 
fait des reparations & ornements dignes de leur 
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genetofité, commeledeclarent ces Infcriptions 
qui s’y voyent. 


Agathe Virginé Janifime Martyrifgs 
fortifimezsdem Cardinalis Francifcus Bar. 
berinus aurato lacunari contexit anno M. 
DC. XXXITI. 


Ædem fanéte Agathe magno olim Gre- 
gorio venerabilem , inclyté de cælo prodi- 
gi illuffress, nuper vetuifate [ynalentem. 
Card, Antonius Barberinus in banc ffecie 
redesit anno Vrbani VIII. Pont.Max. Pa- 
trut XII. 


Le mefme Cardinal Antoine, outre plufieurs 
notables reparations , fit faire le Grand Autel 
tout de marbre blanc, & y enferma, outre grand 
nombre de Reliques lefquelles.y eftoient defia, 
les corps de quelques Saints qui eftoient à vn au- 
tre Autel, afin qu'ils fuffent en lieu plushono- 
table. C'eft ce que declare cette Infcription 
grauée fur vne chafle de plomb, où font çes 
Reliques. 


Corpora fanétorums Martyrum Hyppoliti 
Adrias & Neon  quamplurimas alias 
Reliquias cum [ho nomine Cardinal Ax- 
tonius Barberinus fub hoc CAltare colloca- 
sit Anno Domini M, DC, XXXVI. Die 
III, February. | 
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En la reparation qu'il fit faire del’Autel par: 
ticulier de Ste Agathe, on trouua deffous deux 
coffres dans lefquels il y auoit plufieurs corps 
Saints, qu'il fit remettre fous vn Autel de mar. 
bre blanc qu'il fit faire , auec vne Infcription 
grauée fur vn coffre de plomb, oùles Reliques 
cftoient enfermécs . 


| Corpora SS. Martyrum Pauline Domi- 

sande G aliarum duarum fororum ac mul. 

tas alias Reliquias Cardinal Antonius 
ÿ 

Barberinus [ub hoc Altare collocauit, Ay- 

#0 Domint M, DC. XXXVI. Die 111. Fe- 

bruarÿ. 


Cette Eglife en diuers temps a efté tenuë & 
feruie, tantoft par des Ecclefaftiques Seculiers, 
& ‘tantoft par des Religieux. El ÿ a maintenant 
des Religieux Hermites de la Congregation du 
Mont de la Vierge. Ils ont la Regle deS. Bc- 
noift, mais ils font veftus deblanc. Leur Mai- 
fon principale eft au Royaume de Naples fur le 
Mont de la Vierge, ainfi appellé à caufe del'E- 
glife q'ii fur edifiée à l'honneur delatres- Sainte 
Vierge vers lan mil cent vingt-cinq, parS.Guil- 
liume , qui eftoit d’vne noble famille de Ver- 
ceil, Inftituteur decét Ordre d'Hermites, du- 
quel ileft fair memoire dans le Martyrologe au 
vingt cinquiéme de Iuin, en ces termess 
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- In Territorio Coleti propè Nufeum, fan- 
fi Galielmi Confifform, Pafrs Eremita- 
rwm Montis Pirgins. À 


Outre les Reliques qui font fous le grand 
Autel, entre lcfqueiles il y en a de Sté Agathe. 
& de S. S:baftien , & celles qui font fous l'Aurel 
particulier de Ste Agathe, aïnfirque le decla- 
rent les deux Infcriptions que nous venons de 
rapporter. On void encore en cette Egliie dans 
vn Reliquaire d'argent vn pied de Ste luftine 


vierge & maityre , que le Cardinal Michel : 


Ange Tonu, Protecteur des Religieux du Mont 
de la Vierge y donna, auec ce Rcliquaire, lors 
que Paul V. fit crantporter & donna vers l'an 
.mil fix cent quinze le corps de cette Ste, àl'E- 
glife du Monaftere du Mont de la Vierge. 
Cette Eglife fut vne des vingt Abbayes pri. 
uilegiées de Rome, les Abbez défquelles affi- 


foient le Pape lors qu'il celebroit Pontificale- 


ment à S. Jean de Latran. 


LR 


cms _- EE 


250  S. DOMINIQVE. 


CHAPITRE IV. 


Des Eglifes de S. Dominique ; de S. Syl. 
geftre à Monte Cauallo; de S. Andre, 
ey de S. Vital. 


4 LE V: lequel eftoitde l'Or- 
MS dre de S. Dominique, ft 
baftir cette Eglife de ce 
grand Saint auec le {Mona- 
à ftere, pour les Religieufes 
de ce mefme Ordrelefquel- 
7} les y font. Il les fit venir 
icy à caufe dn mauuais aër de celuy de l'Eglife 
de celuy de S. Sixte, dont nous auonsparlé, & 
remarqué que S. Dominique ayant eu charge 
du Pape Honorius II. d’aflembler en vn mel. 
me lieu les Religieufes qui eftoient en diuers en-. 
droits dans Rome, & en fort petit nombre, il 
les affembla à ce Monaftere de S. Sixte. Or 
celles qui eftoient à Noftre-Dame dite Tranftc- 
uere, au-delà du Tybre, comme efcrit Panci- 
role, ou bien felon Viétorel , à Ste Agathe du 
mefme quartier, y porterent auec elles vne 
Image de la Vierge qu'on tient auoir efte faite 
par S.Luc, qu’elles auoient , & laquelle elles 
ont auffi apportée en cette Eglife. On y con- 
feruc aufi vne main de Ste Catherine de Sien- 
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ne, qui eftoit de ce mefme Ordre. 

Cette Eglife eft baftie {ur, ou tout ioignant, 
vae partie du Mont Le laquelle on appel- 
loitle Mont des Bains de Paul, à caufe que ceux 
d'yn qui portoit ce nom y eftoisnt, & par cor- 
ruption on l'appelle le Mont Bagnanapoli, &c 
le menu peuple dit Magnanapoli. l 


S. SYLVESTRE. 
N Ous parlerons dans le fecond liure du 


Mont Quirinal, dit à prefent Monte! Ca- 
allo, fur lequel eft cette Eglife deS. Syluettre. 
On ne fçait point quand elle fut dediée la pre- 
miere fois à S. Sylueftre, n’y ayant aucune In- 

cription plus ancienne que celle de mil cinq 
cent vingt-quatre, qui eft deffus la porte. Paul 
IV. qui fut l'vn des Inftituteurs des Clercs Re- 
guliers appellez Theatins, comme nous l’auons 
remarqué en traitant de l’Eglife de S. André 
della Valle, les y eftablit, vniffant la Cure la- 
quelle y eftoit à l'Eglife voifine, diteS. Apofto- 
li, lan mil cinq cent cinquante.cinq. Elle fur 
confacrée de nouueau l'an mil cinq cent foixan- 
te & fix, à caufe qu’elle fur rébaftie. Bienque 
cette Eglife-cy foit fort petite, elle eft neant- 
moins fort ornée, & commode pour la Cour 
Romaine. eftant fort proche du Palais du Pape 
de Monte Cauallo, que fa Sainreté habite du- 
rant tout l’Efté ; &ily a plufieurs chofes fort 
confiderables. 
On y void la fepulture de Papia , celebre 
lurifconfulte, que luy fit faire le Cardinal Cu- 
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fan, qui auoit efté fon Ecolier; & ceile de Pro: 
fper Farinaeci, infigne en la mefme profefion, 
Le Tableau del'Affomption de la Chapelle des 
Bandins,elt de Scipion Caëtan, de quile colo- 
ris eft fingulierement eftimé, & fe conferue 
long-temps. Il y a dans vne autre Chapelle 
des Anges de clair obfcur du Polidore. Dans 
* le grand Arc deuant le grand Autel , il ÿ a vn 
raccoutciflement d’vn Ange fort.admiré. Il eft 
de Ican furnommé de Borgo , lequel a fait la 
petfpectiue dela Sale Clementine du Palais Pon- 
tifical du Vatican, | 

Dans le iardin de la maifon où il y 2 fort 
belle veuë, il y à vn S.Bernard de clairobfcur, 
C'eft vn excellent ouurage de Balthafar de Sien- 
ne, qui viuoit fous Leon X. vers l’an mil cinq 
. cent quinze. | 


S. ANDRE. 
‘re l’Eglife du Nouitiat des Iefuites, la- 


quelle eft vis à vis du Palais Pontifical de 
Monte Cauallo. Nous n’auons pü trouuer au- 
cune inftruétion} touchant fa premicre fonda- 
tion. Iean André Croche, Euelque.de Tiuoli, 
la donna , comme remarque Pancirole, à Fran- 
çois Borgia; General des fefuites, pour y efta- 
blir leur Nouitiat de la Prouince de Rome, 
& la Ducheffe Jeanne d’Arragon, femme d'Af- 
canio Colonna, la rebaftit tour à fair, & la fon- 
da. On y conferue le corps du bienheureux 
-Staniflaus Cofta , Polonnois ,, de maifon tres- 
illuftre, qui mourut icy dans l’année de fon 
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Nouitiat, âgé de dix-neuf ans. Clement VIII. 
le beatifa. Ps + 

Le Tableau du Maiftre Autel, & celuy d’vn 
autre qui eft à main droite, font de Durant 
Alberti. 


Se Vrraz. 


Lle eft tout ioignant la precedente de S: 
. André, & comme dans yne mefme enceinte; 


auffi font-ce les mefmes Peres Iefuitesqui la ‘ 


tiennent, & qui la’feruent. C’eft vne des plus 
anciennes de Rome : Car ce fut vne Dameillu- 
fre appellée Veltine qui la fit conftruire, laiffant 
pour cela par fon Teftament fes ioyaux, & fa 
garderobe, à l'honneur des faints Martyrs, fre- 
res , Geruais & Prothais, & Innocent I. fon 
Oncle, qui la dedia & la fonda de bons reue- 
nus, vers l’an quatre cent dix, comme remar- 
que Baronius ; Et ce mefme Pape la fit Titre 
de Cardinal, qui fut appellé Titre de Veftine, 
ou de S$.Geruais & Prothais : Onl'appelle neant- 
moins à, prelent S. Vital; Baronius n’en dit 
point la‘raifon, Mais il y en a qui eftiment 
que c’eft à caufe qu’elle fut auffi dediée à l’hon- 
neur & fous le nom de ce faint Martyr ; qui 
eftoit leur pere S. Gregoire mefme ; comme 
remarque Pancirole, l'appelle de cenom. Sixte 
IV. la repara vers l'an mil quarre cent feptan- 
te-cinq. Depuis le baftiment eftant beaucoup 
décheu, & fon reuenu ayant efté appliqué ail- 
leurs, fa qualité de Titre de Cardinal fut auffi 


\ 


transferée à vne autre Eglife : Et enfin Cle- 
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ment VIIL. l'an mil cinq cent nonante- cinq; 
l'vnit à celle de S: André da Nouitiat des Ie. 
fuites , lefquels ayde z de la Princeffe Ifabelle 
de la Rouere, Princeffe de Baflignano (laquel- 
le à limitation de cette pieufe Veftine, donna 
fes pierteries pour cela, & pour mieux fonder 
le Nouiciat } l'ont grandement reparée & or- 
née. Les Portes où eft reprefentée la vie de 
S. Ignace, font vn excellent ouurage de bas re- 
lief enbois. Les anciens Idolatres auoient icy 
deux Temples , lvn de Romulus , dit autre. 
ment Quirinus, de quile Mont fut dit Quiri- 
mal: L'autre dela Foïtuhé publique, 
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(DIE OITÉDETIEIE IDE] 
SECTION, SIXIEME. 
De l'Eglife de Noftre-Dame des 


Anges, & de plufieursautres 
qui font vers fon quartier. 


CHAPITRE PREMIER. 


NOSTRE-DAME 
DES ANGES. 


Me Sn Erre Eglife eft tout 
# enséble & ancienne, 


a efté prile feuléméc 
depuis enuiron cent 
ans, dans les Ther- 
\-# mes. de l'Empereur 
3 "1\æ Diocletian, des Re- 
2 liques defquels elle 
ete ft compoiée , Jef 

still quels font anciens de 

plus de treize cents ans. Nous dirons plus pat- 
tiçulierement dans le fecond Liure ce que c’eftoit 


* 
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ue les Thermes, & les particularitez de ceux- 
cy. Il fufñit de dire icy en general, que c’eftoit 
de grands baitimens pour les bains,& plufieurs 
fortes de diuertiflements , & que ceux-cy fu- 
rent faics fur le Mont Viminal du cofté de l’'EC 
quilin, fur lequel eff Ste Marie Maieure. Il eft 
de grande eftenduë, mais fort peu efleué, car 
il ne paroift qu'vne plaire: entre l'Efquilin &le 
Quirinal. à : 

Ces Thermes dans lefquels eft certe Eglife, 
furent faits par l’ordre de l'Empereur Maximis, 
pour honorer la memoire de l'Empereur Diocle- 
tian , qui l’auoit affocié à | Empire, voulant 
qu'ils fuffent appellez les Thermes Diocletians, 
Or bien que ce fut vn edifice prophane, quant 
à l’vfage, auant qu'ils fufleat conuertis en vne 
Eglife; neantmoins Les Chreftiens les ont tou- 
fiours confiderez comme van ouurage fantifé 
par les mains de ceux qui le firent. Car ce fu- 
rent quarante-mil Soldats Chreftiens , lefquels 
à caufe de leur conftance en la foy furent ex- 
pofez à ce trauail vers l'an trois cent;' dans l'ef- 
pace.de fept années, à la fin defquelles l'ouurs. 
ge eftant acheué, il n'en refta que dix mil deux 
cent trois, lefquels aucc leur chef qui s’appel- 
loit Zenon, furent martyrifez leneufiéme Iuil- 

let , auquel il eft fair memoire d'eux dans le 
. Martyrologe. On trouue quel juefois dans les 
ruines de ces Thermes des briques marquées 
du figne de la Croix que ces picux ouuriers y 
formoient en failant leur ouurage. Baronius 
- remarque qu'ileitprob ble que Diçu a voulu que 
ce baftiment prodiwieux en grandeur fe ne : 
ua 
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ua{t en fon entier plus qu'aucun autre des anciens 
Romains, afin qu'il fur vs infigne Monument du 
zele & de la picté des premiers Chreftiens, & que 
l'ouurage de leurs trauaux fut vn iour confacré 
à fa gloire, ; 

Cecy atriua lan mil cinq cens foixante & vn, 
lers que le Pape Pie IV. oncle maternel de S. 
Charles Borromée, confacra cette Eglife, & la 
dedia fous l’inuocation de la tres-fainte Vierge, 
& des fept Anges qui afhftent deuant le Trône 
de Dieu. Or l’occafion de cette Dedicace eft fort 
notable; plufieurs Autheurs la rapportent en cet- Pancirol. 
teforte: L'an mil cinq cent feize il arriua qu’on &alij. 
découurit par quelque rencontre à l'Eglife de 
S. Ange de Palerme, ville deSicile, Les figures 
des Sept Anges, lefauels, felon qu'il cft porté en 
l'Efcriture , affiftent deuant Dieu reprefentées 
fur vn mur; ce qui donna occafion à vne deuo- 
tion du peuple vers eux, laquelle vn bon Preftre Tobiæ 
appellé Antoine di Duca, Curédecerte Eglife, Apos. 
defira d'établir à Rome, où il vint l’an mil cinq 
cent vinot-fept, maisilnepür pour lots effectuer 
fon déffein. Quatorze ans apres il eut vne vifion 
difantla Meffe, en laquelleil luy fembla voir ee 
lieu tout relplendiflant delumiere, eftre dédié à 
ces Scpthien-heureux Efprits ; Il reuint à Rome 
pour le reconnoiftre, & écriuit en Lettre rouge 
leurs noms fur fept Colomnes;, lefquels, ce me 
femble, y sl eee encore: Mais ilnepüten- 
core rien obtenir iufqu'à neuf ans apres l'an du 
Tubilé de cinq cent cinquante, que Jules IE, 
voulut que fon pieux defirs'effectuaft; Neant- 
moins les grandes & extraordinaires occupations 
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du Pipe furent caufe que celanefe peut que dix 
ans apres, lors que Pic IV. dédia cette Eplife l'an 
mil cinq cent foixante & vn,& à caufe que cefut 
le cinquiéme Aouft,auquel l'Eglife fait memoire 
de la Dedicace del'Eghfe de Nôtre- Dame des 
Neiges,il la dédis fo” l’inuocarié de la Ste Vierge 
& de cesfepr Anges, & la fit Titre de Cardinal 
Preftre, y fir venir les Chartreux qui eftoientà 
fainte Croix, lefquelsil obligea à faire conftruire 
ce qui reftoit pour accommoder ce lieu en forme 
d'Eolife, & à y baftir vn Monaftere. 

Il mourutauant que tout cela futfait, maisil 
ne laiffa pas de choïfir fa fepulture en cetteE- 
glife. Le bonPreftre Antoine Duca, qui vit tout 
fon defir accomply auant que de mourir, y choifit 
auf la fienne. Il y a aufli celles des Cardinaux 
Parifio & Alciati. Quant aux noms des Sept An- 
ges , ontient qu'il y enatroisdeclarez enl'Efcri- 
ture, qui font Aichaël, Gabriel, & Raphaël: les 
quatre autres font, felon la perifée de quelques 
pieufes peïlonnes, Friel, qui chaffa Adam du 
Paradis terreftre, Salaiiele, Giudiale, & Bara- 
chiele, qui furent les trois qui s’apparurent à 
Abraham. .. 
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CHAPITRE IE 


Des Eplifes de Noffre- Dame de la P5- 
Eire, de Sie Suzanne, de S. Cuius, 
de S. Bernard, ex de la 
Conception. 


ES Carmes Déchauflez fi: 
rent baftir la premiere de 
ces Eglifes, & fon Mona-- 
fete, l'an mil fix cenc fix, 
fous lenomdes.Paul Apô- 
tre des Gentils, parce qu’ils 
deftinerent ce Moraftere 

Le pour y faire enfeigner les 
Langues neceflaires, à fçauoir à ceux qu'ils 
voudroient employer aux Miffions pour li con- 
uerfon des Infideles & Herctiques, Mais depuis 
onaappellé cette mefme Eglife Noftre- Dame 
de la Victoire , à caufe d’une Image de la Sainte: 
Vierge qu’on ya transferée, à laquelle on donna 
cenom, patce qu'ayanteité portée à vnebatail. 
lecontre les Heretiques, les Catholiques rem- 
porterent vneinfigne victoire fur eux. 

e notable fuccez, lequel fut eftimé mira- 
culeux, arriua l'an mil fix cent vingt & vn, lors 
que l'Empereur Ferdinand leur donnala bataille 
pout lerecouurement de la ville de Prague, à 
KR ij 
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quelle cette Image fut portée par le Pere Domi: 

ue de lefu Maria, Carme Déchauflé , lequel 
eftant allé par le commandement de Paul V. 
à l'inftance du Duc de Bauiere en Allemagne Ja 
trouua en vn bourg d’vn Gentilhamme Bohemié 
Catholique, appellé Srraconis, parmy du bois. 
C'eft vn Tableau de la Natiuiré de N. Seigneur, 
oùles figures de la Ste Vierge, deS. lofeph, & des 
Pafteurs, auoient Îles yeux rompus ,'ce qu'onat- 
tribua à l'impieté des heretiques. Cette Viétoire 
feremporta dans lefpace d'vne heure & demie, 
bien que l'armée des Heretiques eur de fort 
grands aduantages fur celle des Catholiques. Ce 
Pere Carmeapporta à Rome cette Image ; la- 
quelle fut portée en vne Proceffion folemnelle 
qui partit de Ste Marie Majeure à cette Eglife, 
où le Pape Gregoire XV. la receut lan mil fix 
cent: vingt-deux, & beaucoup de Princes yont 
fait de grands prelents. : 

Le Cardinal Borghefe fit faire la Façade de cet- 
te Eglife, le Tableau deS.François eft du Do- 
minicain; Celuy de S, André du Cheualier Gio- 
feppin; Celuy de S. Paul rauy au Ciel deGirard 
Flaman; Les figures de marbre de la Chapelle du 
Cardinal Vidoni, font de Pompée Ferucci, 


Sainte Safatine er S. Cain. 


ES deux Epgliles font fi voifines,& ontvntel 
rapport l’vne à l'autre qu'il en faut traitter 
coniointement, Celle de S.Caius Pape & Mar- 
tyr, eft quafi cout vis à vis decelle de Ste Sufanne, 
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laquelle eft beaucoup plus grande ; l'vne & l'au- 
tre font fur le licu où eftoient leurs propres mai- 
fons. Ce faint Papecftoit oncle paternel de Ste 
Sufanne, dont le peres’appelloit Gabinius, pro- 
che parent de l'Empereur Diocletian, lequel vou- 
lut marier Sufahne auec Maximian, veuf d’vne 
fiéne fille appellée Valeria, & lequel il auoit ado- 
pté pour fon fils, & l’auoit fait creer Cefar, Elle 
lercfufa,parce qu'elle eftoit Chreftienne, & auoit 
fait vœu de virginité. L'Empereur apres plu 
fieurs follicitations,commanda que fi ellenevou- 
loit facrifñer à [es Dieux ,-elle eur la tefte tranchée 
dans fa propre mailon , cela fut executé l’onzié- 
me Aouft l'an deux cent nonante-cinq. 
Aufli-toft apres fa mort , S. Caius fon oncle, 
conuettit.cette maifon en Eglife, & la declara 
fainre, car il y vintcelcbrerla Meffe, àlaquelle 
ilfit memoire d'elle; Gabinius,pere dela fainte, 
pèu de temps apresmourut en prifon pour lafoy. 
Il eft fait memoire de luy comme d’vn martyr 
dans le Martyrologe au dix-nenfémeFévrie. Et 
ce S. Pape Caius fon frere fouffrit le martyre 
deux ans apres le 22. Avril. Aufi-toft apres 
les fideles conuertirent auffi fa maïfon en Eplife, . 
Dans les Actes de fainte Sufanne que rapporte 
Surius , il eft dit clairement, comme remarque . 
Baronius au dix-neufiéme Fevrier, que ces deux 
maifons, à fçauoir celle de S$. Gabinius , pere 
de fainte Sufanne, & celle deS. Caius Pape fon 
oncle, eftoient voifines, & qu'elles furent con- 
uerties en Eglife. Mais toutes deux ne furent 
que comme des Chapeiles fecrettes iufqu’au 
temps de Conftantin Empereur, & Es 
il 
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Pape, lors que les perfecutions ceflerent,vetsl'an 
trois cent vingt-cinq , auquel tempsils firent bi- 
tir plufieurs Eglifes publiques, entre lefquelles 
comme il y a grande apparence, furent celles-cy, 
& que ce fur lors que $. Sylueftre mit en l'Eglife 
de Ste Sufanne, fon corps & celuy de fon pere 
S. Gabinius, lefquels y font, lestranfportani du 
Cimetiere où les Chreftiens les auoient mis. 

Pour celuy deS. Caïus, Pancirole remarque 
qu'ilyena vne partie àS.Pierre du Vatican, & 
vacautre à S.Sylueftre du Ghamp de Mars. Mais 
il me femble qu’il ya grande apparence que S. 
Sylueftre le mit auffi à fon Eglife , & que cena 
efté que depuis qu’elle a efté fi ancienne qu'elle 
alloiten ruine que cette diuifion s’eftfaite, Il ya 
auffi en celle de Ste Sufanne la moitié dui corps 
” de fainte Felicite Martyre, & mere des Sept Fre- 
res Marryts, dont il eft fait memoire dans le Ma 
cyrologe au dixiéme Juillet; Comme aufli d’elle 
au vingt-troifiéme Nouembre. Ce fut Leon,IIl. 
qui l'y mic lors qu’il la fit entierement rébaftir 
vers l'an huit cent, ; | 

Quanc à celle de S. Caivs, la memoire en 
eftoit prefque perduë, parce qu’elle eftoit com- 
me tout à fait ruinée, fi la pieré d’Vibain VII. 
ne l’eur fait reuiure en la faifant entierement re- 
baftir l’an mil fix cent trente-vn. Il y mirde 
fes Reliques , & y rétablir le Titre de Cardi- 
nal Preftre, lequel y eftoit autrefois, comme 
auiB laftation. On y voit cette Infcription qui 
en fait foy, 
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Vrhaïsus VIII. Pont. CMax. Domnms 
in Vrée S. Cuij Papa @ Martyri in Eccle- 
Jam olin confecratam, ac in Ticuluxsere- 
Fam facrague flatione celebrens vetnffite 
collap/an à funéamenté excitauis ilatifg; 
cinfdem fans reliquis , Titulum, ac ffa- 
tionem reffituit. Anno faluts M. DC. 
XXXI. Pontifir. IX. 


L'ancien Titre de Cardinal, lequel y eftoir, 
fut transferé par S, Gregoire, (parce qu’elle eftoit 
peu frequentée) à l'Eglife des Quatre Saints Cou- 
ronnez , à laquelle Vrbain en le renouuellanticy, 
ne l’a pas ofté; de forte que ic penfe qu'il eften 
celle-cy fupernumeraire, & que lois que quel- 

ue Titre cft vacant, ileft libre à quelque Car- 
“dinal de lechoifir & opter, ou bien de prendre 
celuy decette Eglife de S. Caius, que ce mefme 
Pape a donnée auxReligieux de celle de S. Ber- 
nard, qui font des Fucillans, dont le Monaftere 
la ioint, & il y a fait baftir vne maifon pour 
leur Nouitiat. 
Rentrons dans l'Eclife de Ste Sufanne pour 
cn confiderer quelques particularitez; Outre que 
‘le Cardinal Rufticucio, qui en eftoit Titulaire, 
& Grand Vicaire de Clement VIIL fit fairela 
façade ou frontifpice, qui eft tres-beau, il l'enri- 
chit encore, & l'orna par dedans de dorures & 
peintures vers l’an mil fix cent. Il renditplus 
commode la defcente par où on ya à la Chapelle 
foûrertaine appellée la Confeflion , laquelle eft 
| R üij 
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fous le grand Autel où on va honorer les Corps 
Saints dont nous auons parlé. La Chapelle de 
- S. Laurent fur faite & fondée par Camille Pe- 
retti, fœur de Sixre V. laquelle y fit mettre deux 
corps faints, l'vnde S. Genefe, & l’autre des. 
Eleuthere, & y fit vn legs pieux pour ayder à 
pouruoit neuf pauures fille,à chacunesdefquelles 
on donne la felte de S.Laurent cinquante efcus. 

Il y a aufli en cette Eglife quelquesReliques 
de S. Michee, l’vn des douze petits Prophetes, 
dontil eft fait memoire au 15. de Ianuier. Elle eft 
Titre de Cardinal Preftre, & Paroiffe. Il y a des 
Bernardines. | \ 

Le Tableau du grand Autel eft de Iacques 
Sicilien. Les ouurages de peintures du Chœur 
font de Celar d'Oruiette, Baltafar de Boulongne, 
& Paris Romain. L'Hiftoire de la chafte Sufan- 
ne rapportée dans l'ancien Teftament tepre, 
fentée autour. de l'Eglife eft de Balchafar Crocc 
de Boulogne, ; 


L'Eoplife de S. BERNARD, qui eft aupres 
decelle de S. Gaius du mefme cofté eft des Peres 
Fucillans, elle eft toute ronde, & prife dans vne 
‘groffe tour des Thermes de Diocletian,dont nous 
auons parlé au Chapitre precedent. Ce fut Cz- 
therine, Comtefle de Ste Flore, quila leur fit ac- 
commoder comme elle eft vers l’an mil fix cent. 
Jean de la Batriere , qui inftitua la reforme, 
qu'ont ces Religieux à l'Abbaye de Fueillansen 
Gafcogne , dont il eftoit Abbé , y a fa fe- 
pulture, . 
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Quant à l'Eglife n8 LA ConNcEpTron;, 
elle eft aux Capucins. Ce fur le Caïdinal fur- 
nommé de S, Onuphio, du nom de fon Tirre, 
qui eftoit de leur Ordre, & ftere d'Vrbain VIT. 
qui la leur fit baftir auec le Gonuent vers l'an 
mil fix cent crencc. Il y a des Tableaux des plus 
excellens Peintres qui florifloientlors, Celuy de 
S. Michel, de Guido Reni Beslonnois y eft fin 
gulierement remarquable. On void fur la grâde 
porte en dedans vne exacte copie du celebre 
ouurage de Mofaïque de locti, appellé 4 Ma- 
uicelle, où Noftre Seigneur eft reprefenté mar- 
chant fur les eaux, dont nous auons pailé enla 
defcription deS. Pierre , où l'original eft fur la 
grande porte en dedans: Cette copicfucfaite 
pour eftre pofée en la mefme place où il eft 
auant qu'il y fat tran{porté d’vn autre lieu, afin : 
de voir s’il feroit bien : & quand elle enfaroftée, 
le Pape Vrbain VIII. la donna à cette Eglife; 
Il y a deflous cette Infcription : 


Huius piture exemplar, quod ante an- 
#0s DXX. à lotto Florentino-celebri pi- 
éfore opere mufino claboratum eff Vrhanus 
Ocfauus Pont. Max, cx arca Vaticana in 
Bafilicam Principé Apoffoloruw tranffalit 
anno falutë M. DC. XXIX. 


(Ce mefme Pape voulutorner le grand Autel 
plus que la pauureté des Capucins ne leur per- 
met, comme le témoigne cette autre Infcri« 
ption. 
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Prhanus VIII Pont. Max. Nolens 
Pontificie caritatis snagnificentia Capucie 
De paupertatis limitibss coërceri aram ma: 
XIMAM 6rBauit. 


Cette troifiéme Infcription declare que le 
Cardinal S.Onuphrio, frere de ce Pape, fit baftir, 
comme nous auons dit, cette Eglife, & fon Con- 
uent. 


Frater Añtonim Barberines. S. R.E. 
Presb. Cardinals [anti Onuphrÿ Vrhani 
VIII. Gerimanus frater Templum immacu- 
late Virgins Concepte, Capuccinis, fratri- 
bus Cœnobium à fundamenté crexit, reli- 
gioff in Deiparain obfèqui, bencfce in füi 
Ordinens charitatis monumentum Ann 
fal. M. DC. XXIV. Capuccini Frarres 
grati animi erge pofueres 


On conferue en cette Eglife dans vne Cha- 
pelle le corps du bienheureux Felix de Canta- 
liccio Capucin, Frere-Lai , celebre en miracles, 
lequel viuoit à Rome en mefmetemps que S. 
Philippe Neri, vers l'an mil cinq cent cétante, 
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CHapitRe Li. 


Des Eglifes de Sre , Agnes 9° de 
Ste Conflance. 


ES deux Eglifes font comme 
fous vne meime enceinte à en- 


porte Pie, que fit faire Pie IV. 
appellés encore de Ste Agnes, 

AS fur le chemin appellé wie Ne- 
mentans , qui va à Nomente, prés de isquelle 
cft Noftre-Dime de la Viétoire, dont nous ve- 
nons de traiter au Chapitre precedent. 

Celle de Ste Agnes eft tres-infigne, & fort 
vifitée, bien que ce ne foit pas vn Tiltre de 
Cardinal, ainfi qu’vne autre de cette mefme Ste 
dont nous auons parlé, laquelle eft dans la Vil- 
le; Bofius écrit que Conftantin la firedifisr vers 
l'an trois cent vingt-cinq, à l’inftance de fa fille 
Conftance: C’eit pourquoy il yien a qui ont 
. écrit que ce fut elle qui la fit baftir. Elleauoit 
vne finguliere deuotion vers cette Vierge, la- 
quelle auoit fouffert le Martyre quelques an. 
ñées auparauant , à fçauoir l'an trois cent quac 
tre: Et cette Princefle etant encote Payenne, 
entendant parler des merueilles que Dieu ope- 
toit à fon fepulchre, y alla pour la guerilon 
d'vne maladie dont elle cftoirafiligée, La fainte 
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Iuy appatut, l’exhorra à fe faire Chreftienne) 
l'affeurant qu’elle feroit guerie par les metites 
de Iefus-Chrift. 

Non feulement elle procura que l'Empereur 
Conftantin fon pere fit bafti 5 = Eglife [ur fa 
fepulture, où on fic vn fepulchre : mais auff 
elle fit edifier au mefme lieu vn Conuent quel. 
le fonda , où elle vefcut toute fa vie en l’eftat de 
virginité, auec vn grand nombre de filles d'il. 
luftre naiflance, & d’autres,lefquelles à fon exem- 
ple fe dédierent à Dieu, & prirent le facré voile 
pour viure en ce mefme cflat, felon l'vlage de 
cetemps, auquel iln'y auoit encore aucunere. 
gle des quatre principaux Patriatches des Or- 
dres Religieux, S. Bafñle, S. Benoïft, S. Domi- 
nique, & S. François, qui vinrent depuis. On 
void encore quelques veftiges de cétancien Mo- 
naftere. Mais les Religieufes , apres y auoir efté 
plus de mil ans dans vnefainte Obféruance, vin- 
rents’établir dans Rome vers l’an mil cinq cent 
par l’ordre de Jules fecond, à caufe de quelques 
guerres, à l'Eglife de S. Laurent dit 5# Fonte, 
comme remarque Pancirole , laquelle eft fous 
la dépendance des Chanoines Reguliers de PE- 
glife de S. Pierre aux Liens dont nous auons 
traitté ; ainfi quel’eft aufi celle-cy deS.Agnes. 
Toutefois ces Religieufes ont pafé encore de- 
puis à quelqu’autre Eolife, car celle deS.Lau- 
rent $# Fonte, elt maintenant d’vne Confrerie 
ctigéc par Vtbain VIII. pour ceux de la Cour 
de Rome, qui y entrent pour plufieurs exetci- 
ces de pieté : On l'appelle la Compagnie ou 
la Confrerie Vrbaine, 
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Plufieurs Papes & plufeurs Cardinaux ont 
reparé & orné l’Eglife de Ste Agnes, laquelle 
a trois Nefs de mediocre grandeur. Il y auoit 
des pulpitres de marbre & de porphiré, 6ù on 
montoit felon l’vfage ancien ; pour l’Epiftre & 
l'Euangile ; mais on les ofta vers l'an milfix 
cent pour la rendre plus large. On ne fçait 
point pourquoy fa confecration & dedicace io- 
lennelle fut differée iufqu’au temps d'Alexandre 
IV. qui la confacta vers l'an mil deux cent cin- 
quante- cinq, comme auff celle de Ste Con- 
ftance, qui eft tout contre, comme le declaroir 
vne Infcription, laquelle au rapport de Bofius 
fe voyoit autrefois fur la porte. ‘ 

Le Cardinal Sfondra Néveu de Gregoire 
XIV. appellé encore ie Cardinal de Ste Cecile, 
parce qu'il eftoit Titulaire de l'infigne Eglife de 
cette Sainte , dont nous traiterons en la pro- 
chaine Seétion , faifant pour fa deuotion vers 
Ste Agnes reparer & orner grandement cette 
fienne Eglife, vers lan mil fix cent feize. On 
trouua fous le Maïftre Autel fon corps, comme 
encore , ainfi qu'écrit Pancirole, celuy de Ste 
Emerentiane, fa fœur de lait, bien que, felon 
Bofus, ce dernier fut crouué auec celuy deSte 
Conftance en fon Epglife , dont nous parlerons 
en ce Chapitre, Les os deS. Agnes paroifloient 
par leur petiteffe comme d'vne petite fille, la 
teften'y eftoit point. Aufli il y a d'anciens Ti- 
tres de S. Jean de Latran qui témoignent qu'Ho- 
norius premier ( lequel orna fort cette Eglife 
vers l'an fix cent trente, & notammentfit faire 
l'image de S. Agnes en Mofaïque , laquelle {e 
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: void dans la Tribune ou fonds de l’Eglife) lefe 
tranfporter à la Chapelle dite Sanêks Saxilors, 
qui en eft proche , & en dépend. Quelques 
iouts apres l'Inuention de ce S. corps, Paul V, 
le remit folennellement fous fon Autel. 

L'Eglife de Ste Agnes depend maintenant 
des Chanoines Reouliers qui fonr à celle de S 
Pierre aux Liens dont nous auons traitté. Elle 
fut baftis par Conftantin , comme nous auons 
dit, non deflus ( car elle eft fortbafle, & on y 
defcend par beaucoup de degtez ) mais ioi- 
gant le Cymeticre qui porte le nom de cette 
Sainte, parce qu'il eft au lieu où on luy donna 
premierement fepulture , incontinent apres {on 
Martyre , qui fut l'an trois cent quatre , fous 
l'Empire de Diocletian , & Maximian, Huit 
jours apres elle s’apparut, auec vn anneau aupres 
d'elle, à fes pere & mere, à ce mefmelieüfoû- 
terrain de {a fepulrure, quieftoit en vne maifon 
des champs qui eftoir à eux , à caufe dequoy, 
& de pluñeurs miracles par {on interceflion , 
beaucoup de perfonnes ÿ choifirent leur fepul- 
ture, notamment Conftance , fille de l’Empe- 
eur Conftantin ; de forre qu'il s’y fit vn Cy- 
metiere des Chreitiens, 

Le iour de la felte de Ste Agnes au vingt- 
vaiéme Januier , auquel il ÿ a gran concours 
à cette Eglife , il s'y fait vne ceremonie bien 
notable à la Mefle folennelle , c’eft l’offrande 
qui s’y fait à l’Agnw Dei, de deux agncauxbe- 
nits; Premieremenr par le Pape en {on Palais, 
{cariln’eft pas prefent à certe cercmonie) dela 
laine delquels fonc ridus des bandes larges dé 
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deux outrois doiots, dont on fait les Palliums 
en façon de collier quefa fainteté enuoye à tous 
les Archeucfques pour le porter ( ainfique le 
Pape mefime le porte) fur tous leuts ornements, 
aux iours & fonctions plus folennelles. Cét Or- 
nement à beaucoup de fignifications myfterieu- 
fes, Nous en auons public vn Traité Larin, dans 
lequel elles fe peuuent voir. Cette Ceremonie : 
fe fait, cefemble,en cette Eglife de Ste Agnes, 
en memoire de ce, qu'elle s'apparut , comme 
nous venons de dire, ayant vn agneau aupres 
d'elle, & par quelque allufon à fon nom. 


Ste CONSTANCE. 


Ainte ConsTaAnce, fille de l'Empereur 
Conftantin le Grand; eft appcilée parquel- 
ques Autheurs Conftantine, ainfi que remarque 
Bofus , lequel adioufte qu'il fe pourtoit faire 
qu’on luy auroit donné celuy de Conftance, à 
caufe de fa conftance en la Foy , apres qu’elle 
eut efté guerie au fepulchre de Ste Agnes, com- 
me nous auons dit, & qu'elle fe fut conuertie, 
& euft efté baptifée par S. Sylueftre : Outre 
u’elle obtint de l'Empereur fon pere qu’il fit 
baftir l’'Eolife de Ste Agnes ; Elle le pria auffi “mes poft | 
de luy donner vn lieu pour fa fepulture prés PE Em 
delà, Cela luy donna fuiet de conuertir vn an« ns. 
cien Temple des Payens dedié au faux Dieu 
Bacchus en vne Eglile des Chreftiens, auquel il 
fit donner fepulture à fa pieufe fille, laquelle 
mourut auant luy, & fit mettre fon corps dans 
va grand fepulchre de porphyre qui eftoit en ce 
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mefme Temple que quelques .vns ont creu auoir 
feruy de fepulchre à ce Bacchus, à caufe de 
quelques figures qui font taillées deffus. 

Or depuis, cette illuftre Princefle, non feu. 
Jement eut {a fepulrure en cette Eglife, mais auffi 
elle fur dédiée à Dieu fous fon nom l'an mil 
deux cent cinquante-fix par Alexandte IV. le. 
quel ofta le corps de cette Ste de ce fepulchre 
de porphyre, & le mit fous l'Autel. Mais il en 
ofta premierement la tefte, qui eft à l'Eglife des 
Chanoines Reguliers de S. Pierre aux Liens, 
defquels dépend cette Eglife de Ste Conftance, 


” ainfi que celle de S. Agnes. Ji tranfporta auffi 


fous le mefme Autel les corps des faintes vier- 
ges fœurs, Attique 8wÂrtemie , foit qu'ils fuf. 
fent dans le mefme, ou dans la mefme Eplife, 
Elles eftoient filles de Gallican, General d’Ar. 
mée de Conftantin, & elles auoient efté conuer- 
ties à la Foy en la maniere qui eft dite en la 
vie des faints freres Maityrs Jean & Paul, do- 
meftiques de Conftance, au vingt.fixiéme Tuin. 
Bofius adivufte que ce Pape mit auf fous le 
mefme Autel le us corps de la. Ste Vierge & 
Martyre Emerentiane, fœur de laiét de; Ste A- 
gnes , laquelle fut martyrifée huit iours apres 
elle, pres de fon fepulchie, Mais,commenous 
auons dit, Pancirole écrit que ce dernier eft 
auec celuy de Ste Agnes en {on, Egll{e, &iene 
voy guiere d’appatence qu'on ait feparé l'vn de 
J'autre les corps de ces lainres 8 cheres Com- 

pagnes, 
Cetre Eplife de Ste Conftance eft de forme 
frheriqueou sonde , & d’vne tres-belle archi- 
D , “ din ni teéture, 
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recture , bien que de mediocre grandeur. La 
voûte cft foûtenuë de vingt-quatre Colonnës 
affemblées deux à deux. On y voit quelques 
petits ouurages de peinture fur le lambris 
lefquels reffentent le paganifme ; comme 
des figures de Bacchus, des petites Tines plai- 
nes de raifin, Mais dans la grande voufte il ya 
des ouurages de Mofaïque qui appartiennent 
au Chriftianifme, & qui prouuent ce que nous 
auons dit, que cét edifice eftoit vn Temple des . 
Payers que Conftantin fit conuertir en vne E- 
glife des Chreftiens. 

Quant au fepulchré de porphyre qui s’y 
void, & qui eft maintenant vuide, c’eft bien vn 
desrares & plus precieuxqui foient au monde, 
tant pout fon ouurage, que pour fa matiere, & 
fa grandeur. C'eft vne merucille de voir qu'on 
ait peu tailler fur vn efpece de marbre fi dur des 
bas reliefs fi releuez, qui reprefentent de petits 
Bacchus,de grands fucillages, & diuerfes fortes 
d'animaux, Quelques Antiquaires ont écritque 
Paul 11. vérs l'an mil quatre cent feprante , le 
voulut faite tranfporter àS. Pierre pour luy {er- 
uit de fepulchre, niais il mourut lors qu’il n’é- 
toit qu'à my-chemin : de forte que Sixte IV, 
qui luy fucceda le fit reporter. 

On void prés cette Eglife de Ste Conftance 
les ruines d'vn ancien edifi .e en forme de Cir- 
que, que plufieuts tiennent auoir efté vn hi- 
podrome ; c'eft à dire, vn Manege pour exer- 
cer & faire courir les cheuaux, Mais parce 
qu'il eft fi prés de cét ancien Temple de Baç= 
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chus, Pancirole tient que ce fur pluftoft vn Cit< 


que pour faire des Leux & Courfes de Cheuaux 
en l'honneur de ce faux Dieu. 
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SECTION SEPTIE'ME. 
De l’Eglife Noftre- Dane dite 
TANSTEVERE, au-de-là du 


Tibre, & deplufieurs autres 
du même Quartier. 


CHAPITRE PREMIER. 


De cette premiere Egli es 


OVS rentrons dans Ro- 
me, & paffons le Tybre 
pour confiderer les Egli- 
1% fes du quartier de certe 
HAA& Section, -qui cf appellé 
Z T'ranfteuere ; c'eft à dire, 
au de là du Tybre, parce 
W quil yceft , au refpect de 
* celuy des Églifés doit 
nous auons jufqués icy traité, fi on’en excepre 
celles de S. Pierre, & quelques autres qui en 
font voifines, qui font de la melme forte au delà 
du Tybre; mais on appelle leurs places Tian£. 
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pontines, patce qu’elles font audelà & proches 
du Pont S.Ange par lequel on y va. C’efticyla 
derniere Section, & le dernier Quartier de noftre 
Rome Chreftienne, . Ce quartier oppofé ainf 
audelà du Tybre,oppofé à tous les autres,eftoit 
autemps de Rome Payenne vil & abieé, parce 
que c’eftoit où les anciens Romains releguoient 
& obligeoienr de demeurer les [uifs & les Chré- 


tiens qu’ils méprifoient: mais depuis qu'il a fait 


pattie de Rome Chreftienne, il a efté annobly 
par plufieurs infignes Eglifes dont celle dont nous 
auons à traicter eft la principale, 

Outre qu’elle eft Îe premier des Titres de Car- 
dinaux Preftres , Collegiate infigne, & paroifle 
baptifmale, fon antiquité, & plufieurs particu- 
laritez notables que nous dirons, la rendent vne 
des plus confiderables de Rome: Elle eft fi an- 
cienne en fa premiere fondation, & fon premier 
vfage , qu’elle eft tenuë pour la premiere'qui 
a efté dédiée à Dieu dans Rome pour l’hono- 
rer publiquement, & en toute liberté, parle 
culie de la Religion Chreftienne. Il eft vray 
que {a Dedicace ne fut pas faite auec les Cere- 
monies folennelles , par lefquelles furëènt de- 
diées depuis celles de S. Iean de Latran, des. 
Pierre & de S. Paul, & celle de Ste Marie Ma- 
jeure, qui eft la premiere dedite à Dieu, fous 
l'inuocation de la Vierge par ces fortes decere- 
monies , lefquelles n’eftoient point encore en 
vfagelors que celle-cy le fut l'an deux cent vingt- 
quatre, à l'honneur de fon faint enfantement, 
par le Pape S. Calixte, la failant baftir en forme 


-d'vne petite Églile, par permiflion de l'Empc- 
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teur Alexandre Seuere, qui bien qu'il nefut pas 
Chreftien,ne laifoit pas d'affectionner les Chré- 
tiens , & de leur faire beaucoup de gracescon- 
formément à l’education & aux inftruétions qu'il 
auoit receuëês de fa mere Mammée. On remat- 
que mefme qu’il tenoir vne figure de N. Sci- 
gneur entre {es idoles domeltiques , & qu'il luy 
voulut faire baftir vn Temple; maisles Preftres 
Payens l'en empefcherent, luy difants que s'il 
le faifoit, qu’on abandonneroit tous les autres 
pour aller à celuy-là. 

Le lieu où fut baftie cette premiere Eglife pu- 
blique des Chreftiens, s’appelloit 7aherza Me- 
ritoriæ, patce qu'elle auoit feruy comme d’vne 
Auberge ou Hoftellerie en laquelle les Soldats 
inualides, à caufe de leur grand âge , ou qui 
eftoient entretenus par ordre du Senat. Or bien 
qu'ils n’y fuffent plus lors 3 Neantmoins quel- 
ques Cabareriers qui habitoient ce quartiers'op- 
pofcrent à la prie de poffeflion ; pretendans 
que ce lieu deuoit eftre occupé par ceux deleur 
profeflion : mais l'Empereur prononça en faueur 
des Chreftiens, difant qu’il eftoit bien plus con- 
uenable qu’vn Dieu fut feruy en ce lieu que 
d'etre deftiné aux friponneries de ceux qui fre- 
quentent les cabarets. sn: 

Or tous les Autheurs remarquent vn prodige 
bien notable, lequel y eftoit arriué long-temps 
auparauant, & mefme felon Baronius, quarante 
& va an, ou felon d’autres trois ans feulement 
auant [a naiffance de Noftre Seigneur, contre 
l'opinion de quelques-vns qui'ont creu que ce 
fut la nuit mefme de fa naiffance. C’eft qu'il 
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fortit d'yne place laquelle fe void encore, oùil 
y a quelque chofe qui la remarque vnruiffeau 
d'huile qui coula durant tout vn iour infqu’au 
TFybre. È | 

On a toufours tenu que Dieu’ voulut faite 
voir ce prodige au lieu où la mifericorde fignifice 
par l'huile eftoit exercée vers les neceffiteux en 
la premiere ville du monde, pour vn prefage de 
4 prochaine naiffance de fon Fils, qui eft le 
Chrift, c’eft à dire, l'oingt duSeigneur , & la 
fource de l'huile de la grace & mifericorde qui 
s'eft répanduë pat tout l'Vniuers Qir rous les 
hommes. Auf fuft-ce pour cela que cette E- 
glife fut dediée à l'honneur de l'enfantement 
de la Vierge, par lequel Noftre Seigneur a pris 
fa Naïiffance en ce monde. 

Otofe dit quece prodige fignifioit que N ôtre 
Seigneur, comme Chef de l'Églife, feroit tou- 
fiours coùler l'huile de fa grace fur fes enfans: 
Quo figno, dit-il, declaratum eff Chriflum ex 
eo Chriffianos , sd ef, V'ailum @ ex eo vnélos, 
de meritoria taberna, hoc eff de hofpitali largaq; 
-Ecclefia affsenter, atque inceJabilirer proceffsros. 
Il y en a qui remarquent que lors qn'on a creu- 
fé pour quelque reparation au lieu d'où coula 
cét huile prodigieux, ona trouué la terre on- 
“eue. 

Deux ans feulement apres que les Chreftiens 
fe furent feruy de cette Eglife où ils commen- 
cerent de celebrer publiquement les diuins Of- 
fices ; Les Idolatres attribuants à leurs facrées 
fonctions qu'ils tenoient eftre des enchantemés, 
quelques defaftres qui leu eftoient arriuez pat 
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la foudre les contraignirent de la quitter. Tou- 
refois apres es perfecutions ; ils continuerent 
de s’en feruir, ils l’agrandirent , & de tempsen 
temps ils la reparerent , & par la pieré de di- 
uers Papes ou Cardinaux, qui en ont efté Tiru- 
laires, ellea efté renduë l’vne des plus grandes 
& magnifiques qui {oient dans Rome. Ilya 
trois Nefs diftingutes par de grandes Colonnes. 
Le Maiftre Autel eft fur vne place qui fait la 
croiféc, plus haute de quelques degrez, fous vn 
ciboire de marbre fouftenu de quatre Colonnes 
de porphire, & tourné vers la Tribune ou fons 
del'Eghfe, comme il eft eu plufieurs anciennes 
Eglifes, dont nous auonstraité. Iules fecond, 
dés l'an trois cent quarante, la renouuelatoute, 
y faifant tranfporter les colonnes quis’y voyent, 
Innocent II. de la Maifon des Mathées, en mil 
cent quarante-deux, fit faire la croifée, auec le 
Ciboire ou Tabernacle du grand Autel, foûtenu : 
de Colonnes de porphyre , & orner la Tribune 
d’ouurages de Mofaïque, qui s’y voyentencore, 
& plufieurs autres chofes. 11 a fa fepultureen 
cette mefme Eglife. : 

Il y a plufieurs corps faints fous legrand Au- 
tel, notamment ceux de S.Calixte, & Iules, 
Papes , & celuy de S$. Calepode Preftre. On | 
conferue aufli en certe Epglife plufieurs autres On ù 
Reliques, entre lefquelles il ÿ en a des trois *°P" "°° 
faints Roys Mages. | 

Il ya vne tres-magnifique Chapelle que fit 
faire eftant Titulaire le Cardinal Marc Sirico, 
dela famille des Altemps, & Néveu par fa mere 
de Pie IV. qui eftoit Pape vers l'an mil cinq 
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cent foixante: On y conferue vnetres-ancienns 
& celebre en miracles Image de la Ste Vierge, 
qu'on appelle Noftre-Dame dela Clemence. On 

tient qu'elle fut mife en cette premiere Eglife 

que les Chteftiens edifierenticy. Ce Cardinaly 

a fa fepulture. Il y à dans l'Églifela fepulture 

& l’epitaphe du grand & celebre Cardinal, en 

pieté & doétrine , Staniflaus Hofius Polonois, 

lequel en fur Titulaire, Il eur de tres- grands 

emplois pourl'Églife fous Pie IV. qui le fit Car- 

dinal; mais le plus important fut celuy de fon 

Legar au Concile de Trente, où il prefida en 

cette qualité, Il mourut en mil cinq cént fe- 

ptante-neuf. 

Cerre Eglife a efté diuerfement appellée. Elle 
fut dite le Titre de Calixte du ngm defon pre- 
mier Fondateur, le Titre de lules, de celuy quila 
rébâtit en trois cent quarante. Elle a retenule 
nom de N. Dame Traniteucre, à caufe de fa fitua- 
tion au.de-là du Tybre, comme nous auons dit, 

L'Affomprion qui cft dans le lambris, eftvn 
ouurage de peinture du Dominiquain, Les ou- 
urages de Mofaïque du frontifpice de l'Eglife, & 
dela Tribune ou du fonds, font d'vngrandfer: 
uiteur de Dieu appellé Pietro Cauallino. 
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CHAPITRE ll 


De l'Eglfe fainte' Cecile. 


pe Erre Eglife eft laplus confide- 
> Va) rable de ce quartier, apres celle 
> ‘ >; dont nous venons de traitter, tant 
SN pour fon antiquité,que pour plu- 
à fieursnotabies particularirez; C’eft 
vn Titre de Cardinal Preftre, & 
Paroifle, où il y a vn Monaitere de Religieufes de 
l'Ordre des Camaldules. Elle eft en fon origine 
vne des plus anciënes de Rome, puis que c’eftoit 
autrefois la maïfon paternelle de la gräde Sre Ce- 
aile, Dame Romaine, Vierge & Marryre,laquelle 
comme porte l’hiftoire de {a vie, ayant efté à de- 
my decapitée dans cette fienne maifon ; auant 
que d’expirer, pria le Pape S. Vrbain, qui la 
vint vifiter,de la conuertir en vne Eglife. Ce faint 
Pape fucceda à S. Calixte, qui dedia la prece- 
dente Eglife de Noftre-Dame Tranffeuere, l'an 
deux cent vingt-quatre, auec la permiflion de 
l'Empereur Alexandre, qui, comme nousauons 
dit, fauorifoit les Chreftiens , bien qu’il nele 
fut pas, & huit ou neuf ans apres fous ce mê- 
me Empereur , celle-cy fut dédiée par S. Vrbain 
fon fucceffeur. 

On tient que deux autres petites Eglifes de 
Ste Cecile furent faites où cette Sainte auoit 
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deux autres maifons dans Rome; l'vneeft main: 
tenant tébaftie, & comptife dans la maifon des 
Preftres de l'OratoiredeS. Philippe Nery. L'au- 
tre eft au quartier appellé le Champ de Mars, 
On y trouua fous l’Autel l’an mil fix cent qua- 
tre cette ancienné Infcription, de l’an milcent 
trente & vn. Æec eff domus in qua orabat fanita 
Cecilia. 

Le Pape S.Pafchal, premier de ce nom, vers 
Jan huit cent vingt , baftit où eftoit l’ancienne 
faite par S.Vibain, celle dont nous traittons,telle 
qu'elle fe void , excepté quelques ornements 
que nous remarquerons. Il ent vu tres- grand 
foin de faire tranfporter les corps des faints Mar- 
tyrs, ou d’autres des Cimetieres foufterrains en 
diuerfes Eplifes , afin qu’ils fuflent dauantage, 
honorez. C'eft ce que témoigne deluy le Marty- 
rologe au 14, de May. Er parce qu'il auoit 
vne deuotion toute particuliere vers noftre fainte 
Cecile, il fit tour ce qu’il pût pour trouuer le 
fien ; mais ne l'ayant pû ttouuer, il ne Laiflapas 
de faire baftir cette Eglife en fon honneur, &° 
en récompenfe elle luy apparut dans S. Pierre, 
& luy reuela où il eftoit; on envoid encore la 
place au paffage du Cimeticre de Calixte,qui cit 
fous PEplife S. Sebaftien , comme nous l’auons 
remarqué. Jl le trouua en l’eftat auquel quel- 
ques fideles l’auoient mis, reueftu d’vne pretieufe 
cftoffe rehauffée d’or , ayant aux pieds des lin- 
ges teints du fang qu'on auoit cfluyé de fes 
playes. | 

I le tranfporta donc en fa nouuelle Eglifeau ec 
ceux des faints Martyrs Valerian, cher elpoux de 
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Ja Sainte, & Tiburce , frere du mefme Vale- 
rian , Vrbain premier fondateur de l’Eglife de 
cette fainte Vierge & Martyre; comme encore 
celuy du S. Martyr Maxime, qui s'eftoit con- 
uerty au Martyre de cesi faints Freres Valerian 
& Tiburce, & celuy de S. Lucie Pape & Mar. 
tyr: Et mit tous ces faints corps foubs PAutel, 
& fi: graucr fur vne Table de marbre vne In- 
fcription en vers de cela , laquelle fe voit en- 
core cn la Chapelle foufterraine. Anaftafe, en 
la vie du mefme S. Pafchal, remarque cela en 
ces termes: Fecit 4 nouo Ecclefiam fanile Ca- 
cilie, vhi S corpus ciufdem compte pofuit cum ca- 
rifime Valeriano fponfo, atque Tiburtio & Ma- 
time Martyribus, necnon Vrhano, & L'scie Pon- 
tificibus. Ces deux faints Papes Vrbain & Lucie 
{ont aufli Martyrs, comme le declare le Mar- 
tyrologe, bien que cét Autheur n'en dife rien. 
Vo Autheur moderne adioufte apres Hugonius, 
que ce mefme S. Pape Pafchal tranfporta du 
. Cimetiere de Prerextat en cette mefme Eglife de 
Ste Cecile , neuf cent corps deSS. Martyrs. Mais 
je n'ay trouué cette remarque dans: aucun au- 
tre, ny mefme dans les Autheurs des Vies des 
Papes, en celle de celuy-cy, bien que d'ailleurs 
la chofe foit fort notable. 
l'ay bien trouué que dans le Martyrologe, 
au quatriéme de Mars, immediatement apres la 
memoire laquelie, y eft faite de S. Lucie Pape 
& Martyr, de qui, comme nous venonsdedire, 
Pafchal tranfporta le corps icy auec celuy deSte 
Cecile ; il eft fait memoire de neuf cent Mar- 
tyrs, dontles corps furent portez en vn Cime- 
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ticre presdu lieu où eftoit autrefois le corps de 

Ste Cecile, Car c’eft ainfi que Baronius & Bo- 

fius interpretent le Martyrologe, où il eft dit; 

Romaeitem via Appia fantlorum Martyrum Non- 

gentorum qui pofiti [ant in Cœmeterio ad [antlam 
Caciliam. Ce lieu où eftoit le corps deSte Ce- 

cile, eft dans le Cemetiere de Calixte,& eft com 
pris dans vne partie du mefme Cimetiere qu'on. 
appelloit d'vn nom particulier le Cimetiere de 
Pretextat. Auquel pour cela quelques Autheurs, 

comme remarque Bofius, ont dit que le corpsde 
SteCecilefut trouué. Or il me ferable qu'il eft 
fort facile que cét Autheur qui a écrit que S, 
Pafchal tranfporta du Cimetiere de Pretextat les 

corps de neuf cent Martyrs, ait mal entendu ces 

paroles du Martyrologe ad [antlam Caciliam, & 

creu que le mefme S. Pafchal les auroit tranf- 

portez auec celuy de cette Cecile, en cette fien- 
ne Eplife. 

Cette Eglife que fit baftir S.Pafchal, & la- 
quelle il ofna & enrichit de plufieurs donspre- 
tieux, eft de mediocre grandeur. Elle n’arien en 
fa ftruéture de magnifique, route la magnificen- 
ce eft en l’ornement qui a cfté. fait vers l’an mil 
fix cent, à la fepulture de la Sainte, deuantl’Au-. 
tel. La grande Nef, auec deux moindres qui en 
font diftinguées par de petites colonnes, font fur 
vne place comme quarrée, y ayant vne mefme 
eftenduë en tout fens. On monte àla placefur 
laquelle eft l’Autel & le Chœur par quelques de- 
grez. L'Eglife {e termine en la Tribune ou demy 
cercle du fonds vers lequel eft tourné l’Autel 
couuert d'vn Tabernacie , ou Ciboire,[ouftenu 
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de quatre Colonnes, Le grand Arc fous lequel il 
ef, eft orné de figures de Mofaïque que fit faire 
le mefme S. Pafchal; &il y a des vers qui de- 
clarent qu’il fit baîtir cette Eglife. 

Il y a vne Grote, ou lieu foufterrain, où il ya 
vnautre Autel au deffous de ce premier, & pres 
duquel font les faints corps, où on dit ordinaire- 
ment les Mefles de deuotioh. 

L'an mil cinq cent nonante-neuf,le vingtiéme 
jour d'Oétobre , il y eut vne nouuelle & tres- 
memorable inuention du corps de Ste Cecilé, 
& de ceux de ces autres Saints que nous auons 
dit queS. Pafchal auoit transferez & mis aupres: 
en fuitte de laquelle ils furent durant vn mois 


expofez dans cette Eglife, & puisremisenleur: 


premicre place fous l'Autel par le Pape Cle- 
ment VIII. enuir6 huit cens ans depuis la tranfla- 
tion que S. Pafchal en auoit faite. Cettenouuelle 
metite bien que nous la remarquions exactemét, 
& felon toutes ces iparticularitez recueillies de 
diuers Autheurs, car vn feulneles rapporte pas 
toutes: En voicy l’hiftoire. 

Le Cardinal Paul Sfondrat, Néveu par fon 
pere de Gregoire XIV. eftant lors Titulaire de 
cette Eglife , à caufe dequoy on l’appella' auffile 
Cardinal de Ste Cecile, y voulut faire quelques 
reparatiôs & ornements; & commeon vint à tta- 
uailler pour cela autour du grand Autel , les 
cercueils de ces faints corps furent trouués; ce 
qui caufa vne ioye indicible à route 1 Ville de 
Rome, particulierement à caufe de celuy de 
cette tres-illuftre & celebre Vierge & Martyre, 
& Dame Romaine, Ste Cecile. Ce Cardinal, 
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apres auoir appofé fon fécau à ce precieuxTre- 
for, en alla aufli-roft porter la nouuelle au Pape, 
ähi fe trouuoit à Frafcati, éloigné de quatre 
licuës, incommodé dela goutte,ce qui furcaufe 
qu'il ne pür pas fi-roft venir à Rome pour hono- 
rer tous ces faints Depoôfts; mais il enuoya le 
Cardinal Baronius faire cela en fon nom. 

Le cercueil de Ste Cecile fut ouuert(comme 
auffi depuis ceux desautres faints Martyÿrs:} c'é. 
toit vne caifle de bois de cyprez, auec fon cou- 
uercle, qui fe haufloit & s’abbaiffoit: Elle eftoic 
enfermée dans vn fepulchre de marbre, fur Le 
quel eftoit l'Infcription qui declaroit que c’eftoit 
fon faint corps; il fut trouuéentier, & fans cor- 
fuption, bien que fec, reueftu d'vne pretieufe 
eftoffe enrichie d'or, fous laquellé, felon quel- 
ques-vns, paroifloit le cilice qu’elle portoit, fe- 
Jon qu'il eft dit en fon Office , Cilicio Cacilia 
inembra domabat. Mais Baronius ne dit riende 
cela, & dit feulement qu’il patoiffoit fous certe 
robe vfée par le temps quelques voiles defoye. : 
A ces pieds cftoient quelques linges teints de {on 
fang : Elle cftoit fans chauflure, tournée fur le 
cofté droit, les bras modeftement éftendus, & les 
mains vnies fur legauche: Ses cheueux eftoient 
fouftenus & arreftez d’'yn voile, la face eftant 
tournée en bas. On voyoit les cicatrices des trois 
coups d’efpées qui luy furent donnez fur le col 
fans le pouuoir feparer du corps, felon les loix 
Romaines, onn’en pouuoit donner plus. 

.Le cercucil demeurs vn mois expofe dans 
l'Eglife ; pendant lequel Dieu fit plulieurs mi- 
tacles par cette pretieufe Relique. Cependant 
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bn failoit les preparatifs pour le remettre 
auec pompe & folennité où il auoit efte crouué, 
Le Pape choifit pour cela Le vingt- deuxiéme 
Nouembre, auquel l'Eglife folennife la fefte de 
la Sainte, Ace iout, aptes vne Melle folennellé 
celebrée par {a Sainteté,auec l’afliftance de tout 
le facré College des Cardinaux, le Pape mit de 
fes propres mains , en répandant beaucoup de 
larmes de deuotion ; dont il auoit le don aydé 
de fes Officiers lecercueil de cypres dans vnau- 
tre d'argent parfemé d’eftoilles d’or de la valeur 
de quatre mil quatre cens efcus, que fa Sain- 
teté auoit fait faire ; & en céc eftar le faint 
corps de cette grande Sainte & Martyre fut re- 
mis à la mefme place où il auoit efté trouué 
dans fon fepulchre de marbre. Cetre Infcriprion 
éftoit grauée fur ,ce cercueil d'argent. 


Corpus S, Cæcilie Virgins G CHartyré 
à Clemento VIII. Pont, Max. inclufums 
Anno M.DIC, Pontif. VIII 


Le Pape vouloit faire faire ce cercueil d'or 
mafif, mais on l’en difluada, crainte qu’vn 
our ce trefor nc rentaft l’auarice de quelques 
impies , & facrileges. , 


Le Cardinal Sfondtat fit mettre dedans ce 
cercueil vne grande lame d'argent fur laquelle 
il fit grauer cette autre Infcription, qui decla- 
re la nouuelleinuention du corps de Ste Cecile, 
& de ceux de ces autres faints Martyrs quenous 
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auons nommez, & commeils furenttousrertis 
en leur premier lieu. 


Hic requiefcôt corpus S. Cucilie Virgin 
 Martyrë, quod à Pafchali Pont. Max. 
ipfa reuelante repertum, G* in banc Eccle- 
fiam tranflatum , © fab hoc Altari, va 
cum corporibus SS. Martyrum Lacij © Vr- 
bani Pontificum , necnon Valerians Tibur- 
tÿ @ Maximi reconditum, iterums poffan- 
nos fere oifingentos Clemente Oifauo Pont. 
Max.cum iifdem fanéfis Martyribus luccm 
afpexit. Die vigefima Oikobris anno Do- 

minica Incarnationé M. D 1 C. cuius fanfe : 
Virgin corpus praditfus D.N. Papa Cle: 
mens veteri lignea capfa in qua iacebat, 
aÿgentea inclu(a intacfum imemutatumque 

hoceodem loco in quo fuerat collocatum poff. 
per aëfa Miflarum folemnia, maxima cum 
deuotiore , © lachrymi toto fhecfante po- 
pulo s repofuit 22. Nouemb. ipfo feffe Vir- 
Siné anno MDIC. Adeuius latus in alia 
Jeorfam capfa preditti tres Martyres Vale- 
rianus Tiburtius @ Maximus requiejcunt: 
#echon fab ipfà V'irginx corpore in alters 
sniliter arca predidi Martyres, a6 Ponti- 
Jices Lucius, © Vrhanus, prout à Pafchali 

Pontifice ones in in congiti [ant £ 

#0 
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Ego Paulus Tit.S.Cacilie S:R.E. Pres- 
byrer. Card. Sfondratus cui licer miferri* 
m0 peccators predicfa corpora, que diutur- 
nitate temporé fere ir tenebri iacebant, C* 
inuenire, G videre @* venerari à Deo Opr: 
Max. Datum eff, memoriam hanc litterë 
confignat. 


Or tout ce que nous venons de rapporter qui 
fe fit pour honorer Ste Cecile en fuitre de la 
nouuelle inuention de fon corps, ne fufhit pas 
à la pieté, generofité , & deuotion tres-parti- 
culiere qu’auoit pour cette grande Sainte le mê- 
me Cardinal Sfondrat, Titulaire de fon Eglile, 
Ces Ceremonies & ces honneurs furent paff:- 
gers, & de quelques iours feulement. Mais il luy 
en voulut rendre d’autres qui fuffent d'vne per- 
petuelle durée par leurftabilité, & qui donnaf. 
fent toufours de l'admiration à ceux qui Les ver- 
ronc aux fiecles à venir par leur richeffe , leur 
éclar, & leur magnificence. le defire les faire 
veoir à ceux qui ne les ont point veus par la de- 
fcription que ï’en vas faire; Ainft j'eftendray en 
quelque façon, & feray paroiftre de plus loin, 
les honneurs qu’a rendus ce grand Cardinal à 
cette grande Sainte: Er.certes ce fera d’vne tres= 
grande affection, & auec vne confolation tres- 
fenfible que ie confpireray ainfi au defir & au 
deffein qu’il a eu de la reuerer, en contribuant 
melme quelque chofe à ce qu’il a fait pour ces 
Le, puis qu’il y a long-remps que par des mo- 
tifs & railons particulieres ie l’ay choifie com- 
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me il a fait pour ma fpeciale Aduocate & puif: 
fante Proreétrice, Telpere de fa bonté qu’elle 
ne dédaignera pas , mais au contraire, qü'elle 
agrecra cette contribution, encore qu'elle foit 
bien petite & bien legere , puis qu’elle n’eft 
prife que de la foiblefle de ma plume. 

Pour mieux fairenoftre defcriprion, il fautre- 
peter icy ce que nous auons defia dit, quecet- 
te ancienne Eglife que fit baftir le PapeS. Paf 
chal eft de mediocre grandeur, & d'vne archi. 
teéture fort fimple , felon le temps auquel elle 
fùc faire, quoy que ce pieux Pape ne manqua 
pas de lorner d’une autre maniere, & d’yfaire 
déstres « grands & riches dons : Elle eft comme 
quarrée , ayant vne mefme eftenduë en tout fens, 
la Nef du milieu eft beaucoup plus large que 
deux qui l'accompagnent : elle fe termine au 
derriere du grand Autel, car le deuant efttour- 
né vers la Tribune ou fonds de l'Eglife qui va 
en demy cercle , duquel il eft entierement de- 
taché, y ayant entre deux vne place fur laquelle 
il eft, à laquelle on monte par quelques degrez. 
Nous auons defia plufieurs fois remarqué cette 
fituation ancienne d’Autel'en diuerfes Eglifes, 
auec vn Ciboire ou Tabernacle de fabrique 
au deflus ; fouftenu de quatre Colonnes, . 
comme il y en a en cettui-cy, entre lequel 
& le fonds de l’Eglife la place fert de Chœur, 
outre celuy des Religieufes, pour les Ecclelafi- 
ques, dans les fonétions autquelles il y en aqui 
affiftent , notamment lors que le CardinalTitu- 
laire y eft prefent. 

Or cette partie de la grande Nef qui arriu 
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sir derriere pres du grand Autel, qui eft éleué 
au deffus fur vne place plus haute comprend la 
Confeflion Ste Cecile, c'eft à dire, le lieu le 
plus proche de fa fepulture, & où eft fon cerps, 

&ceux dés autres Martyrs, non pas dans l’Au- 

tel mefme: mais en vn efpace qui eft entre ce- 

lui-là, & celuy que nous auons dir, qui eft au 
deffous dans vne Chapelle foufterraine, où l'on 
dit les Mefles de deuotion, ou bien pres de.là, 
C'eft ce faint lieu & cette Confeflion que le Car- 

dinal Sfondtat, outre ce qu'il fit pour la beauré 
& enrichiflement du refte de l’Eglife, & de !a 
Grotte ou Chappelle fouftérraine, voulutorner 
par vne magnificence toute extraordinaire, non 
feulement des plus fins & plus rares marbres qui 
fe puiffent trouuer, mais encore de quantité de 
tres-riches pierreries. 

I prit pour cela fur la Nef au bas du grand 
Autel vne grâde & valte place qui eft furla Cha- 
pelle foufterraine qu'il fit toute couurir de ces 
pretieux marbres taillez en diuerfes figures, y 
laiffant des ouuertures en façon d’eltoilles; pour 
donner quelque iour en bass Il la fit borner 
aufi richement d'vn grand bäluftre d’appuy; 
qui regrie für’ toute-la laïgeur de la Nef , non 
en droite ligne; mais en tournant par des fuit- 
tes , des faillies , & des retours Moses, 
qu'on peut dire que toutes les graces de l’Ar- 
chiteëture regnent fur luy. Au milieu decette 
place , ioignant le mur fur lequel l’Autel eft 
éleué, & a enuiron deux pieds de haureur,ilya 
vne profondeur dans laquelle on void vne figure 
de marbre -blanc reprefentant Ste Cecile cou- 
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ichée en la mefme fituation qu’elle fur trouuée 
dans fon cercueil. @eit là que paroiffent ad- 
mirablement le iafpe , le porphyre, le lapis,les 
agathes , les rubis, & plufieurs autres pierreries 
qui enuironnent certe fainteFigure,dont la blan- 
cheur & la fituation excite vne tres- fenfible & 
refpectueufe deuotion dans les cœurs de ceux qui 
la regardent. Il y a au deflous certe Infcription, 


Paulus TT. S. Cacilie. En tibi fantif 
Jîma Virginis Cacilie imaginem | quam 
ipfe ivtegram in [tpulchro iacentem vidi, 
eandem 1ibi prerfus, eodem corporé Jitu, 
hoc marmore exprefr. 


La fepulture interieure & foufterraine de 
Ste Cecile eft enrichie & ornée de quantité de 
ces eftoilles d'or, dont nous auons dit qu'eft 
parfemé ce fecond cercueil d'argent, dans lequel 
celuy de bois de cyprés où eft fon faint corps 
fut mis: Mais certe fepulture exterieure que nous 
décriuons eft éclairée d’autres eftoilles dont l’e- 
clat eft bien plus vif & plus.brillant.. Ce font 
cent Lampes d'argent continuellement ardentes, 
tant de nuiét que de iour , que le mefme Car- 
dinal Sfondrat a données, & dont il a fondele 
perpetuel entretenement.  Elles-font en partis 
attachées à de grands Lampadaires fufpendus, 
& en partie rangées & arreftées fur le baluftre 
d’appuy : Et il y en a aufi quelques-vnes en la 
Chappelle foufterraine. Les Officiers qui ont 
charge de les entrerenir, font auffichargez d'é- 


poudrer & nertoyertousles iours ce magnifique 
eu. auec vn fi grand foin, que tout y paroift 
nouuellement mis en œuure, 

Ce deuot Cardinal vers Ste Cecile fit mettre 
en meilleur eftat vne Chapelle qui eft iointe à 
l'Eglife , en laquelle entrant par la grande porte 
on peut aller tournant à main droite , qu'on 
appelloit l'Oratoire de Ste Cecile, où on de- 
{céd par trois ou quatre degrez. C’étoitautrefois 
yne chambre d’vn bain de la maifon de ia Sainte. 
Il yauoit plufieurs fortes de Chambres aux lieux 
deftinez aux bains , dont l’vfage eftoit fort or- 
dinaire chez les anciens Romains. Quelques-vnes 
feruoient pour les bains d’eau tiede, & les au- 
tres pour fuer par la chaleur du feu qui fe fai- 
foic defflous , & de Pair échauffé qui exhaloit 
par de petits canaux qui cftoient tout autour. 
Le lieu de cette Chapelle eftoit pour ce dérnier 
vfage, On y a donné plus de iour, & on l'a ac- 
commodé en forte, qu’on a'fait paroïftre les 
canaux qui font autour. Ce fut là que Ste Cecile 
fut enfermée, comme on lit en fa vie, afin que 
pat le longtemps qu’elle y feroit par l’ardeur 
. du feu & de fes exhalaifons, elle fut érouffée, 

Baronius remarque que chez les Romains on fe 

feruoit quelquefois de cette forte de fupplice 

pour faire mourir les perfonnes de condition. 

MaisDieu en preferua Ste Cecile de forte, qu’elle 

receut trois coups d'épées pour eftre decolléefans 

céteffet, apres quoy elie fur laiffée comme lan- 
guiffante & mourante dans fon fang. Car,côme 
nous auons dit, les anciénes Loix Romaïnes de- 
fendoient qu'on endonnaft plus de trois. Aiufi 
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apres troisiouts elle finitfon Martyte en celieu, 

où il eft reprefenté de beaux quurages de 
peinture qui font autour & fur FAutel. 

Le pieux Cardinal Sfondrat, apres tant deté. 
moignages qu'il rendit defa deuotion vers cette 
grande Ste pendant qu'il vefcut, voulut conti- 
nuer de luy en reñdre vn continuel apres fa 
mort, choififfant fa fepulture à fes pieds aupres 
de la fienne, auec cette Epiraphe qu’il fe fit luy- 
mefme ; auquel ilne prend autre titre que de 
miferable pecheur, &-humble efclauc de cette 
fienne fainte Patrone, fans y faire aucune men- 
tion de tant de grandes chofes qu'il a faites pour 
lhonorer, & pour ofner & enrichir fon Eglife, 
iufques-là qu’il la ft heritiere de tous fes biens. 


è 


Paulus Tit, C. Cacilie. S. RE. Presb. 
Card. Sfondratus. Miférrimus peccater,at- 
que cius Virgins humili [eruus , bic ad 
cius pedes humiliter requiefcit. Vixit an 
nos LV 11.menfes X.dies XXF, Obiitan: 
20 M.DC,. XVIII. menfe Febr. die XIV. 
Orate Demm pro eo. 


Mais Dieu pour recompenfe de fon humilité 
& de fa modeitic, infpira les Executeurs de fon 
Teftiament, qui furent'le Cardinal Odoard Far- 
nefe, & Auguftin Pacinelli Sienois, de luy faire 
mettre dans la mefme Eglife cét autre Epitaphe, 
qui publie par vn glorieux Eloge fa rare pieté, 
fes grands employs, & £es admirables vertus. 
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DEO TRINO FNI. 


Paylo Sfondrato Card. Epift. Alban. 
Gregorij XIV. FR. Fil. Bonon. Legato ff- 
grature Inffitie Prafeélo. Cremonenfi Pre- 
fali Pietate in Dehm, charitate in paupe- 
res plane memorando,  Quod S. Cacilie 
corpus in(igni fépulchre, luminibus ad cen- 
tm perperuo colucentibus terreffri propè 
cœlo decorauit, Templum exornatum $a- 
cerdotibus, Miniffré , pretiofis vafis É re- 
liquiss, autfum, haredem ex affe reliquir, 
QDuodque omtem ciwfmodi rerum mcmo- 
riam visens repalit; demortuo anno atatis 
LVII. Salut. M. DC. XVIII. Odorardus 
Card, Farnefenenfins Auguffinus Pacinellss 
gerer! teffamenti executores PP. 


Grand Cardinal , fi voftre humilité ‘& voftre 
modeftie ont voulu cacher & celer les bénnes 
œuures de voftre generofité & magnificence ; 
taut d'illuftres Monuments qui s’en voyent en | 
cette Eglife les publieront à iamais,& en feront 
paffer la memoire à cous les fiecles à venir. En- 
fin vous auez acheué vn ouuraÿe que la fureur 
des Barbares, la longue fuitre des années, le fer 
ny le feu, ne pourront détruire. Il doit eftre con- 
ferué entier pat vne particuliere prouidence de 
Dieu, & vne finguliere protection de l’inuinci- 
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ble Martyre Ste Cecile. 

Grande Sainte , ilysva de la ploite de Dieu 
pour laquelle vous auez autrefois méprifé vôtre 
fans, & l'auez refpandu fur laterre. C'eft luy 
qui cft honoré & reconnu admirable en vous par 
ces pretieux ornements de voftre fepulture, & ces 
lüimieres qui font vn firmament de voltre Eglife. 
1i y va auffi de voftreintereft, car leur conferua- 
tion eft vn furcroift :dioufté à voftre bearitude: 
Conferuez-les donc dans leur premier éclar, & 
en leur premiere fplendeur par voftre puiffante 
protection. Obtenez & infpirez à ceux qui les 
verront, aucc admiration, & qui adoreront 
Dieu profternez àce Sanctuairede vosReliques, 
en vous y reuerant, des fentiments Chreftiens de 
la gloire du Ciel, dont Les richeffes & ces beau- 
tez de la terre ne font que des ombres; Ie vous 
demande pour moy-melme la mefme grace ence 
iour que l'Eglife a dedié à la folemnité devoftre 
fefte , auquel f'écris cecy , comme pour figner 
de ma propre main que ie fais profeffion de vous 
reconnoiftre & vous honorer comme ma Fauo- 
able Parrone & Aduocate. 

Anaftafe en la vie de S. Pafchal Pape, lequel 
comme nous auons dit, fit rébaftir certe Eglife, 
écrit qu'il fit baftir aufli & fonda rout aupres 
vn Monaftere à l'honneur de Ste Agathe,deSte 
Cecile,& de quelques autres Saints, où il mit des 
Moynes pour la feruir, On ne fçait point quand 
ils laquitterent. Mais il y avne Inicriptionfur 
1x porte qui declare quel'anmil deux cent vingt 
vne Dame Romaine appellée Maure Magalotte 


fonda le Monaftere des Religieufes de l'Ordre 
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des Gamaldules, lefquelles y font maintenant, 
& qu’elle y fut Abbefle perpetuelle. 

Il y en a qui tiennent que les Colonnes du 
Portique de cette Eglife ont efte prifes des Ther- 
mes de Septimius Seuerus. Le Tableau de la 
Flagellation eft du Vanni: La Vierge quieft fur 
l'Autel eft du Carracioli. 


CHAPITRE Ill. 


Des Eglifes de S. Chryfogone, S. Calixte, 
S. François | € de quelques autres 


de mefme Quarrier au-de-là 
da T'ybre. 


’Eglife de S. CHRYSOoGonE, 
Martyr eft tres-ancienne , & te- 
M nuë pour auoir efté vne des pre- 
micres bafties apres les perfecu- 
tions, du temps du Pape S.Syl- 

RP ueltre, c’eft à dire, vers l’an trois 
cent trente ; C'eft vn Titre de Cardinal Preftre, 
& vnc Paroifle Baptifmale. Elle a efté plufeurs 
fois reparée. Et la derniere fois elle le fut no- 
tablement l'an mil fix cent vingt-trois par le 
Cardinal Scipion Borghele qui en eftoit Titu- 
lire, 11 eftoit Néveu de Paul V. quiluydon- 
nace Titre qu'il auoit eu auant qu'il fut Pape. 
Cet ce qui eft dit en cette Infcription , la- 
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quelle eft au deflus de la grande porte en des 
dans. 


Ædem banc Dino Chryfogono facram à 
Gregorto TII. An, Dom, DC, XXXI.re- 
paratum à Card. Cremenfi an. M.C.XXV. 
refectam s polf quingentos annos vetnffate 
collabentem Scipio Card. Burghefiw, Maior 
Pœñitentiarius, [nm © Aunnculi PanliV. 
_nondym ad Pontificatum euecfi Titulum 
inilaurauit ornauitque, Anno Domini M, 
DC. XXIII. 


Cette Eglife eft fort grande & magnifique, 
diuifée en trois Nefs par de grandes Colonnes, 
qu'on tient auoir efté prifes des Thermes de Se- 
uere Africain, qui eftoient prefts de là, Ce font 
des Carmes qui y font dés l’an mil quatre cent | 
octante.. Il y a le chef & vne main deS.Chry- 
fogone, & plufeurs autres Reliques. La Vierge 
du plat fons eft du Cheualier Iofeph d’Arpino, 
Le $.Chryfogone eft du Cheualier de Cento. 


SCALISTE, 


Cette Eglife eft au lieu du Martyre de ce 
faint Pape, où il fut ictté du haut de la fenc- 
fre d’vne maifon où il eftoit gardé dans vn puits 
auec vne pierre aù col, laquelle eft maintenant 
en l’Eglife de Ste Marie in Tranfteucre, dont 
nous auons traités & ce puits fe void encore 
dans cette Eglife. Il n’y auoit autrefois en ce 
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mefme lieu qu'vne Eglile, qui ne paroifloit que 
comme vne Chapelle, & toutefois auoit eu vn 
Titre de Cardinal qui n’y eftoic plus : Mais de- 


puis que les Benedictins à qui Paul V. la donna. 


versl’an mil fix cent dix'en eurent fait baftir vne 
beaucoup plus grande, & fort belle, il l'y rétablit, 


S. FRANCOIS. 


L y a icy des Religieux reformez del'Ordre 
À S.François, auquel lors qu’il commença d'in- 
fiuer fon Ordre, les Religieux Benedictins 
donnerent auec l’approbation d'Innocent II. 
l'an mil deux cent neuf , le lieu où eft cette 
Eglife , & fon Conuent , c’eftoit vn Hofpital 


pour les Pelerins, qui dependoit d'vne Abbaye 


queles Benediétins auoient tout contre,oùil ya 
maintenant des Religieufes’ du mefme Ordre de 
François , dont l’Eglife s'appelle S.Cofmat, de 
laquelle nous parlerons, laquelle ils luy donne- 
rent aufli, & il y mirdesfilles, & retint l'Hof- 
pital pour fes Religieux. Les vingt Abbayes pri= 
uilegiées de Rome, dont nous auons parlé plu- 
fieurs fois, auoient ainfi proche d’ellesides Hof- 
pitaux pout les Pelerins, Cette-cy en eftoit vne 

Cette Eglife fut faite vn an deuant celle de 
S.François d’Affife, laquelle fut dédiée l’an mil 
deux cent trente. Le Comte Rodolphe de Lan- 
guillara,d'vne des plus anciennes familles d’Ita- 
lie, fit baftir le Monaftere tout contre. S.Fran- 
çois y demeura. On a fait vne Chapelle de fa 
Celle, & de celle de fon compagnon , iointes 
enfemble, fans aucun changement, finon qu'on 
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. hauffa le plancher qui eftoit fort bas. Il y aau 
Jardin vn oranger que le Saint planta. On re- 
marque qu'il porte des Oranges dont la queuë 
tient au frait par cinq petits boutons qui re- 
prefentent les cinq Playes ou Stigmates qui luy 
furent imprimées, Il y a auffi des e{pines pro- 
uenuës de celles fur lefquelles il fe ietta pour 
reprimer les aiguillons de la chair. 

On conferue en cette Eglife vn bras de S, 
Diego,Religieux Conuers del'Ordre de S.Fran- 
çois, que Sixte V, canoniza l'an mil cinq cent 
oétante-huiét. Il mourut à Alcala l'an mil qua. 
tre cent foixante & trois. Il y a auffi en cette 
Eglife le corps d'vne illuftre Dame Romaine de 
la famille des Mathées, appellée Louyfe Mat- 
thei, qui mourut en opinion de fainteté lan 
mil cent trente-trois. Il femble qu'elle, foit du 
moins tacitement beatifiée, puis qu’elle a fa fe- 
pulture feparée au milieu d'vne Chapelle oùon 
la reprefentée diftribuant du pain aux pauures, 
dans lequel elle cachoit des pieces d’or & d'ar-. 
gent. Et au iour de fon decez, qui fut le der- 
nier Januier, ils’y fit quelque folennité parvne 
Meffe de la Vierge, | 

Il y a dans vne Chapelle vne Noftre-Dame 
de pitié d'Annibal Caracci. 


S. COSMATO. 


ER vne Eglife de S. Cofme & S. Damien 
que par corruption & abbreuiation on 4p- 
pelle S. Cofimato ; C’eft peut-eftre auffi pout 
la diftinguer d'vn autre de ces mefmes Saints » 
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dont nous auons traité : Il y a en celle-cy des 
Religieufes de l'Ordre de S.François. Nous ve- 
nons de dire comment elles y furent eftablies par 
S. François mefme. De forte qu’il ne nous refte 
rien à remarquer, finon qu'il y a vneImage mi- 
raculeufe de la Vierge, laquelle eftoit autrefois” 
dans l’ancienne Epglife de $. Pierre, à l'Autel de 
S.Procez, & S.Martinian. Quelques facrileges 
l'ayant enleuée pour auoir quelques ioyaux qui 
eftoient autour, la ietterent dans le Tybreauec . 
vne pierre qu’ils y attacherent pour la faire al- 
ler à fonds. Mais elle fut miraculeufement fof- 
tenuë, & alla s’artefter au Pont qu'on appelloit : 
autrefois le Pont Palatin, & du Senar, & qui de- 
puis ce Miracle a efté appellé le Pont Ste Marie: 
Or ce lieu eftant lors de la iurifdiétion d’yne 
Abbaye deS,Benoift, les Religieux qui ÿ eftoienc 
auant ces filles de S. François là tranfporterent 
à certe Eglife, à 
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(NY Eglife eft ainfi appellée , à caufe qu'il 
y à vne Image dela Vierge qui eftoit fous 
certains degrez, & laquelle Dieu fitcônoiftre par 
quelques Miracles vers l’à mil cinq cent nonante- 
deux; ce qui donna occafon à faire baftir cette 
Eglife pres le lieu où elle fut trouuée pour |’ 

tenir, & d'y eftablir les Carmes Déchauffez, 
Elle eft de mediocre grandeur , belle, & bien 
ornée de beaux ouurages de peinture. Mais ce 
qui sy void de plus confiderable, c’eft vn pied 
de la grande Ste Therefe, 
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CHAPITRE IV. 


Des Eglifes de S. Barthelemy ex dé 
| $. lean Calybise. 


SENZ ES deux Eglifes font dans l'Hle 
Ÿ du Tybre, de laquelle nous par. 
MA lerons au fecond Liure en trait- 
SAREZ tant de l’ancienne Rome. Nous 
la comprenons icy, ainfi que 

M SESUN font plufieurs Autheurs, dansle 
Quartier qui eft di T'ranffeuere, au-de-là du 
Tybre, des Eplifes duquel nous traitons en cette 
Septiéme & derniere Section. 

L'Eplife de S. Barthelemy eftvn Tilcre de Car- 
dinal Preftre & Paroifle tenuë par des Religieux 
de l'Ordre de S. François, dits de Obferuance. 
Elle eft tres-ancienne, & tres-infigne, tant pour 
le corps de ce grand Apoître, lequel y repole, 
quepour ceux de plufeurs autres grands Saints, 
dont elle eftenrichie. Il y auoitautrefois où elle 
eft van Temple du faux Dieu des Gentils, Æfcul- 
ape qui prefidoit à la Medecine, & aupres vn 
Hofpitzl pour les malades ; mais nous en parle- 
rons, comme auffi des autres chofes de certe Me, 
& de fon Pont, en traittant de l'ancienne Rome. 

. L'Empereur Othon III. que plufeurs Au- 
theurs comptent pour le fecond de cenom ; à 
caufe qu'il tient ce rang entre les Empereurs 
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d'Allemagne de ce mefme nom, commença à 
batir cette Eglife vers Pan mil, fous lenom de 
S. Adelbert, Euefque de Pragues, Capitale de 
Boheme, & Martyr, dont il fut fort deuot, 
l'ayant connu pendant qu'il viuoit encore, & ily 
mit vn de fes bras, auec les corps de pluficurs 
autres Saints. 

Il y aencote en cette Eglife les corps des faints 
Diacres Martyrs Exupeïrance & Marcel, dontil 
eft {ait memoire dans le Martyrologe au tren- 
tiéme Decembre, & celuy de S. Sabine Euefque 
de Spolette, où ils fouffrirent tous crois le Mar- 
tyre, côme il eft dit dans le Martyrologe : De- 
puis ce même Empereur y fit tranfporter les 
corpsdeS, Barthelemy,& deS.Paulin Euéque de 
Nole,;au Royaume de Naples,lefquels il y tranf- 
porta de Beneuent, qui eft du même Royaume. 
On luy auoit donné premicrement le corps de 
S. Paulin pour celuy de S. Barthelemy; mais 
quand cela, eut efté reconnu lors qu'il le mic 
icy, il retourna à Beneuent, & fiten forte qu'il 
eut celuy de ce faint Apoftre, qu'il fit apporter 
à Rome, & le fit mettre en cette mefme Églife; 
de forte qu’ils y font tous deux : & depuis elle 
fut appellée du nom de S. Barthelemy. 

Les Eloges que donne le Martyrologe à ces 
deux grands Saints, mericent bien d’eltre rap- 
portez icy, puis qu'ils contiennent vn Abbregé 
de l'Hiftoire de leur vie & de leur mort. Celuy 
de S.Barthelemy eft au vingt-cinquiéme Aouft, 
en ces termes, 
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Sancti Bartholomai Apofloli, quiin In- 
dia Chriffi Esangelinm predicanit. Inde 
in maiorem Armeniam Profelfus cum ibi 
plarimos ad fdem conuertiffet,vinus à Bar- 
bars decoriatus eff , atqne Affyagé Regk 
inffa capité decollatione Martyrinm com- 
pleuit, “Eius (acrum corpus primo ad Li- 
param Infulam, deinde Beneuentum , po- 
ffremo Romam ad Inflam Tyberinä trans 
latum , ibi pia fidelium vencratione hono- 
7alur. 


Celuy de S. Paulin fe trouue au vingt -deu- 
xiéme luin, où il eff dit que fa charité fut fi . 
grande, qu’il fe vendit, & fe fit efclaue pour 
rachepter vn efclaue; En voicy les propres pa- 
roles:. 


Apad Nolam Campanie Vrbem, Natal 
B. Paulini Epiftopi & Conféfloré, quiex 
#obilifimo S opalentifiimo faits cf pro 
Chrifto pauper € bumilis, ©, quod fi 
pererat, fespfum pro redimendo vidue flo, 
quem V'vandali Campania denasfata capti- 
aum in Africam abduxerant in feruiturem 
dedit, Claruit antem non folum eruditione 
 copiofa vite fanttitare ; [ed etiam po- 
teutia aduerfus Demones : cuins praclaras 
landes 
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landes janéti Ambrofius, Hieronymus, Au- 
gaffinus  Gregorius féripté Jüis nota- 
runt. Eius corpus Romam tranflatim in 
Ecclefia fantii Bartholomai in Infala, vra 
cum corpore cisfäems Apoftoli honorifice aj= 
féruatur. 


Le corps de faint Barthelemy eft dans vn fe: 
pulchre de Porphyrefüus legtand Autel, lequel 
eft couuert d’yn Ciboire ou Tabernacle de fabri- 
que, fouftenu de quatre Colomnes auffi de Pot- 

hyre. Pour celuy de faint Paulin, il eft dans Ia 
Chapelle dediée fous fon nom, commele témoi- 
gne vneinfcription du Cardinal Taruggi, qui fut 
Titulaire de cette Eglife. Il eftoit dela Congre- 
gation de l'Oratoire de Rome. Il y a vn puits de- 
uant legrand Autel, où l’on tient que quelques- 
vas des corps Saints qui repofent en cette Eglife, 
furent quelques iours cachez. | 

Cette Eglife eft baftie des ruines desT emples des 
Payens qui eftoient auprés. Elle eft petite,ou par- 
ceque l'Empereur Othon mourut auant que de 
la pouuoir faire plus grande, oubien parce qu’il 
ne vouloit pas, felon l'opinion de quelques-vns, 
ainf que rappoîte Baronius, y laiffer coujours le Baroniusi 
corps de ce grand Apoltre ; mais il auoit deffein 
deletranfporter en Allemagne. 

Le Pape Pafchal fecond , enuiron cent trente 
ans apres qu'Othon Troifiefme eut fair baftir 
cette Églife vers l’an mille, comme. nous l’auons 
dit, la rebaftitcomme elle eft, & fit grauer ces 
vers qui fevoyent encore fur l’Architraue dela 
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grandeporte, qui tefmoignent que les cotps de 
faint Barthelemy & de faint Paulin s'y confer- 
uent. 


Tertius ifforum Rex tranffulit Otho piorum 
Corpora,quers domus hac [ic redimitawiget, 


Qua domus iffa gerit ; Ji pignora nofiert 
guaris: 
Corpora Paulini fintcredss, Bartholo mai, 


En fuite il yacetteinfcription. 


* Tempore Pafthalis II. Pape: anmo Do- 
minice Incarnationis M, C. XIII. In= 
dictionc fèptima meme Aprili die quarts. 


Prés de feptante ansapres, à fçauoir l'an mil 
ctnt feptante-neuf, Alexandre Troifiefme la 
confacra , foit qu’ellene l’eut point encore cité, 
ou qu’ils’y fut fair quelquechangement qui l'o- 
bligea à cela, L'an mil fix cens vn , le Cardinal 
Jules Santorio en eftant Titulaire, fit faire le Ci- 
boire ou Tabernacle qui couure legrand Aurel. 

Baronus  Baronius rapporte que Robert en fon Addi- 
an.1000, tion à Sigebert efcrir, que vers l’an mil cent cin- 
quante-fept , apres vne grande inondation du 

: Tybre,le Sepulchre de faint Barthelemy futou- 

* werr, pour voir en quel eftat eftoit fon faint corps, 

: & qu’on le tréuuatout entier fans la peau, que 
l'Empereur Otton quand il letransfera à Rome 

laiffa à Beneuent,ainfique le témoignoient deux 
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infcriptions grauées for deslames de cuiute, qui 
furent crouutes dans le mefme fepulchre, l'vne 
Grecque , & l'autre Latine, & iladioufte qu'on 
trouua auf le corps de faint Paulin. Et Seuera- Seuer nelle 
nus remarque, qu'en l’innondation aufli du Ty- Mem, fa- 
bre de l’an mil cinq cens nonante-huit, on vid cro. 
l’eau tout autour du fepulchre de ce faint Apo- 
fre, laiflant vn efpace de plufieurs palmes fans 
le toucher , & qu’on fitvnaéte public de cela. 
Il ya auprés de la porte du Monaftete de cet- : 
te Eglife vne infcripcion ancienne fur la bafe d’v- 
neftatuë. Nous en parlerons dans le fecond Li- 
urc. 


S. IEAN CALYBITE. 


Aint Iean Calybite eft ainfi furnommé d’vn 

mot Grec qui fignifie vne petireloge ou ca- 
banne, parce qu'il:paffa les trois dernieres années 
defa vie, inconnû dans vne quieftoit auprés du 
Palaisde fon pere,qui cftoit vn Seigneur Romain, 
imitant en “A l’admirable faint Alexis fon com- 
patriote , ayant veicu euuiron foixante & dix arf 
apres luy, à fçauoir vers l’an quatre cens feptan- 
te.Ses pere & mere apres fa mort en laquelle il fe 
fit connoiftre, comme on peut voir en l’Hiftoire 
defa vie, & qu'il eut efté reconnü pour Saint 
par des miracles, luy firent baftir vne Eglifeence 
lieu, & la fonderent pour des Chanoines, Depuis 
elle demeura fimple Parroiffe vnie auec fon reue- 
nuà vn Monaftere de Religieufes qui en eftoit 
proche, Mais enfin l'an mil cinq cens oétante & 
vnonyeftablit Les Hofpitaliers, qui fonc’ main- 
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tenant Religieux laïcs, appellez les Freres dé 
Jean de Dieu , du nom de leur Inftituteur , qui 
eftoit Portugais. Il lesinftitua vers l'an milcinq 
censquarante, On les appelle encore les Fatrs 
ben Fratelli, Faites bien, mes Fretes, parcequ'il 
difoit cela demandant l'aumofne pout les pau- 
ures malades. Nous les appellons Les Freres de la 
Charité. Pie V. leur donna la Regle de faint Au« 
guftin l'an mil cinq cent feptante- deux, Ils ont 
icy vn fort bel Hofpital. 

Lors qu'ils firent rebaftir cette Eglife lan mil 
fix cens , ils trouuerent , outre plufieurs autres 
Reliques , le corps de faint Iean Calybite, fousle 
nom de qui, comme nousauons dit, elle fut pre- 
mierement baftie. Le Martyrologe au quinziéme 
Tanvier fait cette memoire deluy. 


Roma fancfi Ioannis Calybite, qui ali- 
quandin in angulo domus patern+, deinde. 
#2 tugurio in infhlaTiberina igrotws pa- 
ventibus babitauit, à quibus in morte 4g- 
nitus clarus miraculis in eodem loco [épul- 
paltus eff: vbi pofles in eius honcrem Ec- 
elc(ie conffracta fuit. 


Il y a vne Chapelle en cette Eglife, qu'on 
tient eftre au propre lieu où il habitoit. 

Les Temples de Iupiter Licaonien , & de : 
Faunus , dont nous parlerons au fecond Li- 
ure, eftoient prés d’icy. JL y a vn ancien Palais 
deuant cette Epglife, où l’on tient que logea 
autrefois la Comtefle Matilde , celebre Prin: 
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celle pour fes bienfaits à l'Eglife, laquelle a {a 
fepulture dans faint Pierre, & que Viétor 111. 
& Boniface VIII. ydemeurerent auf. 


FIN. Ne 
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des Anciens Cemetieres {oû- 
terrains des. Chreftieñs qui 
font autour de Rome. 


AVERTISSEMENT. 


OVS ne pretendons Pas 
traiter icy de tous ces CC- 
metieres en particulier, & 
de toutes leurs particula- 
ritez, ainfi qu'a fait Bolius 
: en fa Rome foufterraine, 
/Z Ce petit Traité net 
Hp qu'une addition à celuy 
— qui precede des Eplifes 
de Rome, afin que les curieux & pieux Lecteurs 
n'ayent rien à defirer pour vne fufhfante con- 
noiffance de tous les Saints lieux qui y font, tant 
fur terre que deffous. 

Ceux qui auront leu ce que nous efcriuons icy 
en general de l’origine, de la forme, de l'vfage & 
de l'eftat prefent de ces cauernes facrées & en 
particulier du Cemetiete de Calixte, qui ef le 
plus confiderable, & qui dans fa vafte cftenduë 
enferme & comprend vneg'ande partie des au- 
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rés fous diuers noms , auront cette fuffifan- 
ceconnoiffance, non feulementpouteux ,|mais 
auffi pour en inftruire & entretenir les autres. 
Ce grand ouurage de Bofius nela leur donneroie 
pas plus nette & plus prefente quand ils l’au- 
roient tout leu: car la memoirenepeur eftrechar- 
gée fans oubliance & confufion de tant de parti- 
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cularitez prefque toutes femblables d’yn f-grand , 


nombre de Cemetieres qu'il contient. Il eft tres 
vtile neantmoins pour lés grandes Bibliothe. 
ques , afin qu'on y puiffe auoir recours dans les 
difficultez touchant les vlages & ceremonies de 
l'Eglife Chreftienne naiffante. 


Or bien que par lelong feiour que Pay fairà 


Rome;iaye acquis par moy-mefme quelque con- 
noiflance des chofes que ‘efcriray icy , neant- 


moins pour le faire auec plus d’affeurance de : 


n'obmettre rien de notable , ray adioufté à ce. 


que ay apptis par ma propre.veuËé la lecture 
de Baronius au fecond tome de fes Annales, & en 
fes Annotations fur le Martyrologe; celle de la 
Rome foufterraine de Bofius, augmentée par Se- 
ueranus & par Arrengli, commeauffi Le Traitté 
des feptEglifes de Seucranus, & enfincelle de 
l'ouutage de Pancirole, & de ceux de quelques 
autres Autheurs, 

Nous adioufterons à ce que nous dirons en ge- 
neral de l'origine de la forme & de l'vfage des 
Cemetieres des premiers Chreftiens, & aux plus 
notables particularitez de celuy de Calixte, feu- 


lement la remarque des noms & de la ficua-" 
tion des antres, comme aufit parce qu’ils {ont 


prefque tous d'une; femblable forme ,nous n'auos 
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fait mettre icy qu'yne feule figure qui peut don: 
ner l’idéc de tous. k 


pe 


CHAPITRE PREMIER. 


De l'ancienne origine des Cemetieres des 
premiers Chreftiens à Rome, © 
| de leurs noms. 


IEN quele fain del: 
à fepulture des morrs pro- 
DA cede d’yn commun mou- 
JE ” uement de pieté, infpire 
nf par la nature mefme à 
tous les hommes : Ne- 
antmoins la façon dont 
ils la leur ont donnée, a 
efté fort differente felon 
les diuers temps ou les differentes Nations. Il 

femble que celledes Egyptiens ait donné à tou- 

tes les autres l'exemple de rendreles deniers de- 

uôirs aux defunts , auec plus des témoignages 
d'affection & de refpeét, & auec plus de mar- 

ques de grandeur & de magnificence, Les pre-. 

tieufes onions & la profufion d’aromatiques 

Bern: an, dont ils embaumoient leurs corps nous en affeu- 
Wex Ti- rent, & ces fuperbes Manfolées & les admirables 
pd pyramides dont ils les couuroient, en font d'il- 
à luftres tefmoins , & des monumens qui trioms 
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phent de toutes les iniures du temps. 
Les Hebreux par l’ordre deleurs Patriatches, De his Sre. 
deleurs Legiflateurs & de leurs Pontifes, furent er 
les premiers à les imiter. Ce fur à l'exemple de Rep.Heb. 
cette pieufe couftume, que lofeph fit embau- ; 
mer le corps de fon pere Jacob en Egypte a- 
yant que delefaire tranfporter enlarerre deCha- 
naan. Or bien que les Romainsayent pü appren- 
dre cette couftume des Egyptiens, mefmes lors , 
qu'ils fe font rendus Maiftres de leur Prouince, 
ou qu'ils l'ayent prife des Hebreux ou des Grecs, 
quand ils lesont foumis à leur Empire, Les pre- 
miers Chreftiens toutefois qui habiterent par< 
my eux à Rome & ailleurs , pretendirent ce 
femble fe conformer en cela feulement aux He- 
breux , dont les ceremonies de Religion , qui 
n’eftoient point abrogées par La nouuelle Loy de 
Isfus- Chrift leur eftoient en veneration , comme 
encore leur Loy mefme confiderée dans le temps 
auquel Dieu voulur qu’elle fut obferuéc. 
, Ain ils les ontimitez en ce quieftde lauer 
& embaumer les corps des defunts , & de leur 
donner fepulture dans les grottes foufterraines , 
‘mais-en des fepulchres faits & pris dans lesmurs, 

ou l'eleuation de ces grotes, & non fous la terre 
où on y marche, Etil femble quecette coufturñe 
aitefté tres ancienne chez les luifs, puis qu'A- 
braham achepta vne double orotre prés d'He- 
bron pour la fepulture de fa famille, & qu’ele 

le fe conferua iufques au temps de noftre Sci- 
gneur ,ainfique le monître la defcription de fon 
{epulchre que nous auons exaétement faite dans 
noftre Æiffoire Chrefienne. L'Euangile auf ncus 
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afleure, quele Lazare auoit fa fepulture dans vr& 
grotte, bien qu'vn Autheur interprere le mot 
fpelunca , d'vn caueau où on defcend. \ 
po Les premiers Chreftiens donc qui eftoient à 
Boch. Rome, & n'auoient pas vne pleineliberté de le. 
vbi fupra. xercice de leur Religion , choifirent pour cela 
dés lieux feurs hors la ville, où il eftoit defendu 
mefmes aux Romains par la Loy desdouzeTables, 
de donner fepulture aux morts.Neantmoins ceux 
qui auoient triomphé, y pouuoient auoit leur 
fepulture,!& certe Loy fut depuis reuoquée.Voi. 
la l'origine des Cemetieres facrez qui font tout 
autour de cette mefme ville. Les Chreftiens ne 
laifloient pas toutefois lors que quelque necefl- 
té les yobligeoit de donner fepulture aux Mar. 
tyts , Ou à d’autres-fidelles dans fon enceinte, 
mais fort fecretement dans des lieux foufterrains 
des mailons de quelques principaux d’entre eux, 
C’eft pourquoy il y en a auffi quelques-vns. 
Menoch. Les Hebreux auoient aufl pour l'ordinaire 
deRep. leurs fepultures hors la ville, comme remarque 
Hebr.  Menochius, pour plufieurs raifons qu'il rappor- 
te, bien que quelquefois les Rois & perfonnesil- 
luftres , & qui auoient fait quelques actions no- 
tables pour lebien public les euffent dans la vil- 
le. Er en cela lespremiers Chteftiens qui furent à 
Rome, ontencoreimité les Hebreux, quoy que 
ce fut par obcïffance aux Loix Romaines. Ce mé- 
me Autheur remarque que les Hebreux ont quel. 
quefois bruflé les corps morts de quelques Rois 
pour donner là fepulture à leurs cendres , & 
qu'en cela ils imiterentles Grecs. Mais felon Ba- 
renius, iamais Les Chreftiens neles imiterent en 


- 


CIMETMERES.  £r 
eetrelccremonie, ny aucune dés Nations payen- 
nes qui l’obferuerent, comme ont fait aufli quel- 
quefois les Romains : D'où vient qu'on à trouué 
dans leurs anciens fepulchres tant d’vrnes, & de 
vafes où éftoient les centres des corps de diuerfes 
perfonnes.Ie dis quelquefois,car cela n’a pas tou 
jours eftéen vfagechez eux, autrement la defen- 
fe contenuë en la Loy de douze Tables, dé ne 
donner point de fepulture aux defunts dans là 
ville, n’eut point efté neceflaire pour la fin, pour 
laquelle felon Ciceron en fonTraité des Loix, elle 
fut faite, à fçauoir, crainte que la ville ne fut in- 
feûtée par la putrefaction des corps. Donc, com- 
me nous auons dit, l’vfage & les ceremonies des 
fepultures , furent differentes , felon les diuers 
lieux & les differentes Nations, & encore felon 
les differentes Religions. 

Quant au mot de Cemetierce, il eft detiué 
d'vn môt Grec qui fignifie dortoir, Les Chre- 
tiens appellerent ordinairement ainfñ le lieu de 
la fepulture de leurs defunts , pour fignifier & 
protefter la foy qui leur eft particuliere de la Re- 
furreétion des morts , & qu’ils croyent que la 
mort des iuftes r’eft qu'vn fommeil, ainfi que 
l'appelle VEfcriture, On donna auñli d’autres 
noms, La plufpart deriuez du Grec, aux lieux des 
fepulrures, qui denotent leur qualité & leur fi- 
tuation, àfçauoir, Cryptæ, c’eft à dire, caue ou 
ototte, Catacombes ; ou lieu bas, Catatombe , ou 
lieu prés des tombes, t47mbe, lieu foufterrain, du- 
quel nom on appelle auff les fepultures mefmes, 
parce qu'elles font ordinairement fous terre. 4re- 
ne, Arenes à caufe du fable qui s'en tire. Mais 
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pourle nom de Catatombes,il a efté particulietez 
ment donné à vne partie du Cemetiere de Calix- 
te, dont nous ayons parlé, en traitant del’Eglife 
deS. Sebaftien, & dont nous parlerons encore au 
Chapitre cinquiéme de ce Traité. On a fouuent 
appellé auffi lelieu des fepultures des Chreftiens 
area, aire, comme le monftre Baronius {ur ces pa- 
roles du Martyrologe au troifiémeSeptembre,;où 
il et faitmemoire defainte Serapie. 4 beata Sa 
bina in [ao monumento, iuxta aream vindiciani [e- 
pulta. C'eft peut-eftre, parce que leurs Cemetie- 
res fe rencontrent foauent fous les aires des 
chämps oùon bat le bled qu'on a recueilly de la 
moiffon, ou bien parce que ces Cemetieres mef- 
mes font comme des aires où on amaffe le froment 
de Iefus-Chrift, ie veux dire, les corps des Mar- 
tyrs, & où encore quelquefois les Chreftiens 
cftant découuerts & trouuez en prieres ,ont efté 
foulez & broyez comme le bled dans l'aire, 
lors que les Miniftres des Tyrans les ont mis en 
pieces , & en ont fait d'horribles carnages. Cer- 
tes Baroniusau mefme lieu rapporte vnpaflage de 
Tertulienparlantà Scapula, qui me confirme en 
cette derniere coniecture; Sub Hilarino prafide, dit 
cét Aurheur , cm de areis fepulturarum noflrarum 
acclamaffént : Aree non fint arce ipferum non fue- 
runs; mefs entire [as non egcrunt, 
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74 O VR bien donner à connoia 
4 ftte la fotme, la grandeur & 
M eltenduë des Cemetieres fa- 
= crez & foufterrains de Rome, 
À il faut fçauoir qu'autout de cet 
te ville, & iufques à plufieurs 
lieuës loin,il y avne forte de terroir qu'ils appel. 
lent #afo, lequel eft fottfolide & dur , & lequel 
rend vne efpece de fable qu’on nomme Pozzola- 
na, lequel eft tres-vtile & tres-bon pour les bâti- 
mens, Lestanciens Romains s’en feruirent, com- 
me on fait encore pour baftir.De for te que désle 
temps des premiers Chreftiens , il ÿ auoit fousce 
terroir de grandes & vaftes cauernes, commedes 
carrieres qui s’eftoient faites à melure qu'on en 
auoit tiré ce fable, où ils choifirent dans leslieux 
les plus fecrets, des places pour yfaire des fepul- 
tures pourles Martyrs, & pourles autres fideies. 
Ils faifoient ces fepulrures, inon pas comme on 
fait foffes à platre terre, mais fur l’eleuation des 
murs des deux coftez , y creufant des places les 
vnes furles autres, comme le reprefente la figu- 
re qui efticy, de la grandeur & mefure d'vn 
feul corps , car ordinairement ils n’en mettoient 
point plulieurs enfemble, ou quand ils en met- 
toient plufieursen vnemefine fepulture, c'eftoit 
l'yvnà cofé de Pautre, & non pas l’vn [ur l’autre, 
obferuant ainfivne decence en cela, laquelle de- 
puis a efté ordonné par quelques Canons, comme 
remarque Bofius. Û 
Or ces grandes & vaftes cauetnes ou carrieres 
d'autour de Rome, ont tant d'eftenduë &c tant 
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de chemins qui font comme autant de ruës lef- 
quelles tournent & s’entrecoupent , que ce font 
comme de grandes villes, lefquelles mefmes en : 
en quelques endroits, s’eftendent en degrandes 
places. Elles ont auffi leurs maïfons lefquelles 
font des concauitez hors du paflage diftinguées 
en plufieurs lieux, comme en autant de cham- 
bres, foit que ceux qui trauailloientà creufer, à 
tirer le fable, les ayent faites pour quelque com- 
modité, ou qu'ellesayent efté faites par les Chre- 
ftiens mefmes pour y eftre plus cachez en temps 
dcperfecution, & pour des Chapelles. Et ce qui 
elt admirable, c’eft qu'en certains endroitsil y 4 
deux ou trois Cemeticres l’vn fur l’autre, com- 
me de diuers eftages, & cela fe conferue en cét 
eftat depuis tant de fiecles : Aurefte lestenebres 
regnent par tout, on rencontre feulement quel- 
quefois, mais fort rarement, quelques foûpiraux 
par où vn trifte iour vient d’enhaut. | 
Saint Hierofme efcriuant fur Ezechiel, dit que $: Hier. in 
lors qu'il eftoit encore ieune homme, & eltudioit Crech, c: 
2Romeaux Humanitez, il alloitles Dimanches AR de 
vifiter ces cauernss fanctifiées par lesChreltiens, cr 
& en fuiteil en fait cette defcription querappor- 
Bofus. l 


X 


À 
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Dum effent Rome puer G* liberalibus 
 fludiis ersdirer, folebam cum cateris e- 
tufdem atatis G propofité diebus Domini- 
cis fépulchra Apoffolorum € Marryrum 
circumire | crebrôque criptas ingredi, quæ 
in terrarum profundo defolfe ex vtraque 


\ 
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parté ingredientium per parietes babert 
corpora fepultorum , € ita objiura [ust 
omnis , vt propemodum illud propheticnis 
compleatur ; Deféendunr in infernum vi. 


sentèm, @ raro defaper lumen admiffum 


horrorein temperet tenchrarum, vt non tam 
fencffram , quèm foramen demifi lumi. 
nis potes 3 rurfumque pedetentim accedi- 
tur , @ cœca notée circundatis ilud Vir- 
gilianum proponitur. 
Horror vhiqueanimos, fimul ipfa filen- 
tiæ ferrent. 


Mais f’ettay remarqué vnautre dans Baroniüs, 


Faropsine qui me femble lés reprefenter aufli fort particu- 
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licrement, & quimeritebien que iela rapporte 
icy. Elle eft au fecond Tome de fes Annales, on 
parlant dela guerre qu'entreprirentles Fuifs fous 
l'Empire d’Adrien ,; & des cauernes {ecretes 
qu'ils firent pour s’y retirer encas de beloin, & : 
deleur forme; il remarque qu’elles eftoient tou- 
tes femblables à celles des Cemetieres de Rome, 
oùles Chreftiens fe retiroient aufli aux temps 
des perfecurions , &il adioufte qu’il auoit plu- 
fieurs fois vifité & confideré atrentiuement le 
Cemetiete de Prifcille qu'on auoit découuertde- 
puis peu, & puis ilen fait cette defcription ; qui 
peut conuenir à tous les autres. 


_Mirabile didu: Fidimus Sepinfque lu 


firauimus 


Srauireus Prifcille cemeterium, haud pri- 
dèm inuentum atque refoffuns via falaria 
tertio ab ‘vrbe lapide : quod nullo magis 
proprio vocabulo dixerimus pre eius am- 


plitudine, mulrifque atque dinerfis einf- 


dem viis quam fhbterraneam cinitatem : 
quippe quod ipfius ingreff4 primaris via 
cateris àmplior pateat, que hinc inde di: 
serfas vias babeat ,cafdemque frequertes; 
qua rurfum in dinerfos viculos disidantur 
G'angiportus s rarfus vt in cinitatibus ; 
flatis locis velur fora guedam ampliora 
fint fjatià ad Connentus [acros agendos , 
cademqie fanéfornm imaginibus exornatai 
nec defint, licet nunc obffruifa ; ad lumen 
recipiendum excifa foramina. Obflupuit 
vrbs cum ên fais fuburbiis abditas fe no: 
uit habere ciuitates , Chriffianorum 3 tem 
pore perfecutionis olim Colonias, modo au- 
tem fepalchris tantum refertas; & quodle- 
gebat in chartis, vel videbat ex aliis cæ- 
meteriis aliqua folum ex parte reclufis, 
tunc plenins intellexit , que enim de if: 
dem apud fantlum Hieronymum ; wel pri- 
dentinm legerat, fais ip(us oculis intuens 
vehementer admirabunda [Peitanit. 
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Garrimes II. 


L De l'yfage des Cemetieres [acrez d 


LS ne feruitent pas aux 
#9 premiers Chreftiens feule- 
3 ment pour leurs fepultures: 
ÉÆ maisils leurs feruirent enco- 
re pour des -lieux de refuge 
1 & retraite pendant les per- 
Æ] fecutions, où mefmes les Pa- 

—— pes & les Preftres celebroiét 

le faint facrifice de la Meffe, baptifoient, con 

feroient les autres Sacremens , prefchoient & 

failoient leurs Affemblées pour deliberer des 

affaires de l’Eglife, Pour cela ces faintes grottes 

ont efté appellées Concilia Santlornm , comme 

auffi celles font appellées Concilia Martyrum ; 

Baron.13, parce que felon Baronius , les corps des Martyrs 
un, y eftoientaffemblez en leurs fepultures. Ils dref- 
* foient & accommodoient pour cela des Oratoi- 

res & des Chapelles le mieux qu'ils pouuoient, 

. particulierement lors qu’ils n’eftoient point te- 
cherchez par la violence de la perfecution, bien 

que l'exercice de la Religion neleur fur pas per- 

mis , & qu'ils neiouyflent pasde cette pleine li- 

berté en laquelle l'Empereur Conftantin le Gräd 

les mit: car alorsils baftirent des Eglifes deflus, 
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ainfi que le furent celles de faint Pierre ; des, 
Paul, de faint Sebaftien, de fainc Laurent hors 
les mürs, & pluficursautres. 

Mais ils ne laifferent pas pour cela de frequen- 
ter fouuent , & d’aller vifiter ces Cemetieresfoû- 
terrains fanctifiez par tant de fonétions facrées ; 
& par les fepultures de tant de Martyrs. Le tef- 
moignage de faint Hierofme que nous auons 
rapporté au Chapitre precedent lé monftre affez, 
fans qu’il foit befoin d’auoir recours à plufieurs 
autres qui fe pourroient rapporter. Eril ne faut 
point douter que les Papes & Le Clergé n'y fiflenc 
des Proceflions & des Stations publiques. 


CHAPITRE IV. 


Du nombre, du nom, é° de la fituation 
de ces Ceraetieres ,, € qui font 

" ‘les principaux. tr 

N n'en fçauroit bien 
7 | certainement dire le 
Jt nombre, parce queles 
4: Autheurs le prennent 
« diuerfement , à caufé 
#1 des diuers noms qu'a- 
Qy uoir vn feul. Car ilsont 
CAN ZAR a! efté nommez tantoft 
ES Xe 1 des nomsdes Papesqaui 
les ont fair accommoder dans Les grottes fouf- 


x? 
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terraines: d'autrefois de ceux qui y auoient fit 
quelque reparation : quelquefois de celuy de 
quelque Martyr qui y repofoit, & les diuerfes 
parties d’vn mefme Cemetiere, ont eu auff 
quelquefois leur nom particulier pour quel. 
qu'vne de ces raifons ou pour quelque autre, 
comme aufli diuers Cemetieresont eu-vn mefme 
nom. C’eft pourquey le nombre le plus raifon- 
nable & Le plus reglé cefemble, auquel on peut 
 s’arrefter, & qui comprend les principaux, ft 
celuy que Baronius prend des anciens manufcrits 
du Vatican, où il ya les noms & lafituation, & 
quelques particularitez de quarante-trois , de 
tous lefquels iltefmoigne qu'il eft parlé dans le 
liute des Pontifes Romains & en d’autres ; voicy 
l’ordre & les propres termes par lefqnels il les 
nomme & les declarc. : 


Præter cœmeteria duo, Calliffi é Ca- 
lepodÿ , quorum bic mentio eff. (Ila- 
uoit parlé de ces deux vn peu aupara- 
uant.) Z{Uud fuit cum primis nobilifimum 
pofitum in Vaticano; in quo [aniti Patri, 
GC aliorum plurium fimmerum Pontificum 
corpora condita [ant , aliud Offianum via 
falaria, in quo idem [anctus Petrus dicitur 
Gaptixafft,cuius mentio eff in AÛtis Liberij 
Papa: Quintum ad N'ymphas ditlum vis 
Nomentana ix prædio Senere ; féptimo ab 
vrbe lapide : fextum Soteris nominatwm, 
haud longe à Cæmeterio Callifli ; ivxte 
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guod etiam féptimum Situm erat Cæme- 
terium Zephyrini: Oltauum pratextati via 
Appia: Nonum Pontiani: Cyriace matre- 
na decimum in'agro Verano : Vudecimums 
Lucine via Aurelia : Duodecimum Apro= 
niaui via Latina: Decimum tertiwm Feli- 
cis. Pape via Aurelia fecando ab vrbe la- 
pide: Decimum quartum Priftille via Sa- 
laria tertio ab wrbe lapide iuxta cryptam 
fanéfi Crefcentionis ; Quintum decimum 
Timethei vix Offienfi in loco vbi.nunc eff 
Bafilica fanéfi Pauli : Decimum fextum 
Nouclle ditfum via Salaria: Decimum fe- 
ptimum S. Balbine inter viam Appiam C* 
Ardeatinam ,‘idemque nominatum Marci 


Papa ; infüper Cœmeteriss 14lÿ vid Elan 


-minia: alisd ciufdem nominis via Aurelia: 
Rurfus alind einfdemqnoque nominis via 
Portuenfi quod numeratur vigefimum: rur- 
Jum Cœmeteriuss Damafi inter viam Ar- 
deatinam > Appiam: Vigefimum fécundum 
vero quod dicebatur Anaffafij Pape , tem- 
pore pacis intra vrbem in Exgquilino fa- 
um: Vigefimumtertiun Hermeti : alind 
Nicomedis via Ardentina : Vigefimum 
guintum fanife Agnetis via Nomcntasa: 
Vigefimum fextum fanite Felicitatis via 
S'alaria : Vigefimum feptimum difum 1or- 
X éij 
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danorum : Vigefimum ocfauum Nereë.Sane 
Forum Felicé @ Adanifi: vnde triccfimum: 
Trigefimum vero Tiburtÿ © Valeriani: 
Trégefimum primum [fañctorum Petri @ 
Marcellini via Lawicana : Trigefimum [e- 
cuudum Marci @ Marcelliani : quod fi- 
quitur trigefimnm tertinm ditfim Quars 
ti G Quinti: Itemque ilad fanife Aga- 
the via -Anrelia : Trigefimum quintum 
Cæmeterium vrfi & alind qnod diéfum est 
Cardianums : Trigefimum verd féptimum 
diclum ef? inter duas laurof: Tricefimum 
ocfanum ad clinum cucumeris via Salaria: 
Cæœmeterinm vero Thrafonis ad fanétum 
Saturninum ponitur triçefimum tonum: 


Quadragefimum vero Cyriaci via Offienfi: 


Quadragefunum primum Petronille: Qua- 
 dragefimum fecundum Ianuarij : denique 
 guadragefimum tertium Simplicij G Serui- 
liant, Ouorum omnium fit mentio in li 


Le 


bro de Romanis Pontificibus, @aliis in lo- 


Ce 


Outre cesprincipaux Cemetieres, il y en à en 
plufeuts autres qui fontnommez, &c- dont il elt 
parlé dans le Martyrologe & dans diuers Au- 
theurs, mais où ils ont efté ruinez , ou bien la 
connoiffance des lieux oùils font,& delcur'antre 
qui a efté bouchée & comblée s’eft perduë, ain 
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que peut cltre celle de plufieurs de ceux qui font 
icy. Bofius s’eft occupé vne grande partiede fa 
vie à chercher la fituarion & les entrées incon- 
nuës de ces faints lieux, & en a trouué grand 
nombre dont il traite en'faRome foufterraine, 
“où il rapporte les particularitez qui s'y voyent, 
Il y trouua auffi le cemetiere qui feruitauxanciés 
luifs quieftoient à Rome, & mefme en faueur 
auprés de quelques Empereurs. Il eft petit & 
tout femblabie en la forme & en la difpofition 
des fepultures à ceux des Chreftiens : mais il n’y 
a aucune marque de Chriftianifme , mais bien 
du Iudaïfme, comme le Chandelier à fept lam. ” 
pes lequel y eft figuré. Les Luifs de ce temps 
qu'on fouffre à Rome, ont vn Champ découuert 
pour Cemetiere , où ils enterrent leurs morts 
dans des foffes qu’ils font à plate terre. Nous 
allons traiter au Chapitre fuiuant de celuy de” 
Califte, le plus celebre de rous , & de fes plus 
notables particularicez, lefquelles ont du rap- 


ports & font femblables à celles des autres, ce qui 


doit fuffire aux curieux. 

Maintenantles entrées des Cemetieres où on 
peut aller, font fermez, & on n'y va point pour 
plufieurs inconueniens, qu’auec ordre & permif- 
fion du Pape pour chercher quelques ‘corps 
faints qu'on reconnoit à certaines marques qui 
font à leurs fepultures , ou pour quelque autre 
iufte occafiorn. 
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MCDAPIDRERTV: 1 4, 
Da Cemetiere de Calixte. 


ARONIVS en fuite de 
<!| ces paroles que. nous ve. 
À nons de rapporter apres 
| Juy,au Chapitre precedent, 

| cefmoigne que ce Ceme- 
tiere ( lequel eft Le plus no- 
ble, le plus grand , & le 
lus celebre de tous ) com- 

me auffiles autres font femblables en leur forme 
à celuy de Prifcille, dont il a fait la defcription 
auparauant , que nous auons rapportée au Cha- 

pitre fecond de ceprefent Traité. 

Bofus:Se- Quant à lafituationde cetuy-cy, il eft fur le 
ueranus, chemin appellé Wie Appia, enuiron à vne demie 
 lieué hors la porte de Rome, qui äuait autrefois 
mefme nom, & qu'on‘appelle maintenant de 

S. Scbaftien, à caufe de l’Eglife de ce Saint, qui eft 

comme nous dirons fur ce Cemetiere. I] s’appel- 

S ele Cemetiere de Calixte , non que ce faint 

\ Pape & Martyr ait efté le premier à le faire con- 
ftruire & accommoder dans les grottes foufterrai- 

nes; mais parce qu'il y fit quelque reparation, 

fon corps mefme n’y fut pas porté apres fon 
Martyre, mais à celuy de Calepode qui eft fur 

. lechemin appellé Wia Aurelie. Il fut martyrizé 


4 
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Lan deux cent vingt-fix,& on tiét que ce Ceme- 
ticre fut fait dés Le temps des Apoftres. Bofius & 
Seucranus conieéturent fur quelques fondemens, 
que ce fut certe pieufe Dame fainte Lucine l’an- 
cienne, laquelle viuoit au mefmetemps, &'don- 
na fepulture à faint Paul en vn autre Cemetiere 
qu'elle fit fous fa maifon fur le chemin d’Offie, où 
cit l'Eglife de ce faint Apoñtre, qui le fit faire 
& accommoder. L’Autheur du Liure des 
vies des Papes, attribué à faint Damafe Pape, 
& que Bellarmin tient eftre d’Anaftafe Biblio- 
thecaire, dit bien que faint Calixte fit ce Ceme- 


tiarc, mais Bofius a fort exaétement remarqué, . 


que cét Autheur vfe ordinairement du mot fe- 
cit, par celuy de snffaurauit, & coniecture auffi 
qu'une autre Lucine qui fut au temps de faint 
Corncille Pape, & qui fouffrit le Martyrel’an 
deux cent cinquante-cinq , eftoit de la famille 

de cette premiere, & fit reparer tous les deux 
Cemetieres qu’elle auoit commencez, & enfin 
,conclud , qu'il eft certain que ce Cemetiere 
eftoic long- temps auantfaint Calixte, puis que 
cét Autheur des vies des Papes dir queS. Anicete 
& faint Soter Papes qui l'ont precede de long- 
temps , eurent leur fepulture au Cemetiere de 
Calixte, c'eft à dire, à celuy qui sut fon nom de- 
puis la reparation qu’il y fit. Aufli-il fut premie- 
rement appellé l’Ancien Cemetiere, 

Quant à fa forme, on la peut aflez connoiftre 
par la defcription que nous auons faite au: Cha- 
pitre fecond en general des Cemetieres foufter- 
rains, par celle que nous y auons rapportée, que 
faitS, Hierofme, & par la particuliere du Ceme- 
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tiere de Prifcille , que nous auons rapporté & 
prife de Baronius , quiremarque, comme nous 
auons dit, que cettuy eft dela mefme forme, La 
figure quenous auons fait mettre auffiau com. 
mencement du mefmeChapitre , peut dyder le 
Lecteur à s’en former plus facilement l'idée, & 
faitvoir queles fepultures font prifes & cauées 
de çà & de là-dedeuxcoftez, & nonpas àpla- 
te terreoù on marche. 

Pour fon eftendué; elle eft la plus grande de 
toutes celles des autres Cemetieres , & peut ar- 
tiuer de quelques coftez à prés de deux lieuës. 
Mais dans cette eftenduë il prend diuers noms 
felon les diuerfes parties de quelque celebre 
Martyr, lequel y à {a fepulture ,ou du Pape',ou 
autre perfonne pieufe par qui elle aura efté or- 
née ou reparée. Il'y en a meîme plufeurs, 
où la terre eft tombée , & qu'on n'a pas pü 
découurir. Nous remarquerons les chofes plus 
notables de quelques.vnes de fes principales par- 
ties , lefquelles Bofius diftingue en Chambres, 
qui font comme autant de Chapelles, apres auoir 
fait quelques remarques generales. 

La premiere eft que c'eftoit dans ce Ceme- 
ticre, principalement que les Papes durant 
les perfecutions , faifoient leurs principales 
& plus folemnelles fonctions , comme de ce- 
lebrer les Mefles Pontificales, donne les Ordres, 
facrer des Eucfques. Dauantage , vn fi grand 
nombre de Martyrs y-ont eu leurfepulture, qu'il 
arriue à cent feptante-quatre mille, outre qu'ily 
a celles de quarante- fix Papes. En troifiéme lieu 
‘il faut fe fouuenir icy qu'on peut continuelle- 
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ment vifireï vne partie de ce Cimetiere, qui eft 


fous l'Eglife de faint Sebaftien , où l’on void le 


fepulrure où cftoit autrefois le corps de fainte 
Cecile, qui eft maintenant dans Rome, à l’Epli- 
fede fon nom dont nous auons traité à caufe de 


uoy cette partie du Cemeticre deCalixre futap- - 


cllée Cœmeterinm ad fanttam Ceciliam , aïinfi 
qu'elle eft dans le Martyrologe au quarriéme 
Mars où il eft fait memoire de neuf cent Martyrs, 
dontles faints corps y furent mis, en ces termes: 


Roma item via Appia fantForum Mar- 
tyrum nongentorum qui pofiti [un in Cæ- 
meterio ad fanifam Ceciliam. 


- Iln'y aaucuniout en celieu, queparl’entrée, 
& la [umicre qu'on y porte eft fi foible, au 
regitd de l'épaiffeur des tenebres, qu’elle n’em- 
pêche pas que faifi d’vne fainte frayeur on ne 
puiffe dire: Timor étremor venerunt [uper me € 
contexerunt me tenebre. On void auf ioignant la 
mefme Eglife, le lieu qui eft particulierement 
appellé les Catatombes. Pour en fçauoir les par- 
” ticularitez, & plufeurs autres chofes qui regar- 
dent ce Cemetiere, ie renuoye le Lecteur au 
Traité particulier de la mefme Eglife faint Seba- 
ftien, qui eft à la fin de noftre premiere partie de 
Rome Chreftienne. 

Bofius fait les remarques des particularitez de 
ce Cemetiere comme des autres, felon l’ordrede 
la rencontre qu'il y a faite des diuers chemins ou 
ruës, & puis dediuers lieux plus fpatieux pris & 


om 
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accommodez en diuers endroits qu'il appellé 
Cobicoli ; chambres qui pouuoient feruit au 
moins vne pattie,de Chapelles. Les plus conf- 
derables fepultures & fepulchres , & de perfôn- 
nes plus qualifiées y font. Les figures en font 
inferées dans fon ouurage dela Rome foufter- 
traine auec leurs infcriptions ; comme aufñli les 
figures de diuerfesautres chofes trouuées dans 
les Cemetieres , comme de diuerfes lampes, de 
” vafesoü il yauoit du fang des Martyrs trouuez 
dans les fepulrures ouuertes. Plufieurs Ceme= 
tieres ont efté deftruits & gaftez par les Barbares 
qui ont faccagé Rome, ce qui eft caufe que la 
plufpart des fepultures fontouuertes, n’y ayant 


feulement en quelques-vnes quelque partie des 


corps, peut-eftre qu'ils cherchoient s’il y auoit 
quelque chofe de precieux: Plufieursneantmoins 
qui ontferuy aux corps des Martyrs ontefté ou- 
uerts par l'ordredes Papes pour les tranfporter: 
- On reconnoift leurs fepultures par des Palmes, 
des Couronnes, des Inftrumens de leur Marty- 
re, ou autres fignes qui font grauez ou figurez 
deffus, lefquels font iuger que ce font des fepul- 
tures de Martyrs, dont le nom neantmoins.ne 
s’y trouuc pas toufours. | 

Il y à aufi dans le Cemetiere de Calixte & 
dans les autres ; & particulierement dans les 
Chambres ou Ghapelles plufeurs hiftoires 
faintes de l’ancien teltiment, ou du nouueau, 
reprefentées en plate peinture fur les murs, 
outre celles qui font en boffe fur les fepulchres, 
lefquels fontimprimées dans Bofius, commeauf- 
fiplufeurs figures Hicroglifiques, comme d'ar- 


“ 


t 


res & lettres Grecques reprefentées furles fepul- 
tures ou ailleurs, lefquelles ont des fignifications 
myfterieufes &.C hreftiennes, qu'explique Seue- 
ranus en vn quatriéme Liure, fur cela qu’il a ad- 
joufté à la Rome foufteïraine de Bofius. 

Pour conclufion de ce premier Liure des cu- 
riofirez de Rome diuifé en deuxparties, aufquel- 
Les nous auons traité de celles qui font Chreftien- 
nes, & afin qu'il demeure dans l’efprit des Le- 


éteurs, quelque fainteimpreffion qui leur ferne, 


pour exciter encux de nouueaux defirs de s’ad- 
uancer enla pieté, ce qui eft le principal fruict 
queie pretends, & que r'efpere de leur lecture: 
l’adioufte icy, afin qu'ils les lifent, les pieufes af- 


fections auec lefquelles on peut vifiter Le Ceme- 
tiere de Calixte dont nous venonsde traiter, lef. 


quelles font dans Le quatrième Chapitre de l'In- 
troduction a ce premier Liure,mais,comme nous 
Pauons defia dit à la fin de la premiere partie, 
leur propre place doiteftre icy. Lifez.les donc at- 
tentiuement, mon cher Lecteur, & dans les bônes 
difpofitions qu'elles vous donneront, priez Dieu 
qu'ilen donne de femblables à celuy qui vousles 
propoe, | 
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bres ou de plantes, de diuers animaux, de caraéte- 
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IRÉESLSEISÉLLÉEE 
CÉÉSRÉRRSRSAS 
REMARQ V ES D E 
. quelques Eglifes obmiles 
pour eftre mifes en 
leur lieu. 


En la page 414. de la premiere Partie, tout à la 
fin, apres ce qui eft dit de l'Eglife fainte 
Bibiane , faut adiouftet ; 


Sainte Enfebe. 


SNA ETTE Eglife eft tres ancien- 
N ne, puis.que le Pape Zacha- 
rie vets l'an 745. la rebaftit, 
parce qu’ellealloir en ruine-El- 
> leeftentreles ruines des Ther- 

AŸ mes& du Palais des trois Gor- 
diens Empereurs de la celebre famille de Gra- 
ches, fur lefquels il y en a qui efcriuent que cet- 
te Eglife fut premierement baftie. Pancirole dit 
que c’eftoitla maifon proprede faint EufchéPre- 
fire , en laquelle il futarrefté prifonnier pour Ja - 
defenfedelafoy, &oùil mourut peu de temps: 
apres. Deux autres faints Preftres Gregoire & 
Orofe tranfporterent fon corps au Cemetiere de 
Calixte, ainfi qu'il eft remarqué dans le Marty: 
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tologe au quatorziéme Aouft, mais depuis il fat 
cranfporté en cette Eglife où il repofe fous l'Au« 
tel. Elle eft vntres ancien Tirre de Cardinal Pre- 
fre, qui fe donnoit toufiours autrefois à des 
Cardinaux François, quelqu’vn defquels a fait 


peindre tout autour la vie de fainte Aurée Vier- 


ge Parifienne, qu'il vefcut dans vn Monaftere que 
fonda faint Eloy , qui eftoit anciennement où eft 
faint Eloy prés du Palais, où il y auoit trois cent 
Religieufes vers l'an fix cens trente fous le regne 
de Dagobert. Le Cardinal d'Offat François, qui 
pourfes merites & les grands feruices qu’il ren- 
dit à la France, enla Cour de Rome, fut éleué à 
cette dignité à l’inftance de Henry le Grand, fut 
Titulaire de cetteEglife. 11 mourut à Rome, & 
a fa fepulture à fainc Louis, comme nous l’auons 
remarqué. Il y a encore en cette mefme Epglife 
plufieuts autres corps’ faints , outre celuy de S, 
Eufebe, notamment de S.Orofe, & d'vn fainc 
Paulin. Les chaifes du Chœur font eftimées vn 
des plus beaux ouurages de menuiferie en bas re- 
liefs qui fe puiffent voir. 


Les deux Evlifes de faint Pierre ér fains 
Marcellin. 


L faudtoit direconformement au Breuiaire & 
au Martyrologe S. Marcellin & S. Pierre, 
parce que S. Marcellin eftoit Preftre, &S,Pier- 
re fon compagnon au Martyre, n'eftoit qu'- 
Exorcifte; Mais le commun nomme S, Pierre le 
premier, comme eftimant ce nomle plus digne, 


ancirole. 
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ou parce qu'en l’hiftoite de leur Martyre, il ef 
parlé prèmierement de S. Pierre , par qui plu- 
fieurs perfonnes furent conuerties ,; & S. Marcel- 
lin les baptifa. È | 

Îls eurent tous deux la tefle tranchée l'an 
troiscent deux prés de Rome, dans vn bois qu'on 
appelloit la Foreft noire, & depuis leur martyre, 
où l'appellala Foreft blanche. 117 eur deux pieu- 
fes Dames ChreftiennesLucille & Firimine qui fi- 
rentporter leurs faints corps à vne grotte ou Ce- 
meticre foufterrain,furnommé értre les deux Lan 
riérs, où eftoit defia celuy de S. Tiburce aufñfi 
Martyr, dont elles eftoient paréntes, & lequel 
pour cela s’eftoir à vne lieuë de Rome apparu à 
elles auéc faint Marcellin & S. Pierre. Ce Ce- 
metiere a efté appellé ertre les deux Lauriers , à 
caufe du lieu, au deffous duquel il eft ainfi ap= 


” pellé.& lequel eft fur le chemin appellé V4 


Lanicana, hoïs la porte Maieure. C’eftainf qu'il 
eft deffigné dans le Martyrologe. Roma inter duas 
lauros natalis fanili T'iburtÿ Martyris 11. Augu: 
fh. Il yaneantmoins vn autre lieufurle chemin 
qu’on appelle Wa Latina , \equel eft aufli dit 
entre les deux Lauriers , ainfi que temarque Bo- 
fius, Ce melme Cemetiere a efté auffi nommé du 
nom de Saint Tiburce , à caufe que fon corps ÿ 
eftoit , & depuis que ceux des faints Martyrs 
Pierre 8 Marcellin y furent tranfpottez, onl'ap- 
pella auffi deleuts noms. 7 | 
L'Empereur Conftantinfitauffi baftir vne Egli- 
fe deflus de formeronde en leur honneur , & y. 
fit porterle corps de fainte Helene fa Mere , qui 
fur mis dans vn grand & magnifique Sepulchre 


à | de 


y 
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de Porphyre, & pour cela, le Cemetiere dedef- 
fous fut dit quelquefois 44 fantlam -Helenam. 
Quelques-vnsont creu que ce Sepulchre eftoit 
dans vne Eelife differente de celle de ces faints 
Martyrs, que cér Empereur auoit fait edifier 
tout auprés. Leur raifon eft, parce que quelques 
Autheurs anciens appellent la fepulture de cette 
fainte Imperatrice Maufolée, comme fi c’eftoit 
vn baftiment. Mais Bolius monftre par plufieurs 
exemples, que les fimples fepulchres ont efté 
fouuent appellez de cenom. Il y entauflivne E- 
elife de faint Tiburce prés de celle des faints 
Martyrs Pierre& Marcellin, comme remarque 
Bolus, dont on void encore quelques veftiges; &c 
yneautre deSte Helene,dôt on ne void plus rien. 
Le PapeS.Daimafe, quelques années apres que 
ces faints Martyrs Pierre & Marcellin eurent efté 
tranfportez, comme nous venons de dire, au Ce- 
metiere de faint Tiburce, leur fit vne Epitaphe 
en vers pour leur fepulture, oùfl declare ce qui 
eft dit àla fin deleurs Ates ou Hiftoire de leur 
Martyre , à {çauoir qu'eftant encore ieune garçon 
& aux Ordres mineures, il l’auoic appris de ce. 
luy mefme qui leur auoit tranchélatelte , qui fit 
depuis vne grandepenirence. Les paroles de ces 
Actes fonc celles-cy. Æ7ec omnia Damafis cum 
Leëlor effet , & adhuc pnerulus , didicit ab eo, qui 
eos decollauerat, & poltea fatlus Epiftopus , in co- 
rum fepulchro bis verficulis declarauit: Le Martyro- 


loge fait mention de cét Epitaphe en ces termes. Jun, 


Horum corpora in crypta iuxta fantlum T'iburtinm 
fépulta [int , eorumque fepulchrum fanêlus Damafus 
Papa verfibus poffea exornauir, Voicy ces vers. 

: L ‘RS 
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Marcelline 1uos pariter , Perre nofée 
triwmphos. 

Percuffor retalit Damafo mibi chm puer 
effem , 

Hac fibi carnificem trabidum mandata 
dedife : | 

Sepibus in mediis veffra vt tunc colla fe- 
caret 

Ne tumulum veflrum quifquam cogne- 


: 


Jêere poffer. 


Vos alacres veflris manibus mundaffe 


fepalchra, 
Candidato occulrè poflquam iacuiflis in 
antro. 
Poffea commonitam veffra pictate Lu 
_ cillam. 
Hic placuifle magis fanttiffima condere : 
emembra. 


Les corps de ces faints Martyrs furent enle- 
uez fecretement, & tranfportez en France l'an 
huit cent vingc-fix, ainfi que remarque Bofius ; 
fans fpecifier le lieu. Pancirole dit qu'ils font à 
Maftrich. Celuy deS. Tiburcel'aefté à S. Pier- 
re de Rome vers lemefme temps . comme il re- 
marqueaufli. Quancà celuy deS. Helene, ilya 
grädediucifité pour leliéu où ileft, de forte que 
le plus certainelt, qu’il y en a des Reliquesen di- 
uers endroits, mais principalement-& en plus 
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rande quantité à Rome, où elle mourut, en l'E- 
glife d’Ara Cali, en France,en celle de Rheims 8 
à Venife, & {on Sepulchreelt à S. Iean de Latran, 
comme nous l’auons remarqué ailleurs. 

La memoire de'ce celebre Cemetiere de fainc 
Pierre & Marcellin, & de leur infigne Epglile 
baftie, comme nous auons dit par Conftantin, 
s’eltoit entierement perduë , bien qu'on en vid 
quelques veftiges; caronnefçauoit point certai- 
nement ce que c’eltoit, de forte quecela donnoic 
fujet à plufieurs de croire, que l’Eglife de leurs 
noms , laquelle eftentre faint-[ean de Latran & 
fainre Marie Maieuré, qui eft vn ancien Titre 
de Cardinal Preftre, oùil ya des Auguftins, ba- 
ftie aufli à leur honneur , donr on ne fçait point 
le Fondateur , fut celle que fit baftir cét Empe- 
reur furle chemin appellé W54 Lanicana, lequel 
pour maintenir leur opinion, ils faifoient com- 
mencer dans Rome àl’Amphitheatre de Tite, & 
continuer où eft cette Eglife pour fortir par la 
porte Maieure : Mais Bofius reiette cette opi- 
nion, & par {a loüable & pieufe diligence à re- 
chercher & découurir les Saints lieux l’an mil 
cinq cent nonante-quatre il découurit le Ceme- 
tiere, & cette Eglife deS. Pierre &c Marcellin en 
la maniere qu'il rapporte au troifiéme Liure de 
fa Rome foulterraine, Chapitre trente.feptiéme. 
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À la fin dela premiere Partie du premier Liure 
en fuite du Chapitre oûileft traité de l'E- 
glife S. Sebaftien : faut adioufter 


Saint Vrhain. 


Lw ne fera point hors de propos d’adioufter en: 
core icy vne petite remarque d'vne Oratoire, 
ou Chapelle foufterraine de $. Vrbain Pape & 
Martyr premier de ce nom, laquelle efthors de 
Rome, du mefme cofté que l'Eplife S. Sebaftien; 
mais vn peu plus éloignée vers le Champ , d'vne 
fontaine qu'on appelle la Cafarella , où en cer- 
tan temps le peuple fe va recréer, & fous vnan- 
cien temple de Bacchus, qui eft fur va lieu cleué, 
Elle eftoit comme enfeuclie entre des bwffons 
& broffards, iufques à ce que vers l’an mil fix cene 
trente- quatre lors que i’eftois à Rome, vnappel- 
lé Sebaftien Biliarde d’honnefte condition la dé- 
couurit: Et le Pape Vrbain Huitiéme en eftanc 
aduerty , la fit reparer & orner parles foins du 
Cardinal François Barberin fon Neueu, en forte 
qu'aux iours de Fefte on y celebrela Meffe. 

” Ontientque S.Vrbain y catechifoir & bapti- 
foit fecretement les nouueaux Chreftiens , & 
qu’il y fut pris pour eftre conduitau martyre. On 
y void tout autour plufieurs ouurages anciens 
de peinture , par lefquels on peut reconnoifite 
l'vfage & les ceremones de la primitiue Eglife 
dans les fonétions facrées, A caufe de :ela, le 
mefme Cardinal Barberin quia vnepie 1fe cu- 
riofité & venerationpourceschofes, en ft iaite 
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des copies, à ce qui m'aefté dit. Il ya vne petite 
colomne qui fouftient le vaie de. l'Eau benifte 
où ily a cette infcription du nom d’vn Preftre 
de Bacchus , que les Payens appelloient encore 


Dionyfius, 


Ara Dionyfj Apronianus Sacerdos. 


On yen void auffi vneautre quieft Chreftien=" 


ne aux pieds d'vn Crucifix fur la porte en dedans, 
en mots abbresez de cette forte. 


+ Benizzo frt. 
PRE Une ne pe 


Il y a auffi l’Epitaphe d’yne femine Chreftiea- 
ne, mais d’vn füle fi groffier, qu’à peine en peut. 
on comprendre le fens. Elle eft reprefentée au 
bas , les mains & Îles bras ouuerts comme pour 
prier. 


Tout à la fin de la feconde Section , dela feconde 

” Partiedu premier Liure, & du Chapitrequa- 
triéme, où il eff traité del'Eglife de S. Laurens 
in Lucina, au Titre duquel faut adioufter ge 
faine Marie in via , & de [an Apollo; faue 
adioulter : 


Sainte Marie in Via. 


Fa Eglife où il y a des Seruites, ainfi qu’à 
S. Marcel, eft ainfi appellée 7 Via, c’eftà 
Y 


1} 
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dire, fur le chemin, à caufe d’vne Image mita2 
culeufe de la fainte Vierge qui s’y cenferue , la- 
quelle eftoit autrefois fur la ruë prés d'vn puits, 
&t peinte fur vne matiere comme de la chuile, 
Or il arriua que l’an mil deux cent quarante- 
trois, premier du Pontificat d’Innocent qua- 
triéme , l'eau de ce puits déborda tellement vne 
nuit, qu'elle remplit l'écurie du Palais du Car- 
dinal Capucci qui eftoit tout contre , & cette 
fainéte Image fut veuë fur la bouche de ce puits 
fefouftenir. Le Cardinal la vint prendre, la por- 
ta dans fon Palais., Le Pape ordonna vne Pro- 
ceffion à laquelle il afifta pour la mettre fur vn 
Autel quifut dreffé ence lieu où l’on baftit cette 
Eplife où eftoir l'écurie, qui depuis quelques an- 
nées a cfté toute rcbaftie. Cepuits eft compris 
dans l'Eglife auprés de la Chapelle où eft la fainte 
Image. Ce Cardinal y ietta vn morceau de pier- 
re du bord du puitsde Jacob, où eftoit affis no 
ftre Seigneur parlant à la Samaritaine, qu'ilauoic 
apporté de la Terre-fainte ; c’eit pourquoy on 
boit de foneau par deuotion, & elle guerit de 
piufieuts infirmitez, particulierement de la fic- 
ure. 

Certe Eglifeeft Parroifle , & vn Titre de Car- 
dinal Preftre, Le Cardinal Bellarmin en eftant 
Titulaire , la fit beaucoup orner. Ilya vne ma- 
gnifique Chapelle de la famille des Aldobran- 
dins, dont eftoit Clement VII I. où il ya de 
beaux ouurages de pcinture du Cheualier Gio- 


fippin. 
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| Faut adioufter çout de fuite, 
L'Eglife dite Sant Apoftolo. 


Lle eft dediée à Dieu à l'honneur de tous 
-les Apoltres, onl'appelle fimplement Sans 
Apoffolo , laint Apoltre. C’eftvne des plus infi- 
gnes de Rome: car outre qu'elle eft vn Titre de 
Cardinal Preftre & Parroille;, elle efttres an- 
cienne à la principale des Religieux de l'Or- 
dre de faint François, dits Conuentuels, dont 
eftoir Sixte Quint, & il ya Beaucoup de corps 
Saints. Pancirole efcrit qu'elle fut premiere- 
ment baftie par l'Empereur Conftantin, c’eft à 
dire, vers l'an trois cent trente : Mais le Pape 
Pelagius premier, commença de le rebaftir en- 
ticrement vers l'an cinq cent cinquanre-cinq, 
& lean I1LL fon Succefleur l’acheua \ 
Outre les corps des faints Apoñtres faint Iac- 
ques & faint Philippe qui s’y: conferuent fous 
legrand Autel (à caufe dequoy quelques Au- 
theurs l'appellent l'Eglife de faint lacques & S. 
Philippe) il y en a plufièurs autres en diuers 
lieux, notamment celuy de faint Pelagius Pape 
premier de cenom , lequel , comme nous ve- 
nons de dire, fit rebaftir cette Eplife, duquel on 
y en fair memoire à l'Office le fecond de Mars, 11 
y a auffi vne robe ou foutane fans manches de S. 
Thomas Apoître, & plufieurs autres Réliques, 
On y void vn Tableau où noftre Seigneur eftre- 
prefenté mort, quieft de perir del vaga. 


Y üi 
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À la page cent trente de la premiere Pattie, apres 
ces.mots , entre les Antheurs, adiouftez tout 
de fuite : 


S Aint Gregoire rapporte eh peu de mots cette 
? Hiftoire en vne Ep. à l’Imperatrice Conftäce, 
! comme remarque Baron. luy difantque certains 
Orientaux les enleuerent : mais que lots qu'ils 
furent arriuez à deux mille hors de Rome , & 
qu’ilsles euffentfait repofer au lieu des Catatom- 
bes, quandils les voulurent tranfporter, ils fu- 
rent affaillis d’vne tèmpefte de tonnerres & de 
foudres fi épouuentables, qu'ils les laifferent, & 
les Romainsles vinrent reprendre, & ils furent 
remis en leurs fepultures: Plufeurs ont crû que 
les corps de ces faints Apoftres demeuterent aux 
Catatombes dans vn puits qui s’y void encore 
l’efpace de deux cent cinquante-deux ans , parce 
qu'ils inferent des paroles de faint Grégoire, que 
ces Orientauxles enleuerent de leurs fepulchres, 
ë& les laifferent |à incontinent apres leur martÿ- 
re, & que la tradition & l’Eglife dans le diuin 
._ Office, declare que ce fur Corneillequi les re- 
porta àleurs fepultures, lequel ne fat fait Pape 
que l’an deux cent cinquante-quarre. Mais Se- 
ueranus apres S. Antonin, & Vooniusdit que ces 
paroles; Eo tempore quo paf]i funt, par lefqueiles 
faint Gregoire deffignele temps de leur enleue- 
ment, ne fignifient que quelque iour & temps 
anniuerfaire deleur martyre, & non precifément 
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celuy auquel ils le fouffrirenr. Cét enleuement 
eftoit reprefenté en peinture , au Portique de 
l'ancienne Eglife de faint Pierre , Bofius en fit 
fairevne planche, qui eft imprimée dans fa Ro. 
me foufterraine 


En la premicre Partie page 182. à la fin, adiou- 
LS 
tez: : 


Sut la grand’ porte du milieu il ya cette infcri- 
ption de ce qu'a fait Innocent X, di 


Bafilicam Principis Apoffolorum in hanc 
molis amplitudinem muliiplici Romancruns 
Pontificum «dificatione perduilam, Inno- 
centius decimns , Pontifex Maximus 040 
Celature opere ornatis Sacellis, tuterieitis 
in vtraque rempli ala marimoreis colom= 
#is , ffrato è vario lapide paruimanto ma- 
ghificentins terminauit. 


Adiouftez à la page 396. de la premiere Partie, 
apres ces mots {ous l'Eglife : comme le de- 
clare cette infcripuion qui s’y void. 


Sub hoc Panimento teffelato ef? Cœre= 
terium S. Lucinæ Matrone , in quo pluri- 
ma fantlorum Mar!yt4m COrpora requie= 
unit 
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En la feconde Partie page $s, à la fin, adiouftez; 


L yacncette mefme Eglife des. Aupgutin 

vne notable partie du corps de S. Lonpgin le 
Soldar,qui perça le cofté de N.Seigneur. Il y ena 
vnautre à S. Marcel, dont nous traiterons. Ileft 
fair memoire de ce Saint dans le Martyrologe au 
quinzième de Mars, 


En la page foixante-quatre dela feconde Partie 
vers La fin apres ces mots: Dans faint 
Pierre, adiouftez : 


Auec cét Épitaphe, qui pour eftre bien court; 
ne laiffe pas d’eftre vn grand Eloge fur le mépris 
qu'il failoit des grandeurs de la terre. 


HADRIANVS VI. HIC SITFS 
EÊT y 
QVI NIHIL SIBI INFOELICIVS 
IN VITA | 
QVAM QVOD IMPERARET, 
DFXIT. 
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En la page 144. feconde Partie , au commence 
ment adiouftez : 


Il ya en cette Eglife de faint Sylueltre le iour 
defaint Antere Pape & Martyr,commetémoi- 
gne Baronius en ces Annotations fur le troifiéme 
Januier : & vne ancienne infcription qui s’y 
void, 


Aduis touchant les Eglifes qui font Titre 
de Cardinal , auec leur Catalogue. 


à Ovs auons traité au troifiéme Cha- 
I? pitre de l’Introduétion en general 
END) des Titres des Cardinaux, & dansce 
RÉGZNS) premier Liuredes Eglifes quile font, 
excepié de quelques vnes où iln'ya rien de re- 
marquable, dontnous mettrons neantmoins icy 
les noms,les nommant toutes par ordre Alpha- 
betiques, Ceux qui defireront voir celles dont 
nous auons parlé , les pourront trouuer par la 
Table aufli Alphabetique qui elt icy. 

Il fautremarquer que quelquefois, bien que 
fort rarement il s’elt fait, & il fe peut faire quel- 
que changement en ces Titres, celuy d'vne E- 
glife fe transferant à vne autre. 

Nous auonsremarqué au mefme Chapitre de 
l'Introduction, que le facré College aft diftin- 
gué entrois Ordres, à fçauoir ; d'Éucfques qui 
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font fix , de Preftres qui font cinquante ; & 
de Diacres qui fout quatorze , ainfi ils {ont 
en tout feprante, conformement à la Bulle de 
Sixte Quint. Les Euefques ont au lieu de Titre 
fix Eglifes Cathedrales de fix petits Euefchez 
qui font fort prés de Rome, que quelques. vns 
appellent pour cela Titres Epifcopaux ; mais ils 
nc {ont pas proprement Titres felon la premiere 
Ioftitution qui ne fur que pour les Preftres, lef- 
quels maintenant font au nombre de cinquante. 
Il ÿ a auffi cinquante Titres Presbyteraux, & 
quelquefois vn ou deux de plus, pour les raifons 
que nous auons auffi remarquées, bien queleno- 
bre des Cardinaux Preftres, foit toûjours le mé- 
me. Quantaux Eglifes des quatorze Cardinaux 
Diacres, ce ne font pas aufli proprement des Ti- 
tres, comme nous auens encore remarqué , mais 
des Diaconies , comme les appelle Sixte Quint 
en faBulle, mais par abus, onles appelle com. 
munement Titres: On pourroit bien peut-eftre 
les appeller Titres Diaconaux. 


Woicy donc les noms de toutes les Eghfés 
des Cardinaux ; Les fix Epifcopales, 
de fix Cardinaux , Eue[- 

F ques font, | 
Stie & Velletty vnies maintenant enfem- 
ble , qui font toufours du Cardinal , Doyen 


du facré College. | 
La feconde fainte Rufine , autrement dite la 


| 
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| Foreft blanche. & celle de Porto Romano ; wnies . 
auffi maintenant enfemble. 
La troifiéme de la Sabine. La quatriéme de Pa - 
leftrine. La cinquiéme de T uféuli appellé en Îta- 
lien Fracalli,& la fixiéme & derniere eft Æ/bano, 


Le E glifes ou 


Ste 
ce Nauonc. 

S. Auguftin. 

S. Alexis. 

S. Anaftafie 

Saints Apoñtres. 

S. Balbine. 

$. Barthelemy enl’Ifle. 

S.Calixte. 

S. Cecile. 

S. Cefarée. 

S. Charles de Catinari. 

S. Clement. 

Sainte Croix en Hieru- 
falem. é 

S. Eufebe, 

Saintslean & Paul. 

S. Iean Porte Latine. 

S. Hierofme des Efcla- 
uons. | 

S. Chrifogonc. 

S. Laurent en Damafe, 

S, Laurent 4 Luçine, 


Titres des Cardinaux Pre- 


ffres, [ons 


Gnes en lapla- : 


S. Laurent 5x Panf- 
perna. 

S. Marcel. 

S.Marc. 

S. Marie des Anges. , 

S. Marie in AraCak. 

S. Marie fur la Miner- 
uc. 

S. Marie de la Paix. 

S. Marie du Peuple. 

S. Marie Tranfpontæ 


ne. 

S.Marieau delà du Ti- 
bre. 

S. Marie in V'14. 

S. Martin des Monts. 

S. Machieu 57 Merde 
74. 

Saints Nerée & Achil- 
lée. L 

S. Onuphre, 

S.Pancrace. 

Ss. Pierre & Marcellin. 
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S. Pierre #7 AMontorio. 

© S. Pierre 12 V'incob, 

S. Praxede, É 

S. Prifque. 

S. Pudéntiane. 

Saints Quatre Couron- 
nés. 

S. Quitice. 

S. Sabine. 

S.Sauueur i#, Laure. 

S. Sylucftre i7 Campo 
Marzo. 

S.Sixte. 

S.Eftiennele Rond. 

S. Sufanne. 

S. Thomas ;# Parione. 


S. Trinite du Mont- 


Pincio. : 


Les Eglifés qui font 


.Diaconies ou Titres 


Diaconaux, de Car-, 


“+ # 
de 4 


S. VRAI N° 


dinaux Diacres font! 
Gr Adrian. 


Saint RER in Subur. 
ra. 

S. Ange s# Poftaria. : 

Ss. Cofme & Damien, 
in Campo V'accino. 


D 


S. Gregoire 5# Velabro. 

S. Matie 7 Aquirio. 

S. Marie i# Cofinedin , 
dite l'Efcole Grec- 
que. | | 

S.Marie :7 Dominica. 

S.Marie la Neuue, 

S. Marie ir Portice. 

S. Marie 5# Jia lata. 

S. Nicolas de la Pri- 
fon. 

Saints Vite &e Modele. 
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